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PRÉFACE 


La  Language  Services  Branch  du  ministère  de  l’Éducation  est  heureuse  de  mettre  cette  unité 
d’enseignement  à votre  disposition. 

Cette  unité  renferme  un  éventail  d’idées  et  d’activités  dont  vous  pourrez  vous  inspirer  pour  permettre  à 
vos  élèves  d’atteindre  les  objectifs  prescrits  au  programme  d’études  sociales.  Cette  unité  se  veut 
également  un  outil  efficace  pour  développer  les  compétences  langagières  de  vos  élèves. 

Cette  unité  vous  est  présentée  à titre  d’exemple.  À vous  de  décider  à quel  moment  vous  voudrez 
incorporer  dans  vos  stratégies  pédagogiques  les  idées  et  les  activités  qu’elle  renferme. 

Je  vous  souhaite  donc  plein  succès  dans  la  poursuite  réussie  de  cet  objectif  qui  nous  tient  tous  à 
cœur  : assurer  à la  jeunesse  albertaine  une  éducation  où  préside  l’excellence. 

Bonne  chance! 

Gérard  Bissonnette 
Directeur 

Language  Services  Branch 
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Aperçu 


Cette  unité  a été  conçue  pour  répondre  aux  objectifs  du  sujet  A du  programme  d’études  sociales  23 
«L’ÉVOLUTION  DU  MONDE  MODERNE».  Elle  comprend  un  guide  de  l’enseignant  et  un  cahier  de 
l’élève  contenant  lectures  et  exercices.  Elle  s’appuie  sur  différentes  ressources  commerciales  pour 
couvrir  et  développer  les  objectifs  du  programme. 

L’étude  du  sujet  A «L’évolution  du  monde  moderne»  devrait  se  faire  en  début  d’année  ou  de  semestre, 
car  elle  fournit  aux  élèves  la  base  pour  comprendre  les  problèmes  et  défis  auxquels  notre  monde  actuel 
fait  face,  et  qui  sont  au  programme  du  sujet  23B. 

BUTS  FONDAMENTAUX  DE  L’UNITÉ 

Les  buts  fondamentaux  du  sujet  A,  tels  que  mentionnés  dans  le  programme  d’études,  sont  : 

• de  faire  comprendre  à l’élève  l’impact  que  les  nouvelles  idées  et  les  changements  ont  eu  et 
continuent  d’avoir  sur  la  société; 

• de  faire  comprendre  à l’élève  que  le  monde  moderne  dans  lequel  il  vit,  a été  façonné  en  partie 
par  les  idées  et  des  changements  qui  ont  leurs  racines  dans  la  société  européenne  des  18©  et 
19e  siècles  et  qui  ont  bouleversé  la  société. 

CADRE  CONCEPTUEL 


Le  cadre  conceptuel,  présenté  sous  forme  schématique  à la  page  suivante,  a été  développé  à partir  des 
buts  principaux  identifiés  ci-dessus  et  des  objectifs  au  programme.  Ce  cadre  conceptuel  - hybride  en 
quelque  sorte  - ne  suit  pas  une  seule  approche  (thématique,  chronologique,  enquête  ou  étude  de  cas), 
mais  les  inclut  toutes.  Le  schéma  et  les  explications  qui  suivent,  expliquent  l’agencement  de  cette 
approche  multiple. 
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Cadre  conceptuel  - Schéma 


MODÈLE 

THÉMA- 

TIQUE 


COMMENT  NOTRE  SOCIÉTÉ  EST-ELLE  DEVENUE  PLUS  ÉGALITAIRE? 


à 

Impact  des  nou- 
velles idées  et  des 
changements 


Passage  d’une  société 
à la  perspective  locale, 
au  mode  de  vie  agraire 
hiérarchisée  et  stratifiée 


Une  société  ur- 
baine et  indus- 
trielle plus  égali- 
taire 


r 


MODÈLE 

CHRONO- 

LOGIQUE 


PRÉ  - 1 750  - 1 750 


1918-  1990 


Société  euro- 
péenne pré- 
industrielle 


Changements  importants  dans  la  société  qui  ont  Notre  monde 
contribué  à la  formation  du  monde  moderne  moderne  et 

l’avenir 

LUTTE  POUR  INDUSTRIA-  NATIONALISME 

L’ÉGALITÉ  LISATION  IMPÉRIALISME 


T 


MODELE 
ÉTUDE  DE 
CAS  ET 
QUES- 
TIONS 
D’EN- 
QUÉTE 


Devrait-on 
encourager  la 
vie  rurale  - 
agraire? 


Devrait-on 
viser  à une 
plus  grande 
égalité  so- 
ciale? 


Devrait-on 
encourager 
l’industriali- 
sation à notre 
époque? 


Quels  exem- 
ples d’impéria- 
lisme trouve-t- 
on  dans  le 
monde? 

Devrait-on 
encourager  le 
nationalisme? 


Notre  monde 
est-il  meil- 
leur? 

Que  pourrait- 
on  faire  pour 
avoir  une  so- 
ciété plus 
égalitaire? 


Exemples  : 


• dépeuple- 
ment des 
campagnes 


égalité  dans 
le  monde 
du  travail 


• technologie 
de  pointe 
dans  la 
commu- 
nauté 


nationalis- 
me contem- 
porain 
(exemples) 
impérialis- 
me culturel 
ou  écono- 
mique 


• scénarios 
d’avenir 


CADRE  CONCEPTUEL  - Approche  diversifiée  : thématique,  chronologique, 
études  de  cas  et  questions  d’enquête 


Le  schéma  se  lit  horizontalement  (le  développement  des  idées  à l’intérieur  de  chaque  approche),  et 
verticalement  (comment  les  trois  approches  s’intégrent). 


Première  approche  : THÉMATIQUE 


L’égalitarisme  est  un  des  sous-thèmes  au  programme.  Plutôt  que  de  le  traiter  séparément,  il  est  le 
thème  sous-jacent  à toutes  les  leçons  de  l’unité.  En  étudiant  l’évolution  du  monde  moderne  et  le  pas- 
sage d’une  société  européenne  agraire,  locale  et  hiérarchisée  à une  société  nationale,  urbaine  et  indus- 
trielle, les  élèves  vont  comprendre  comment  les  nouvelles  idées  et  les  changements  ont  amené  une 
amélioration  des  droits  et  des  libertés  individuelles,  et  une  plus  grande  égalité,  mobilité  sociale  et  quali- 
té de  vie.  À la  fin  de  chaque  période  historique,  les  élèves  sont  amenés  à faire  un  bilan  des  gains 
quant  à l’égalitarisme. 


Deuxième  approche  : CHRONOLOGIQUE 


L’approche  chronologique  est  le  fil  conducteur  sur  lequel  se  greffent  les  leçons.  L’étude  est  divisée  en 
six  sections,  chacune  basée  sur  un  thème  spécifique,  et  suivant  un  ordre  chronologique  : l’amorce,  la 
société  préindustrielle  de  l’ancien  régime,  la  lutte  pour  l’égalité  (révolution  française),  l’industrialisation, 
le  nationalisme  et  l’impérialisme,  et,  en  conclusion,  le  monde  contemporain.  Cette  organisation  et  ces 
divisions  ont  été  choisies  de  façon  à faciliter  la  tâche  de  l’élève  et  à lui  offrir  un  plan  simple  à suivre. 

L’amorce  a pour  but  d’introduire  les  questions  portant  sur  la  «qualité  de  vie  et  droits  de  la  personne», 
d’amener  les  élèves  à découvrir  un  progrès  dans  les  droits  que  les  individus  ont  acquis  depuis  le  18® 
siècle  et  de  se  poser  la  question  sur  la  façon  dont  les  droits  ont  évolué. 

La  partie  Recherche  proprement  dite  débute  avec  l’étude  de  la  société  européenne  préindustrielle, 
située  aux  environs  de  1750.  Cette  étude  permet  de  peindre  la  toile  de  fond  de  la  société  d’alors,  de 
façon  à ce  que  les  élèves  puissent  comprendre  les  changements  et  bouleversements  qui  suivront  et 
leur  impact  au  niveau  individuel  et  au  niveau  des  nations.  À la  fin  de  cette  partie,  les  élèves  font  un 
bilan  des  droits,  des  privilèges,  de  la  mobilité  sociale  et  de  l’égalité  des  individus  en  France  pré- 
révolutionnaire. 
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La  période  qui  a contribué  à l’évolution  du  monde  moderne  - celles  des  idées  nouvelles  et  des  change- 
ments dramatiques  - se  situe  entre  le  siècle  des  lumières  et  la  fin  de  la  Première  Guerre  mon- 
diale. Cette  époque  a été  sous-divisée  en  trois  grandes  parties  : LA  LUTTE  POUR  L’ÉGALITÉ  (la 
révolution  française  et  Napoléon),  l’INDUSTRIALISATION  et  finalement  le  NATIONALISME  et  l’IMPÉRA- 
LISME.  Les  élèves  approfondiront  leur  compréhension  de  ces  phénomènes  et  de  leur  impact  sur  la 
société,  les  individus  et  les  pays.  Ils  suivront  le  cheminement  de  l’égalitarisme  dans  la  société  du  19® 
siècle  et  évalueront  les  droits  acquis  par  les  individus  aux  niveaux  politique,  social,  et  économique. 

On  termine  l’étude  avec  une  évaluation  de  notre  société  à l’époque  contemporaine.  Les  élèves  évalue- 
ront les  progrès  et  discuteront  de  la  question  de  savoir  si  notre  monde  est  meilleur.  Ils  établiront 
ensuite  des  scénarios  d’avenir  possibles  qui  permettent  une  plus  grande  égalité  dans  la  société. 


Troisième  approche  : ÉTUDES  DE  CAS  - ENQUÊTES 


Il  a semblé  très  important,  particulièrement  pour  les  élèves  de  la  voie  23,  de  les  amener  à voir  les  liens 
entre  leur  réalité  - le  monde  dans  lequel  ils  vivent  - et  les  objectifs  de  connaissances  du  thème  A.  Ces 
liens  sont  fournis  par  des  études  de  cas  qui  aident  les  élèves  à faire  le  rapport  entre  les  questions  et 
thèmes  traités  dans  le  contexte  du  19®  siècle,  et  des  questions  et  problèmes  actuels  qui  ont  les  mêmes 
bases.  Ainsi,  chaque  section  se  termine  par  une  leçon  «étude  de  cas»  où  les  élèves  mettent  immédia- 
tement en  application  dans  le  contexte  contemporain  ce  qu’ils  viennent  d’apprendre. 

Ces  études  de  cas  fournissent  également  l’occasion  d’utiliser  des  stratégies  d’enquête  (résolution  de 
problèmes  et  prise  de  décisions),  le  programme  d’études  rendant  obligatoire  l’utilisation  de  chaque 
modèle  d’enquête  au  moins  une  fois  durant  l’étude.  L’unité  offre  donc  des  leçons  d’études  de  cas 
développées  à partir  des  modèles  d’enquête  : résolution  de  problèmes  et  prise  de  décisions. 

Les  études  de  cas  incluses  dans  ce  document  sont  offertes  à titre  de  suggestions  seulement.  Il  appar- 
tiendra aux  enseignants  de  décider  des  questions  à traiter,  dépendant  des  intérêts  des  élèves,  des  res- 
sources communautaires  et  plus  particulièrement,  des  questions  d’actualité  pertinentes  aux  élèves  au 
moment  où  cette  étude  est  entreprise.  Consulter  la  page  «Préparation  à faire  à l’avance»  pour  plus 
d’informations  sur  ces  études  de  cas. 
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LES  ÉLÈVES  DES  PROGRAMMES  13-23-33  - Démarche  et  stratégies  d’apprentissage 


Étant  donné  la  nature  et  les  besoins  des  élèves  qui  suivent  le  programme  allégé  (variété  de  stratégies, 
montant  de  lecture  limité,  niveau  intellectuel  d’opérations  concrètes,  travail  à faire  en  classe  avec  l’aide 
de  l’enseignant,  etc.),  les  leçons  mettent  l’accent  sur  le  développement  des  habiletés  et  sur  la 
participation  active  des  élèves  au  processus  d’apprentissage.  Toutes  les  leçons  comprennent 
des  suggestions  d’activités  et  de  stratégies  variées  qui  donnent  un  rôle  actif  aux  élèves  et  renforcent 
leur  motivation,  coopération  et  indépendance. 

Le  texte  de  base  des  élèves  contient  un  minimum  de  connaissances,  présentées  de  façon  hautement 
visuelle  et  attrayante.  Des  fiches  ont  été  développées  dans  le  cahier  de  l’élève  pour  compléter  le  texte 
là  où  il  ne  donnait  pas  les  informations  requises,  et  pour  développer  des  habiletés.  On  a voulu  ces 
fiches  concrètes  et  personnalisées  de  façon  à faciliter  l’apprentissage  : histoires  personnelles,  bandes 
dessinées,  exercices,  etc.  On  a eu  le  souci  de  limiter  le  montant  de  connaissances.  On  a essayé  de 
rejoindre  les  différents  styles  d’apprentissage  des  élèves  en  leur  proposant  des  activités  basées  sur  le 
visuel,  l’écoute,  la  manipulation,  l’imaginaire  et  la  lecture. 

On  suggère  dans  l’unité  plusieurs  courts  projets  de  recherche  nécessitant  une  variété  de  ressources. 
Consulter  la  page  «Ressources»  qui  contient  une  liste  de  matériaux  qu’on  pourrait  utiliser  avec  cette 
unité. 

Évaluation 

Les  élèves  des  programmes  13-23-33  profitent  d’évaluations  régulières,  sur  des  travaux  limités,  con- 
crets et  pour  lesquels  ils  ont  eu  l’occasion  de  pratiquer  durant  les  leçons.  Pour  cette  raison,  des  sug- 
gestions d’évaluation  ont  été  incorporées  à toutes  les  leçons.  Il  appartiendra  aux  enseignants  de  dé- 
cider lesquelles  retenir.  Le  Guide  d’enseignement  13-23-33  fournit  des  modèles  d’évaluation  très 
utiles. 

Durée 

On  devrait  consacrer  50  % du  temps  d’études  sociales  23  au  sujet  A,  c’est-à-dire  approximativement 
10  semaines  pour  les  cours  semestriels  et  20  semaines  pour  les  cours  sur  toute  l’année.  Le  plan  offre 
une  idée  du  temps  à passer  dans  chaque  section;  mais  encore  ici,  ceci  est  fourni  à titre  de  suggestion 
seulement.  Il  appartiendra  aux  enseignants  d’ajuster  les  activités  en  fonction  des  besoins  de  leurs 
élèves  et  de  leurs  ressources. 
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Plan 


SECTION 

LEÇONS  ET  ACTIVITÉS 

CONCEPTS 

GÉNÉRALISA- 

TIONS 

AMORCE 

1. 

Droits  de  l’individu 

droits  de  la  personne 

Plan  de  l’unité 

égalité 

Durée  suggérée 

Chronologie 

en  % : 3 % 

Situer  l’Europe 

SOCIÉTÉ  PRÉ- 

2. 

La  France  d’avant  la  révolu- 

tradition 

Dans  le  passé,  la 

INDUSTRIELLE 

tion 

loyauté 

vie  des  gens  se 

• matériel  de  référence 

société  agraire 

situait  au  niveau 

• la  France  des  villages 

production  artisanale 

local. 

• la  France  des  villes 

commerce 

• l’ancien  régime 

privilèges 

La  société  europé- 

•  développement  de  concept 

hiérarchie  sociale  et 

enne  était  agraire. 

• bilan  de  l’ancien  régime 

politique 
ancien  régime 

Les  gens  vivaient 

pouvoir  absolu 

dans  une  société 

inégalité 

plus  stratifiée. 

3. 

Étude  de  cas  : «Devrait-on 

inégalité  sociale  et 

encourager  la  vie  rurale?»  et 
à quel  prix?  (villages  alber- 
tains) 

économique 

Durée  : 1 7 % 

LA  LUTTE  POUR 

4. 

• L’Angleterre 

égalité 

Le  sentiment  d’iden- 

L’ÉGALITÉ ET 

• Le  siècle  des  lumières 

liberté 

tité  nationale  joue 

LES  DROITS  DE 

• La  révolution  américaine 

division  du  pouvoir 

un  rôle  plus  impor- 

LA PERSONNE 

• Le  rôle  des  femmes 

pensée  scientifique 
droits  inaliénables 

tant. 

5. 

La  révolution  française 

liberté 

• causes 

égalité 

• événements 

droits  de  l’homme 

• symboles 

patriotisme 

• centres  d’apprentissage 

mobilité  sociale 
élargissement  du  droit 
de  vote 
inégalité 

soulèvement  popu- 
laire 

patriotisme 
souveraineté  du  peu- 
ple 
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CONCEPTS 

GÉNÉRALISA- 

SECTION 

LEÇONS  ET  ACTIVITÉS 

TIONS 

LA  LUTTE  ... 

6. 

Napoléon  Bonaparte 

nationalisme 

(suite) 

• éducation  publique 

nation 

• bilan  de  la  révolution 

droit  de  vote 
mobilité  sociale 
égalitarisme 

7. 

Étude  de  cas  : «Devrait-on 

discrimination 

viser  à une  plus  grande  égali- 

préjugés 

Durée  : 25  % 

té  sociale  dans  le  travail?» 

disparité 

L’INDUSTRIALI- 

8. 

Révolution  industrielle  en 

industrialisation 

SATION 

Angleterre 

développement 

• causes 

économique 

• conséquences  économi- 

croissance  des  usines 

ques,  scientifiques  et 

production  en  masse 

inventions 

mécanisation 
changements 
agrandissement  des 
marchés 

qualité  de  vie 
urbanisation 

9. 

Industrialisation 

classe  moyenne 

L’industrialisation  a 

• conséquences  sociales 

classe  ouvrière 

contribué  à de  nom- 

répartition des 

breux  changements. 

Réactions  aux  abus 

richesses 

Capitalisme,  libéralisme, 

bourgeoisie 

conservatisme,  socialisme. 

mobilité  sociale 

communisme 

croissance  de  la 

Bilan  de  la  révolution 

population 

industrielle 

technologie 

L’industrialisation 

industrialisation 

continue  d’être  une 

10. 

Étude  de  cas  : «Devrait-on 

force  importante  au 

Durée  : 20% 

encourager  la  technologie?» 

20®  siècle. 

NATIONALISME 

11. 

Le  nationalisme  au  19®  siècle 

nation 

La  montée  du 

ET  IMPÉRIALISME 

• l’Europe  des  révolutions 

nationalisme 

nationalisme  crée 

• unification  de  l’Allemagne 

souveraineté 

des  intérêts  natio- 

et de  l’Italie 

conflits 

naux  divergents. 

• intérêts  nationaux  diver- 

alliances 

gents 

autodétermination 

I 
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SECTION 

LEÇONS  ET  ACTIVITÉS 

CONCEPTS 

GÉNÉRALISA- 

TIONS 

NATIONALISME... 

12. 

Impérialisme  et  colonisation 

impérialisme 

L’impérialisme  et 

(suite) 

• causes 

expansion  europé- 

l’industrialisation ont 

• événements 

enne 

affecté  les  relations 

• conséquences 

colonisation 

entre  l’Europe  et  le 

Le  procès  du  colonialisme 
La  Belle  Époque 

conflits 

reste  du  monde. 

13. 

La  Première  Guerre  mondiale 

• causes 

La  montée  du  na- 

•  nature  de  la  guerre 

nationalisme 

tionalisme  crée  des 

Bilan  sur  le  nationalisme  et 

impérialisme 

intérêts  nationaux 

l’impérialisme 

alliances 

conflit 

divergents. 

14. 

Étude  de  cas  : «Devrait-on 

militarisme 

encourager  le  nationalisme?» 
• exemples  contemporains 

nationalisme 

Le  nationalisme 
continue  d’être  une 

Alternative  : 

souveraineté 

force  importante  au 

«L’impérialisme  existe-t-il 
dans  notre  monde  actuel?» 

autodétermination 

20®  siècle. 

• économique 

L’impérialisme  con- 

•  culturel 

impérialisme 

tinue  d’être  une 
force  importante  au 

Durée  : 25  % 

20©  siècle. 

LE  MONDE 

15. 

Notre  monde  est-il  meilleur? 

égalité 

L’égalité  et  le  po- 

MODERNE 

Scénarios  d’avenir 

qualité  de  vie 

tentiel  de  mobilité 
sociale  se  sont 
améliorés. 

Des  changements 
dans  l’égalité,  la 
mobilité  sociale  et  la 
répartition  des  ri- 
chesses continuent 
d’avoir  un  impact 

Durée  : 10  % 

sur  la  société. 
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Objectifs 

ÉTUDES  SOCIALES  23 


CROISSANCE  DE  LA  PERSPECTIVE  GLOBALE 
Sujet  A : L’évolution  du  monde  moderne 


DESCRIPTION 

Des  changements  importants  dans  la  société  européenne  ont  contribué  à la  formation  du  monde 
moderne.  Dans  cette  unité,  les  élèves  étudieront  trois  thèmes  historiques  dans  la  société  européenne  : 
le  passage  d’une  perspective  locale  à une  perspective  plus  nationale,  le  passage  d’un  mode  de  vie 
rural  et  agraire  à un  mode  de  vie  urbain  et  industriel,  et  le  passage  d’une  société  hiérarchisée  à une 
société  plus  équitable.  Cette  étude  a pour  objet  de  faire  comprendre  à l’élève  l’impact  que  les 
nouvelles  Idées  et  les  changements  ont  eu  et  continuent  d’avoir  sur  la  société. 

PENSÉE  CRITIQUE  ET  CRÉATIVE 

En  vue  de  développer  l’esprit  critique  et  la  pensée  créative,  les  élèves  devraient  acquérir  les 
connaissances  et  habiletés  nécessaires  pour  : 

a.  analyser  l’impact  qu’a  eu  dans  le  monde  la  montée  du  nationalisme  en  Europe; 

b.  évaluer  l’impact  qu’a  eu  l’industrialisation  sur  l’Europe; 

c.  analyser  la  montée  de  l’égalitarisme  en  Europe; 

d.  établir  des  comparaisons  entre  les  changements  qui  eurent  lieu  en  Europe  et  les  changements 
dans  le  monde  moderne; 

e.  évaluer  l’impact  du  nationalisme  dans  le  monde  du  futur. 

Il  faudra  tenir  compte  du  fait  que  les  élèves  peuvent  avoir  des  aptitudes  variables  face  aux  buts  ci- 
dessus.  Les  élèves  devraient  s’engager  dans  des  activités  telles  que  jeux  de  rôles,  simulations,  débats, 
présentations,  travaux  de  recherche  et  d’autres  activités  qui  sont  pour  eux  l’occasion  d’exercer  et  de 
développer  leur  pensée  critique  et  créative.  Ces  buts  peuvent  être  utilisés  conjointement  avec  les 
questions  d’ordre  social  et  les  questions  d’enquête. 

QUESTIONS  D’ORDRE  SOCIAL 
ET  QUESTIONS  D’ENQUÊTE 

Dans  ce  sujet,  l’élève  doit  se  pencher  sur,  au  moins,  une  question  d’ordre  social  et  une  question 
d’enquête,  en  utilisant  des  stratégies  d’enquête  appropriées.  On  encourage  les  élèves  à se  pencher 
sur  plusieurs  questions  d’ordre  social  et  questions  d’enquête.  On  encourage  les  enseignants  à adapter 
les  questions  fournies  ci-dessous  et  à en  trouver  d’autres. 

Questions  d’ordre  social 

a.  Dans  quelle  mesure  devrait-on  encourager  le  nationalisme? 

b.  Devrait-on  continuer  à encourager  l’industrialisation? 
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c.  La  société  devrait-elle  permettre  une  plus  grande  égalité  sociale? 


Questions  d’enquête 

d.  Comment  le  nationalisme  s’est-il  développé  en  Europe? 

e.  Quelles  furent  certaines  des  conséquences  positives  et  négatives  du  développement  du 
nationalisme? 

f.  Pour  quelles  raisons  peut-on  considérer  l’industrialisation  comme  une  force  positive  ou  comme 
une  force  négative? 

g.  Quel  a été  l’impact  des  revendications  pour  l’égalité  sociale  sur  l’Europe? 

ATTENTES  SPÉCIFIQUES  POUR  L’APPRENANT 

Le  contenu  a été  organisé  en  objectifs  de  connaissances,  d'habiletés  et  d'attitudes,  afin  de  donner  une 
définition  claire  de  ce  que  l'on  attend  de  l'apprentissage  des  élèves.  Pour  pouvoir  enseigner  ces 
objectifs,  il  est  nécessaire  d'organiser  l'apprentissage  selon  un  modèle  qui  permet  d'incorporer  les 
objectifs  de  connaissances,  d'habiletés  et  d'attitudes.  Des  échantillons  de  modèles  d'organisation 
sont  fournis  dans  le  guide  d'enseignement  «Études  sociales  13-23-33»  et  dans  les  unités  d'enseigne- 
ment préparées  par  la  Language  Services  Branch.  Il  faudra  faire  preuve  de  souplesse  dans  le  choix  et 
la  conception  de  l'organisation  suivie  afin  de  tenir  compte  des  besoins  des  élèves,  d'utiliser  le  mieux 
possible  les  ressources  disponibles  et  de  permettre  la  coordination  de  la  planification.  Ainsi  les 
objectifs  de  connaissances,  d'habiletés  et  d'attitudes  doivent  être  développés  simultanément  et  non 
séparément.  Les  objectifs  de  connaissances  et  d’habiletés  devront  recevoir  une  importance  égale 
dans  chaque  sujet  et  chaque  sujet  devra  recevoir  la  même  importance  dans  le  cours.  On  traitera  des 
objectifs  d’attitudes  durant  toute  l’étude.  Cependant  on  ne  devra  pas  inclure  les  objectifs  d’attitudes 
dans  l’évaluation  dont  le  but  est  de  calculer  des  notes. 

Objectifs  de  connaissances 

Les  généralisations  et  connaissances  essentielles,  les  concepts  ainsi  que  le  contenu  et  les  faits  énumé- 
rés dans  ce  sujet  représentent  les  grandes  lignes  du  contenu  requis  et  permettent  d’organiser  les 
objectifs  de  connaissances.  Les  généralisations  et  connaissances  essentielles  sont  les  plus  im- 
portants objectifs  de  connaissances.  On  développera  et  on  utilisera  les  concepts,  ainsi  que  le  con- 
tenu et  les  faits  connexes  pour  faciliter  la  compréhension  des  généralisations  et  connaissances 
essentielles. 
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GÉNÉRALISATIONS 
ET  CONNAISSANCES 
ESSENTIELLES 

CONCEPTS 

FAITS  CONNEXES 
ET  CONTENU 

THÈME  1 : LE  NATIONALISME 

Les  élèves  devront  comprendre 

Les  élèves  compren- 

Les  faits  connexes  et  le  contenu 

que  : 

dront  les  concepts  sui- 
vants : 

seront  utilisés  par  les  élèves  pour  les 
amener  à élaborer  les  généralisations 
et  les  connaissances  essentielles  : 

a.  dans  le  passé,  la  vie  des 

tradition 

Choisir  un  exemple  pour  illustrer  la  vie 

gens  se  situait  plus  au  ni- 
veau local; 

loyauté 

axée  sur  le  niveau  local  ; 

• la  France  d’avant  la  révolution 

• la  Russie  d’avant  la  révolution. 

b.  le  sentiment  d’identité  na- 

patriotisme 

Examiner  la  révolution  française  de 

tionale  s’est  mis  à jouer  un 

nation 

façon  à montrer  l’évolution  du  natio- 

rôle plus  important  dans  la 
vie  des  gens; 

nationalisme 

nalisme  ; 

• les  causes 

• le  nouveau  sentiment  du  nationa- 
lisme, ex.  : 

- l’Assemblée  nationale 

- les  symboles  (drapeau,  hymne, 
jour  de  la  fête  nationale) 

- levée  en  masse 

- éducation  publique 

• l’utilisation  du  nationalisme  par 
Napoléon. 

c.  la  montée  du  nationalisme 

alliances 

Examiner  le  nationalisme  au  XIX® 

a créé  des  intérêts  natio- 

militarisme 

siècle  et  au  début  du  XX®  siècle  : 

naux  divergents; 

conflit 

• l’unification  nationale 

- l’Allemagne 

• la  Première  Guerre  mondiale 

- les  causes,  y compris  les  rivali- 
tés nationales,  économiques  et 
militaires 

- la  nature  du  conflit,  ex.  : la  guer- 
re des  tranchées,  les  nouvelles 
armes. 
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GÉNÉRALISATIONS 
ET  CONNAISSANCES 
ESSENTIELLES 

CONCEPTS 

FAITS  CONNEXES 
ET  CONTENU 

THÈME  1 :LE  NATIONALISME 

(suite) 

d.  le  nationalisme  continue 

souveraineté 

Choisir  un  exemple  pour  illustrer  les 

d’être  une  force  importante 
au  XXe  siècle. 

autodétermination 

types  de  nationalisme  dans  le  monde 
d’aujourd’hui,  ex.  : 

• un  groupe  qui  cherche  à être  re- 
connu comme  nation 

• une  nation  qui  s’efforce  de  garder 
son  indépendance 

• une  nation  qui  agit  dans  son  propre 
intérêt  sur  la  scène  internationale, 
par  exemple,  dans  le  domaine  éco- 
nomique, militaire,  ou  dans  celui 
des  sports. 

THÈME  II  : INDUSTRIALISA- 
TION 

Les  élèves  devront  comprendre 

Les  élèves  compren- 

Les faits  connexes  et  le  contenu 

que  : 

dront  les  concepts 
suivants  : 

seront  utilisés  par  les  élèves  pour  les 
amener  à élaborer  les  généralisations 
et  les  connaissances  essentielles  : 

a.  la  société  européenne  du 
passé  était  agraire  et 
locale; 

hiérarchie  sociale 

Choisir  un  exemple  pour  illustrer  la 
nature  de  la  société  préindustrielle 

• Angleterre 

• France. 

b.  l’industrialisation  a contri- 

industrialisation 

Examiner  l’impact  de  l’industrialisation 

bué  à de  nombreux  et 
importants  changements 
dans  la  société  européen- 
ne; 

urbanisation 

en  Angleterre  ou  en  France  : 

• causes 

• le  développement  économique 
” agrandissement  des  marchés 

- croissance  des  usines 

• la  société 

- urbanisation 

- qualité  de  vie 

- montée  de  la  classe  moyenne 
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GÉNÉRALISATIONS 
ET  CONNAISSANCES 
ESSENTIELLES 

CONCEPTS 

FAITS  CONNEXES 
ET  CONTENU 

THÈME  II  : INDUSTRIALISA- 
TION (suite) 

- montée  de  la  classe  ouvrière 
• la  politique 

- brève  référence  au  libéralisme, 
au  conservatisme  et  au  socia- 
lisme. 

c.  rindustrialisation  a affecté 
les  relations  entre  l’Europe 
et  le  reste  du  monde; 

impérialisme 

Examiner  les  relations  entre  les  na- 
tions Industrialisées  européennes  et 
les  autres  nations  : 

• l’impérialisme  du  XIX®  siècle 

- causes 

- exemples 

- conséquences  sur  les  relations 
internationales. 

d.  l’industrialisation  continue 
d’être  une  force  Importante 
au  XX®  siècle. 

technologie 

Choisir  au  moins  un  exemple  de  l’im- 
pact de  rindustrialisation  sur  le  monde 
d’aujourd’hui  : 

• les  effets  de  la  nouvelle  technolo- 
gie, ex.  : les  ordinateurs,  l’automati- 
sation 

• les  nouvelles  nations  industrielles, 
ex.  : la  Corée  du  Sud,  le  Mexique. 

THÈME  III  : L’ÉGALITARISME 

Les  élèves  devront  comprendre 

Les  élèves  compren- 

Les faits  connexes  et  le  contenu 

que  : 

a.  dans  le  passé,  les  gens  vi- 
vaient dans  une  société 
plus  stratifiée  et  dans  une 
large  mesure  figée; 

dront  les  concepts  sui- 
vants : 

privilège 

seront  utilisés  par  les  élèves  pour  les 
amener  à élaborer  les  généralisations 
et  les  connaissances  essentielles  : 

Examiner  la  structure  de  la  société  en 
France  prérévolutionnaire  ; 

• les  Trois  Ordres. 
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GÉNÉRALISATIONS 
ET  CONNAISSANCES 
ESSENTIELLES 

CONCEPTS 

FAITS  CONNEXES 
ET  CONTENU 

THÈME  III  : L’ÉGALITARISME 

(suite) 

Les  élèves  devront  comprendre 
que  : 

b.  l’égalité  et  le  potentiel  de 

égalité 

Choisir  des  exemples  de  la  France 

mobilité  sociale  des  indivi- 

mobilité 

révolutionnaire  ou  de  l’Angleterre  du 

dus  se  sont  améliorés; 

XIX®  siècle  pour  illustrer  : 

• la  mobilité  sociale 

• la  répartition  des  richesses 

• rélargissement  du  droit  de  vote. 

c.  les  changements  dans 

égalitarisme 

Examiner  l’impact  de  plusieurs  des 

l’égalité  et  la  mobilité  so- 

changements  suivants  sur  la  société 

ciale  ont  eu  et  continuent 

(passée  et  présente)  : 

d’avoir  un  impact  sur  la 

• les  programmes  sociaux 

société. 

• l’éducation 

• le  suffrage  universel 

• le  rôle  des  femmes 

• la  protection  des  droits. 
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Objectifs  d’habiietés 

Les  habiletés  ont  été  classées  dans  les 
catégories  suivantes  : processus  mentaux, 
communication  et  participation  et  comprennent 
des  stratégies  d’enquête  pour  souligner  le  fait 
que  ces  habiletés  sont  interreliées  et  souvent 
développées  conjointement.  Cette  section 
contient  une  liste  des  habiletés  à développer  dans 
ce  thème,  mais  ces  habiletés  peuvent  être 
échangées  contre  celles  de  l’autre  thème  ou  bien 
elles  peuvent  être  traitées  dans  les  deux  thèmes. 
Les  habiletés  sont  interreliées  et  devraient  être 
intégrées  aux  objectifs  de  connaissances  et 
d’attitudes  dans  le  processus  d’enseignement. 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Les  habiletés  rattachées  aux  processus  mentaux 
aident  l’élève  à acquérir,  évaluer  et  utiliser  de  l’in- 
formation et  des  idées.  Ces  habiletés  compren- 
nent la  cueillette,  l’organisation,  l’interprétation, 
l’analyse,  la  synthèse  et  l’évaluation. 

Les  élèves  pourront  : 

a.  interpréter  du  matériel  écrit  et  visuel; 

b.  résumer  du  matériel  écrit; 

c.  analyser  des  données  grâce  à des  sché- 
mas conceptuels  ou  des  tableaux  de 
référence; 

d.  se  servir  de  cartes  pour  recueillir,  ana- 
lyser et  transmettre  de  l’information; 

e.  évaluer  plus  d’un  point  de  vue  sur  une 
question. 

Habiletés  de  communication 

Les  habiletés  de  communication  aident  l’élève  à 
s’exprimer  et  à présenter  de  l’information  et  des 
idées.  Ces  habiletés  comprennent  l’expression 
orale,  visuelle  et  écrite. 


Les  élèves  pourront  : 

a.  construire  des  tableaux  chronologiques, 
des  organigrammes  et  des  tableaux  de 
données  pour  exprimer  des  idées; 

b.  soutenir  un  point  de  vue  dans  une  com- 
position de  plusieurs  paragraphes; 

c.  préparer  un  projet  de  recherche  conte- 
nant une  bibliographie; 

d.  présenter  un  point  de  vue  bien  docu- 
menté au  cours  d’une  discussion  ou 
d’un  débat  informel. 

Habiletés  de  participation 

Les  habiletés  de  participation  aident  l’élève  à 
interagir  avec  les  autres.  Ces  habiletés  compren- 
nent la  capacité  à travailler  de  façon  efficace, 
individuellement  ou  en  collaboration,  dans  des 
situations  de  groupe. 

Les  élèves  pourront  : 

a.  contribuer  aux  discussions  de  groupe; 

b.  travailler  de  façon  efficace  dans  diverses 
situations  de  groupe; 

c.  travailler  en  se  conformant  aux  règles  et 
aux  décisions  du  groupe  pour  accomplir 
une  tâche; 

d.  organiser,  planifier  des  activités  et  con- 
tribuer à la  prise  de  décisions  en  tant 
que  membre  du  groupe. 

Stratégies  d’enquête 

Les  stratégies  d’enquête  sont  des  combinaisons 
d’habiletés  qui  aident  l’élève  à répondre  à des 
questions,  résoudre  des  problèmes  et  prendre 
des  décisions  en  utilisant  les  processus  mentaux 
et  les  habiletés  de  communication  et  de  participa- 
tion. 


Les  élèves  utiliseront  des  stratégies  d’enquête 
pour  : 

a.  évaluer  les  conséquences  sur  la  société 
européenne  d’un  changement  particulier 
qui  a eu  lieu  dans  le  passé; 

b.  examiner  l’impact  dans  le  monde  mo- 
derne d’une  force  de  changement  issue 
de  l’Europe; 

c.  examiner  plusieurs  points  de  vue  avant 
de  se  former  une  opinion. 

Objectifs  d’attitudes 

La  nature  des  études  sociales  entraîne  un  exa- 
men des  valeurs  et  encourage  le  développement 
d’attitudes  positives  chez  les  élèves.  Tout  en  fai- 
sant attention  à développer  autant  de  caractéristi- 
ques personnelles  et  d’attitudes  désirables  qu’il 
est  possible  chez  les  élèves,  on  devra  identifier 
certaines  attitudes  pour  pouvoir  y insister  dans 
chaque  thème.  Les  élèves  devraient  participer  à 
des  activités  qui  les  aident  à développer  des  atti- 
tudes positives  envers  les  autres.  L’apprentissa- 
ge devrait  se  faire  dans  un  climat  d’enquête  libre 
et  ouvert. 

Les  élèves  devraient  apprendre  à : 

a.  apprécier  le  fait  que  la  société  actuelle  a 
été  façonnée  par  les  expériences  du 
passé; 

b.  apprécier  le  fait  que  les  changements 
dans  la  société  s’accompagnent  de  con- 
séquences positives  et  négatives; 

c.  apprécier  le  fait  que  différents  points  de 
vue  existent  concernant  des  événements 
qui  ont  changé  notre  société; 

d.  apprécier  le  rôle  des  nouvelles  idées  et 
des  changements  dans  une  société  en 
mutation; 

e.  respecter  le  droit  des  autres  à avoir  un 
point  de  vue  différent. 
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Ressources 


Cette  unité  d’enseignement  contient  le  présent  guide,  un  cahier  de  l’élève  et  une  bande  sonore  sur 
laquelle  sont  enregistrées  quatre  histoires  et  l’hymne  français  «La  Marseillaise»  qui  font  partie  de  l’unité. 
En  plus,  il  sera  nécessaire  de  se  procurer  des  ressources  de  base,  d’appui  et  d’autres  ressources 
identifiées  ci-dessous. 

DE  BASE 


• Histoire  Géographie  - 4@,  technoiogique 

Coll.  «Knafou-Zanghellini»,  Bélin,  Paris,  1989. 

D’APPUi 


• Douze  idées  qui  changèrent  ie  monde  - La  Révolution  française.  Hachette-Jeunesse,  1988. 

• La  terre  de  l’homme  blanc 

Vidéo  disponible  en  français  à ACCESS  et  qui  traite  du  colonialisme  et  de  l’impérialisme  au  Kenya. 

• Histoire  Géographie  - 4e,  initiation  économique 
Coll.  «Knafou-Zanghellini»,  Bélin,  Paris,  1988. 

• Atlas  variés 


AUTRES  RESSOURCES 


Les  ressources  identifiées  ci-dessous  n’ont  pas  été  analysées  par  Alberta  Education.  Le  fait  qu’elles 
sont  mentionnées  ici  ne  constitue  en  aucun  cas  un  accord  d’approbation  tacite  de  la  part  d’Alberta 
Education.  Elles  sont  données  à titre  de  suggestions  comme  matériel  pour  les  recherches  suggérées 
dans  l’unité  et  ajouter  de  la  variété.  Il  appartient  aux  enseignants  de  les  examiner  à l’avance  et  de  les 
faire  approuver  par  leur  conseil  scolaire. 

Pour  les  enseignants  : 

• Histoire  seconde.  Coll.  «Berstein  Milza-Hatier»,  1987.  (De  l’ancienne  France  à la  fin  du  XIX© 
siècle.) 

• Histoire  U©.  Coll.  «Berstein  Milza-Hatier»,  1988.  (De  la  fin  du  XIX©  siècle  au  lendemain  de  la 
Seconde  Guerre  mondiale.) 
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Pour  ia  recherche  (élèves)  ; 


Livres 

• Coll.  «Histoire  des  hommes»,  Casterman,  1989.  (Collection  hautement  illustrée.) 

- L’Europe  des  grands  royaumes 

- L’ère  des  révolutions 

- L’âge  industriel 

- Le  monde  d’aujourd’hui 

• Coll.  «Hachette-Jeunesse»,  1987. 

- Au  temps  de  la  Révolution  française 

• Coll.  «Le  Grenier  des  merveilles»,  Hatier,  1985. 

- La  Révolution  française  au  Jour  le  jour.  (Illustrations  d’époque  avec  beaucoup  de  légendes.) 

• Série  «Histoire  de  la  Révolution  française»  (en  bandes  dessinées).  Éditions  Atlas,  (s.d.). 

- ire  époque  ~ La  prise  de  la  Bastille 

- 2©  époque  - La  patrie  en  danger 

- 3©  époque  - La  terreur 

- 4©  époque  - Vers  l’Empire 

• Les  Grands  hommes  de  l’histoire.  Chantecler,  1988.  (Cent  vingt-deux  pages  de  biographies 
d’hommes  et  de  femmes  importants,  classées  par  périodes  historiques.) 

• Coll.  «Les  jours  de  l’histoire»,  Casterman,  1985. 

- 1900  - La  naissance  du  siècle 

• Les  explorateurs  célèbres.  Chantecler,  1988.  (Explorateurs  et  exploratrices  de  la  préhistoire  au 
siècle  actuel  : classification  par  continent  exploré  et  par  individu.) 

• Coll.  «À  la  découverte  du  monde  en  bandes  dessinées»,  Larousse,  1986.  (Cette  série  a obtenu  des 
prix  de  la  bande  dessinée.) 

- Au  cœur  de  l’Afrique  (Livingstone-Stanley) 

- Cap  sur  l’Australie,  les  voyages  du  capitaine  Cook,  les  révoltés  du  Bounty,  l’épopée  des 
Cosaques 


XXVI 


Le  cheval  de  fer,  Darwin  aux  Galapagos,  la  croisière  jaune 


• Série  «Conflits  du  XXe  siècle»,  Gamma-Trécarré,  1988. 

- La  Première  Guerre  mondiale 

• Coll.  «...  à la  une...»,  Éditions  Gamma-Éditions  Saint-Loup,  1987. 

- Les  Palestiniens 

• De  la  préhistoire  au  siècle  actuel,  ERPI,  1986. 

• Histoire  et  civilisations  de  la  préhistoire  à nos  jours  - Manuel  de  l’élève.  Lidec,  1985. 

Articles  de  périodiques  sur  des  questions  de  nationalisme  : 

• «De  la  guerre  d’indépendance  à la  guerre  des  cailloux,  Israël  40  ans  après.» 

Le  Nouvel  Observateur,  n°  1226,  6 mai  1988,  p.  16-23. 

• «Les  vieux  ennemis  de  la  liberté»  (antisémitisme,  Europe  de  l’Est).  Le  Nouvel  observateur,  n°  1317, 
ler  février  1990,  p.  40-45. 

• «Les  Québécois  sont-ils  vraiment  nationalistes?» 

L’Actualité,  lei"  mai  1990,  p.  5 à 15  et  16  à 22. 

• «Où  va  le  Québec?»  L’Actualité,  ler  mai  1990,  p.  7 à 15  et  16  à 22. 

Films 

• Le  Grand  siècle  de  Louis  XIV.  26  min,  Procidis,  Paris.  Distribué  par  MAV.  Coll.  «Il  était  une  fois». 

Film  animé  sur  le  règne  du  Roi  Louis  XIV.  Ce  document  parle  du  rayonnement  culturel  de  la  France 
au  XVIIle  siècle  et  contraste  le  mode  de  vie  des  nobles  à la  misère  du  peuple. 

• 1789-1814  - La  Révolution  française.  26  min,  Procidis,  Paris.  Distribué  par  MAV.  Coll.  «Il  était  une 
fois». 
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Dessins  animés  sur  les  principaux  événements  de  cette  période  : États  généraux,  prise  de  la  Bastille, 
émeutes,  la  première  république,  la  terreur.  Napoléon  Bonaparte. 

Le  printemps  des  peuples.  26  min,  Procidis,  Paris.  Distribué  par  MAV.  Coll.  «Il  était  une  fois». 
Dessin  animé  évoquant  les  changements  visés  en  Europe  et  plus  particulièrement  en  Angleterre  par 
la  révolution  industrielle. 

Ah,  la  Belle  Époque.  26  min,  Procidis,  Paris.  Distribué  par  MAV.  Coll.  «Il  était  une  fois». 

Dessin  animé  évoquant  les  débuts  du  20©  siècle  et  les  nouvelles  inventions. 

Clous.  14  min,  ONF. 

Film  sans  paroles,  contrastant  la  production  artisanale  d’un  forgeron  avec  la  production  en  usine. 

The  âge  of  invention.  ONF. 

Film  sans  parole,  recréant  par  des  montages  sonores  et  visuels  l’époque  précédant  la  Première 
Guerre  mondiale. 

Elle  est  finie  la  guerre.  27  min,  ONF. 

Quatre  héros  canadiens  de  la  Première  Guerre  mondiale  rêvent  à leur  retour  au  Canada.  Il  leur  est 
cependant  difficile  de  laisser  derrière  l’expérience  de  la  guerre. 

Vers  la  guerre  totale.  56  min,  ONF. 

Gwen  Dyer  analyse  deux  siècles  d’histoire  militaire  (de  Napoléon  à Nagasaki)  et  définit  les  événe- 
ments qui  ont  mené  à la  guerre  totale  : naissance  du  nationalisme,  conscription,  mobilisation,  inven- 
tion de  nouvelles  armées,  guerre  contre  les  civils. 

Le  P’tit  Chaos.  ONF. 

Film  animé  et  humoristique  qui  fait  le  parrallèle  entre  un  conflit  domestique  et  le  conflit  mondial  et 
leurs  résolutions. 

La  faim.  12  min,  ONF. 

Film  animé  avec  musique  et  sans  paroles  contrastant  la  gloutonnerie  d’un  individu  dans  les  pays 
industrialisés  à la  pauvreté  des  individus  du  tiers  monde. 

Images  de  la  Grande  Guerre  1914  - 1918  France.  21  min.  Distribué  par  GGFQ. 

Film  d’archives  retraçant  les  principaux  faits  de  la  guerre  de  1914-1918  jusqu’au  traité  de  Versailles. 
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Le  sucre  noir.  57  min,  ONF. 


Cent  mille  ouvriers  agricoles  et  leurs  familles  connaissent  des  conditions  de  travail  et  de  survie  pires 
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Préparation  à faire  à l’avance 


Les  enseignants  ont  à leur  disposition  un  guide  qui  offre  une  démarche  complète  pour  couvrir  tous  les 
objectifs  du  programme.  Cependant  ils  devront  se  procurer  les  ressources  didactiques  nécessaires  et 
bien  connaître  les  ressources  humaines  de  la  communauté. 

Consulter  tout  d’abord  les  pages  précédentes  «RESSOURCES,»  dans  la  partie  introduction,  qui  fournit 
une  liste  des  ressources  NÉCESSAIRES  et  supplémentaires  dont  vous  aurez  besoin  pour  faire  l’unité, 
textes,  et  films  à commander  à l’avance  (en  y ajoutant  ceux  que  vous  identifierez  vous-même). 

L’unité  propose  plusieurs  activités  en  utilisant  la  communauté  comme  base  de  recherche  aux  leçons 
3,  7 et  1 0.  Les  enseignants  devront  connaître  la  communauté  et  probablement  prendre  des  contacts  à 
l’avance,  de  façon  à ce  que  les  élèves  puissent  commencer  leur  travail  sans  délai  avec  chacune  de  ces 
leçons. 

De  même,  nous  faisons  appel  à des  articles  de  journaux,  de  façon  à ce  que  les  élèves  puissent  faire  le 
lien  entre  leur  étude  du  19®  siècle  et  l’époque  contemporaine.  Nous  vous  recommandons  donc  de 
commencer,  dès  le  début  de  l’unité,  à faire  une  collection  d’articles  de  revues,  de  coupures  de  journaux 
et  de  nouvelles  sur  les  sujets  suivants  : 

Leçon  3 - La  vie  rurale,  le  dépeuplement  des  campagnes  en  Alberta,  au  Canada,  les  efforts  des 
gens  pour  préserver  la  vie  rurale. 

Alternative  : Étude  des  sociétés  contemporaines  rurales  telles  que  les  Huttérites,  et/ou  des 
sociétés  agraires  en  dehors  du  Canada. 

Leçon  7 - L’égalité  dans  l’emploi  et  les  salaires,  la  disparité  entre  les  revenus  des  hommes  et  des 
femmes  au  Canada,  la  pauvreté  des  femmes  au  Canada,  la  ségrégation  dans  les  emplois. 

Leçon  10  - La  technologie  de  pointe  (génétique,  ordinateurs...),  les  changements  amenés  par  la 
technologie  et  les  conséquences,  la  technologie  dans  la  communauté. 

Leçon  14  - Nationalisme  dans  le  monde  contemporain,  souveraineté  et  autodétermination  des 
peuples,  impérialisme  aussi  bien  politique,  culturel  ou  économique. 
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LEÇONS 


Leçon  1 - Amorce 


BUT  : 

Comprendre  que  les  droits  de  la  personne  et  la  qualité  de  vie  ont  changé  au  cours  des  siècles  et 
se  poser  des  questions  sur  les  raisons  de  cette  évolution.  Introduire  le  thème  de  l’unité  et  revoir 
certaines  habiletés  rattachées  à la  chronologie  et  à la  géographie. 

OBJECTIFS  : 

Connaissances  : 

• droits  de  la  personne,  qualité  de  vie, 

• les  droits  de  la  personne  n’ont  pas  toujours  existé, 

• la  qualité  de  vie  s’est  améliorée  au  cours  des  siècles, 

• les  frontières  des  pays  changent. 

Habiletés  : 

• recueillir  des  informations  d’un  texte  et  de  cartes, 

• identifier  des  idées  principales  dans  une  lecture, 

• catégoriser  des  exemples, 

• coopérer  à un  travail  de  groupe, 

• établir  des  hypothèses  sur  les  raisons  qui  ont  amené  des  changements  dans  la  qualité  de  vie  et 
les  droits  de  la  personne, 

• utiliser  les  habiletés  de  lecture  de  cartes, 

• faire  une  ligne  chronologique. 

Attitude  : 

• être  conscient  des  droits  de  la  personne. 

RESSOURCES  : 

• Atlas  du  monde  (contemporain) 

• Atlas  historique 

• Cahier  de  l’élève 
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DEMARCHE  : 


Le  thème  de  l’étude  - des  changements  et  des  nouvelles  idées  au  19®  siècle  ont  contribué  à 
révolution  du  monde  moderne  - est  introduit  par  le  biais  d’une  activité  d’écoute  sur  les  droits  des 
individus  à différentes  époques,  de  façon  à faire  ressortir  que  les  droits  de  la  personne  ont  chan- 
gé au  cours  des  temps.  Les  élèves  vont  établir  des  hypothèses  sur  les  raisons  qui  ont  amené  ces 
changements.  Cette  leçon  revoit  rapidement  la  situation  dans  le  temps  avec  une  ligne  chronologi- 
que, et  dans  l’espace  au  moyen  des  cartes. 

1.  Droits  de  la  personne 

Expliquer  aux  élèves  que  vous  commencez  un  nouveau  thème  avec  une  activité  d’écoute  qui 
va  permettre  d’identifier  le  thème  de  base  de  l’unité.  Faire  écouter  le  texte  de  la  bande 
sonore  Différents  scénarios.  Le  texte  se  trouve  en  fin  de  leçon.  Demander  aux  élèves  de 
compléter  la  Fiche  1 du  même  nom.  Ensuite  trouver  les  réponses  aux  questions  suivantes  : 

• De  quoi  parlent  les  scénarios? 

• Quelles  sont  les  particularités  qu’ils  notent  à partir  des  scénarios? 

Ces  deux  questions  devraient  faire  ressortir  les  sujets  suivants  : droits  individuels  (de  la 
personne)  et  qualité  de  vie,  et  le  fait  qu’il  y a eu  des  améliorations.  Ces  deux  concepts  ne 
sont  pas  nouveaux  : ils  ont  été  enseignés  en  profondeur  en  9©  et  en  10©  année.  Il  serait  bon 
de  les  faire  redéfinir  par  les  élèves,  en  donnant  des  exemples  de  ces  deux  concepts. 

Note  : Chaque  fois  qu’une  activité  de  lecture  ou  de  visionnement  est  à entreprendre,  il  est 
important  que  les  enseignants  fassent  une  évaluation  rapide  du  niveau  de  difficulté  de  cette 
lecture  pour  leurs  élèves,  et  les  préparent  à aborder  cette  lecture  ou  visionnement  de  façon 
à ce  qu’ils  obtiennent  du  succès  dans  leur  collecte  de  l’information  et  qu’ils  ne  soient  pas 
bloqués  ou  démoralisés  par  la  difficulté  de  la  tâche.  On  suggère  aux  enseignants  de  con- 
sulter les  stratégies  «Préparation  à la  lecture  ou  au  visionnement»  dans  le  Guide  d’ensei- 
gnement 13-23-33  et  de  choisir  celle(s)  qui  est(sont)  le(s)  mieux  appropriée(s)  à l’activité  ou 
aux  besoins  des  élèves. 

Durant  l’unité,  on  fera  souvent  référence  à des  «Stratégies  d’apprentissage  ou  d’évaluation». 
L’élaboration  et  l’explication  de  toutes  ces  stratégies  se  trouvent  dans  le  Guide  d’ensei- 
gnement 13-23-33  - un  ouvrage  à consulter. 
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2.  Hypothèses 


À ce  point,  les  élèves  sont  conscients  que  la  qualité  de  la  vie  et  les  droits  de  la  personne  se 
sont  améliorés  à travers  les  époques.  La  question  suivante  à poser  est  donc  : «Qu’est-ce 
qui  a amené  ces  changements?» 

Expliquer  aux  élèves  qu’ils  vont  travailler  en  équipes  de  deux  et  trouver  des  réponses  possi- 
bles (des  hypothèses)  à cette  question.  Cet  exercice  permettra  aux  enseignants  de  vérifier 
également  l’étendue  des  connaissances  historiques  des  élèves.  Pour  faire  ce  travail,  on 
pourrait  utiliser  la  stratégie  «Remue-méninges  écrit».  Il  est  fort  probable  que  les  connais- 
sances des  élèves  vont  être  assez  limitées  et  qu’ils  ne  vont  peut-être  pas  pouvoir  situer  dans 
le  temps  et  identifier  les  idées  majeures  qui  ressortent  de  l’étude  de  l’histoire  des  18®  et  19® 
siècles. 


Synthétiser  l’information  donnée  par  les  élèves  sous  forme  de  tableau  mural  et  la  garder  au 
mur  durant  l’unité.  Rappeler  aux  élèves  que  les  réponses  qu’ils  ont  données  sont  provi- 
soires, et  que  l’étude  qu’ils  vont  faire  leur  permettra  de  vérifier  si  leurs  hypothèses  sont 
exactes. 


3.  Plan  d’ensemble 

Présenter  à vos  élèves  le  plan  d’ensemble  de  l’unité  en  expliquant  les  grandes  lignes.  Il 
serait  bon  de  revenir  sur  ce  schéma,  au  fur  et  à mesure  des  leçons,  pour  : 

• situer  les  élèves  vis-à-vis  de  leur  apprentissage  (on  a appris  telle  et  telle  chose,  on  a fini 
telle  ou  telle  partie); 

• organiser  leurs  connaissances  dans  le  contexte  chronologique; 

• résumer  ce  qui  a été  couvert  dans  chaque  partie; 

• et  introduire  la  partie  suivante. 


SCHÉMA 


COMMENT  NOTRE  SOCIÉTÉ  EST-ELLE  DEVENUE  PLUS  ÉGALITAIRE? 


MODÈLE 

CHRONO- 

LOGIQUE 


PRÉ - 1750  - 1750 


1918-  1990 


Société  euro- 
péenne pré- 
industrielle 


Changements  importants  dans  la  société  qui  ont  Notre  monde 
contribué  à la  formation  du  monde  moderne  moderne  et 

l’avenir 

LUTTE  POUR  INDUSTRIA-  NATIONALISME 

L’ÉGALITÉ  LISATION  IMPÉRIALISME 


5 


4.  Ligne  chronologique 


Il  serait  bon  de  commencer  une  ligne  chronologique  sur  laquelle  seront  placés  les  cartes,  les 
dates,  les  événements,  les  idées  et  les  acteurs  principaux  de  l’étude.  Décider  de  la  mesure 
de  temps  à utiliser  (par  10  ans?  25  ans?)  et  faire  la  ligne  sur  un  ou  plusieurs  murs  de  la 
classe,  en  commençant  avec  «avant  1750».  Impliquer  les  élèves  dans  la  construction  de  la 
ligne  chronologique,  au  fur  et  à mesure  du  déroulement  des  leçons,  en  leur  demandant  d’y 
mettre  des  dessins,  images,  mots-clés,  portraits,  cartes,  etc.  Ce  projet  de  classe  devrait  être 
motivant  et  fournir  un  appui  visuel  aux  élèves  sur  leur  apprentissage. 

Consulter  la  stratégie  «Ligne  chronologique»  dans  le  Guide  d’enseignement  13-23-33.  Les 
élèves  devraient  pouvoir  utiliser  cette  habileté  par  eux-mêmes.  S’ils  ont  de  la  difficulté  à se 
situer  dans  le  temps,  expliquer  qu’on  pourrait  compter  une  moyenne  de  quatre  générations 
par  siècle.  Disons  que  chaque  25  ans,  il  y a une  nouvelle  génération  qui  naît.  Voir  exemple 
ci-dessous. 

1990  1975  1950  1925  etc. 

(élève  - 1 5 ans)  (naissance  élève)  (naissance  père)  (naissance  grand-père) 

Demander  à chaque  élève  de  calculer  la  génération  de  leurs  ancêtres  qui  aurait  pris  ou  pu 
prendre  part  à la  Deuxième  Guerre  mondiale,  à la  Première  Guerre  mondiale,  en  faisant  une 
ligne  chronologique  basée  sur  leur  famille. 

5.  Situer  les  pays  à l’étude 

Les  élèves  ont  situé  la  période  de  leur  étude  dans  le  temps.  On  leur  demande  ici  de  situer 
dans  l’espace  les  pays  concernés.  Utiliser  une  carte  mondiale  (Atlas  Larousse,  par  exem- 
ple) pour  situer  l’Europe  dans  le  monde  et  son  emplacement  par  rapport  à l’Amérique  du 
Nord,  l’Afrique,  l’Asie.  Revoir  les  coordonnées  géographiques  - longitude  et  latitude  - en 
demandant  aux  élèves  d’identifier  les  pays  qui  correspondent  à une  liste  de  coordonnées 
que  vous  leur  donnez. 

Entreprendre  l’étude  d’une  carte  de  l’Europe  politique  contemporaine.  Revoir  les  habiletés 
de  lecture  de  carte  (symboles,  légendes,  couleurs,  titres,  directions...).  Pour  aider  les  élèves 
à se  familiariser  avec  les  noms  des  pays  d’Europe  et  leurs  capitales,  vous  pourriez  construire 
avec  la  classe  un  jeu  «Qui  suis-je?»  Chaque  élève  écrit  sur  une  carte  7,6  cm  x 12,7  cm 
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trois  indices  sur  un  pays  (ex.  : je  suis  au  nord  de  l’Italie,  ma  capitale  est  Vienne,  je  n’ai  pas 
pied  sur  la  mer,  il  se  passe  en  ce  moment  telle  chose...)  et  le  jouer  en  équipe. 

Examiner  dans  un  Atlas  historique  une  carte  de  l’Europe  aux  176-18©  siècles.  Voir  par  exem- 
ple Atias  historique  Érasme  p.  52,  ou  p.  11  dans  Histoire  Géographie  4@,  initiation 
économique.  Comparer  les  différences  entre  la  carte  contemporaine  et  historique,  ex.  : 
Parlait-on  de  pays  aux  17©- 18©  siècles?  Quels  sont  les  pays  dont  les  frontières  ont  peu 
changé?  Beaucoup  changé?  Y a-t-il  des  pays  qui  n’existent  plus?  D’autres  qui  sont  con- 
nus sous  des  noms  différents? 

6.  Conclusion 

Expliquer  aux  élèves  que  l’étude  qu’ils  vont  faire  expliquera  les  événements,  les  idées  et  les 
personnages  qui  ont  contribué  à changer  la  carte  de  l’Europe. 

7.  Évaluation 

Préparer  un  bref  test  dans  lequel  les  élèves  démontrent  qu’ils  peuvent  situer  des  événe- 
ments dans  le  temps  sur  une  ligne  chronologique  et  utiliser  les  coordonnées  géographiques 
pour  trouver  des  lieux. 
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Différents  scénarios 


SURINTENDANT 

FOUQUET 

(1665) 

Je  suis  en  prison  depuis  des 
années.  Le  roi  m’y  a envo- 
yé avec  une  lettre  de  cachet. 
Pas  de  procès.  Il  m’accuse 
d’avoir  volé  des  fonds.  Il  est 
jaloux  de  moi  car  j’ai  un  très 
beau  château. 


PIERRE  MARTIN 
Mendiant  (1668) 

La  Cour  des  Miracles  à Paris, 
c’est  là  où  j’vivais  : y a rien 
qu’des  pauvres,  des  voleurs, 
des  prostituées,  des  men- 
diants, des  maganés...  Hier 
le  roi  a envoyé  ses  soldats. 
Y zont  brûlé  l’quartier  pour 
débarrasser  Paris  de  ce 
«cancer».  Moi  ch’ui  un  an- 
cien soldat  mais  j’ai  pu 
d’jambes.  Pour  vivre  je  dois 
mendier. 


MADAME  BELEC 
(1705) 

Les  choses  sont  très  difficiles 
pour  nous  les  protestants  Hu- 
guenots! Les  catholiques 
nous  persécutent,  confis- 
quent nos  biens,  et  nous 
tuent  si  on  ne  se  convertit 
pas. 


DUC  DE  RICHELIEU 
(1706) 

J’aime  autant  mourir  que 
d’être  deux  ou  trois  mois 


sans  voir  le  roi.  Pour  le  bal 
du  roi  ce  soir,  je  me  suis  fait 
faire  un  nouveau  costume  en 
soie  rose  avec  des  émerau- 
des. C’est  divin! 


FRANÇOIS  LYON 
(1744) 

Ch’ui  un  ouvrier  tisserand. 
J’tisse  la  soie.  Demain,  on 
m’pend.  Les  marchands  y 
vendent  not’  soie,  y sont  ri- 
ches. Nous  on  crève  de 
faim!  On  ne  peut  pas  vendre 
not’  soie.  C’est  contre  la  rè- 
gle. On  a fait  la  grève.  On  a 
perdu.  «Y  faut  un  exemple» 
qu’y  disent.  «On  veut  l’or- 
dre.» Alors  ils  m’ont  con- 
damné à mourir. 


CRIEUR  PUBLIC 
(1755) 

La  commune  de  Fonteix  de- 
vra fournir  15  hommes  entre 
16  et  30  ans  pour  l’armée  de 
notre  roi  bien-aimé.  Diman- 
che après  la  messe,  les 
noms  des  hommes  seront  ti- 
rés au  sort. 


MONSIEUR  TOUPIN 
(1755) 

J’ai  investi  mon  argent  dans 
des  navires  qui  font  le  com- 
merce avec  l’Afrique  et 
l’Amérique.  Ça  me  rapporte 
bien.  Je  n’ai  pas  besoin  de 
travailler.  J’habite  avec  ma 
femme  et  mes  deux  filles 
dans  une  maison  à Nantes. 


Je  fais  partie  de  la  corpora- 
tion des  Marchands.  C’est 
nous  qui  payons  tous  les  im- 
pôts ici! 


MARTHE 
Paysanne  (1780) 

J’habite  la  seigneurie  d’Es- 
seigey.  À c’t’heure  j’va  chez 
rSeigneur.  J’ui  donne  1/1 2e 
d’not  blé,  5 pintes  de  vin  car 
mon  homme  a fait  5 ton- 
neaux cette  année,  et  une 
poule.  Pis  faut  qu’on  travaille 
5 jours  sur  sa  terre.  C’est  la 
règle.  Mais  mon  homme  y a 
pas  droit  d’chasser  un  lapin 
ou  une  perdrix  même  quand 
on  a faim. 


MONSIEUR  TANDON 
(1765) 

Je  suis  un  riche  propriétaire. 
J’avance  des  fonds  au  roi. 
En  échange,  c’est  moi  qui 
collecte  les  impôts  en  Bre- 
tagne. Je  fais  de  beaux  pro- 
fits. 


JEAN 

(1783) 

(après  une  grève) 

J’suis  ouvrier  à la  verrerie  de 
Bagneux.  Si  j’veux  quitter 
mon  emploi,  j’ai  une  amende 
de  300  livres,  ch’ui  renvoyé, 
et  j’ai  pu  l’droit  d’travailler 
dans  une  autre  verrerie. 
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MANON  (1790) 

(15  ans) 

J’ai  une  faim  de  loup,  mais  il 
faut  attendre  que  mon  père 
et  ses  valets  de  ferme  finis- 
sent de  manger.  Après  nous 
les  femmes  on  pourra  s’as- 
seoir et  manger.  J’espère 
qu’il  restera  de  la  nourriture. 


CAROLINE  HERSCHEL 
(1800) 

Je  viens  d’être  nommée  «as- 
tronome du  roi»  d’Angleterre 
comme  mon  frère  avec  le- 
quel je  travaille.  Quel  hon- 
neur! Je  recevrai  i de  son 
salaire. 


ANNE  6 ANS 
(1835) 

Ch’ui  orpheline.  J’travaille  à 
la  manufacture.  J’balaye 
sous  les  métiers  à tisser  et 
j’change  les  bobines  de  5 h 
du  matin  à 8 ou  9 heures  du 
soir.  J’mange  icitte;  j’dors 
sur  rplancher.  Si  ch’ui  lente 
le  contremaître  y m’frappe. 


CATHERINE  SERRAT 
(1855) 

Qué  q’jva  faire!  Le  mari  yé 
tout  magané.  À la  mine,  le 
wagon  l’a  écrasé.  Ya  mal. 
J’ai  pas  d’sous  pour  le  doc- 
teur. Pis  comment  on  va  vi- 
vre! Pas  d’travail,  pas  d’pain. 


MICHEL  TONNERRE 
Mineur  (1880) 

On  fait  la  grève  depuis  trois 
semaines.  C’est  dur,  mais 
faut  qu’y  z’augmentent  les 
salaires,  pis  qu’y  diminuent 
les  heures  de  travail. 


NICOLE  AUGER 
14  ans  (1880) 

Je  suis  tellement  contente. 
Demain  je  vais  au  Lycée.  Fi- 
nalement, il  y a un  lycée  pour 
les  filles.  Marna  m’a  fait  pro- 
mettre de  continuer  ma  bro- 
derie et  mes  leçons  de  piano. 
Elle  dit  que  c’est  plus  impor- 
tant que  les  mathématiques 
et  le  latin  pour  les  filles. 


FRANÇOIS  BENOIT 
Employé  (1910) 

Finalement  les  conditions  de 
vie  du  peuple  se  sont  amélio- 
rées depuis  mon  enfance. 
Ça  a été  dur,  mais  mes  en- 
fants n’ont  pas  eu  à travailler 
comme  moi  à 8 ans.  La 
journée  de  travail  est  de  10 
heures  maintenant  et  le  di- 
manche c’est  congé  obliga- 
toire. Je  vais  prendre  ma  re- 
traite dans  2 ans. 
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Leçon  2 - La  France  d’avant  la  révolution 


BUT  : 

Comprendre  que  la  vie  de  la  majorité  des  gens  en  France,  avant  la  révolution  française  et  l’ère 
préindustrielle,  se  situait  au  niveau  local,  reposait  sur  une  base  agraire  et  artisanale,  et  que  l’iné- 
galité était  la  caractéristique  de  cette  société  stratifiée. 

OBJECTIFS  : 

Connaissances  : 

• concepts  : tradition,  loyauté,  société  agraire,  production  artisanale,  commerce,  privilèges,  bour- 
geoisie, noblesse,  tiers  état,  clergé,  pouvoir  absolu,  autorité,  ancien  régime, 

• la  vie  de  la  société  d’avant  la  révolution  française  se  situait  surtout  au  niveau  local,  et  reposait 
sur  une  base  agraire  et  artisanale, 

• au  1 8©  siècle  les  villes  s’agrandissent  grâce  au  commerce, 

• la  société  de  l’ancien  régime  était  caractérisée  par  l’inégalité,  la  stratification  et  le  pouvoir 
absolu  du  roi. 

Habiletés  : 

• recueillir  des  informations  à partir  de  textes  et  de  tableaux, 

• organiser  des  informations  sous  forme  de  carte  schématique, 

• tirer  des  conclusions  sur  la  vie  en  France  au  18©  siècle, 

• analyser  l’impact  de  l’inégalité  sociale,  économique  et  politique  sur  les  Français  au  18®  siècle, 

• participer  à un  jeu  de  simulation. 

Attitudes  : 

• faire  preuve  d’ouverture  d’esprit  dans  le  domaine  des  beaux-arts, 

être  conscient  et  développer  son  appréciation  pour  les  droits  et  libertés  dont  les  Canadiens 
jouissent  maintenant. 

RESSOURCES  : 

• Cahier  de  l’élève 

• Histoire  Géographie  4e,  technologique  (élève) 
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• Histoire  Géographie  4e,  initiation  économique  (enseignant) 

• Film  (facultatif)  : Le  grand  siècle  de  Louis  XIV. 

DÉMARCHE  : 

La  première  activité  permet  aux  élèves  de  se  familiariser  avec  l’organisation  de  leur  manuel,  de 
développer  leurs  habiletés  d’analyse  de  documents  visuels,  tout  en  acquérant  une  certaine  appré- 
ciation pour  des  oeuvres  d’art.  Les  élèves  recueillent  ensuite  des  données  sur  la  vie  dans  les 
villages  et  dans  les  villes  de  la  France  du  18®  siècle  et  sur  la  structure  du  pouvoir,  de  façon  à pou- 
voir tirer  des  conclusions  et  brosser  un  portrait  simple  de  la  vie  au  18©  siècle  avant  la  révolution 
française. 

1.  Utilisation  du  matériel  de  référence 

Il  serait  bon  d’introduire  le  livre  de  l’élève  Histoire  Géographie  4©,  technologique  de  façon 
formelle  dans  le  but  de  pratiquer  l’utilisation  des  techniques  de  références  - se  référer  au 
«Tableau  des  habiletés»  dans  le  Guide  d’enseignement  13-23-33  pour  de  plus  amples 
renseignements.  Vous  pourriez  suivre  la  démarche  suivante  : 

• Étude  de  l’organisation  du  contenu 

- Les  élèves  auront  noté  les  deux  grandes  parties  - leur  indiquer  que  vous  allez  étudier  la 
partie  «histoire»  seulement.  Le  reste  n’est  pas  au  programme. 

- À l’aide  de  la  table  de  matières,  noter  comment  le  texte  est  divisé  en  parties,  chacune 
comprenant  plusieurs  chapitres.  Demander  aux  élèves  s’ils  peuvent  faire  correspondre 
les  parties  du  plan  - schéma  d’ensemble  présenté  à la  première  leçon  aux  grandes  par- 
ties du  texte. 

- Étudier  les  pages  6 et  7 et  demander  aux  élèves  d’expliquer  comment  les  images  illus- 
trent également  le  plan  d’ensemble  du  schéma. 

• Étude  de  l’organisation  d’un  chapitre 

Relever  le  titre,  les  sous-titres,  les  couleurs  des  pages,  les  légendes  et  illustrations,  le 
vocabulaire  et  les  questions  dans  un  chapitre.  Définir  le  rôle  de  chaque  partie  (ex.  : intro- 
duction, connaissances,  explication,  interprétation).  Noter  le  but  et  l’organisation  des 
pages  «synthèse  et  exercices». 
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• Étude  des  tableaux 

Les  élèves  auront  remarqué  que  le  livre  contient  un  nombre  important  de  reproductions  de 
peintures.  Pour  que  les  élèves  tirent  le  maximum  de  leur  apprentissage  et  en  même 
temps  développent  une  certaine  appréciation  artistique,  il  serait  bon  de  développer  leur 
capacité  d’analyse  d’œuvres  d’art.  Il  est  important  de  prendre  le  temps  de  préparer  les 
élèves  à l’analyse  visuelle,  étant  donné  que  c’est  l’approche  privilégiée  dans  leur  manuel. 

Si  nécessaire,  vous  pourriez  commencer  avec  des  exemples  d’art  au  20©  siècle  (vécu  des 
élèves),  en  faisant  par  exemple  un  montage  en  classe  de  couvertures  de  disques,  de  cas- 
settes, de  bandes  dessinées,  d’annonces  de  magazines,  etc.  Discuter  des  messages  qui 
ressortent  de  chaque  exemple,  de  ce  que  l’artiste  exprime,  de  ce  que  l’image  dit  sur  notre 
monde  actuel,  et  des  moyens  utilisés.  Les  élèves  pourraient  également  examiner  des 
reproductions  d’artistes  contemporains  à partir  de  livres  d’art  que  vous  aurez  mis  dans 
votre  salle  de  classe.  Chaque  élève  choisit  un  ou  deux  livres,  examine  les  peintures,  et 
explique  à un  autre  élève  ses  réactions. 

Expliquer  aux  élèves  que  les  œuvres  d’art  vont  faire  partie  de  leurs  sources  d’information 
durant  l’unité  car  elles  représentent  le  «cinéma  - document  du  passé».  Les  élèves  n’au- 
ront probablement  pas  eu  beaucoup  d’expérience  avec  les  œuvres  d’art  du  passé.  Leur 
demander  de  s’observer  pour  voir  comment  ils  réagissent  vis-à-vis  d’œuvres  d’art  et  de 
styles  avec  lequels  ils  ne  sont  pas  habitués  et  de  voir  s’ils  sont  capables  de  ne  pas  passer 
un  jugement  immédiat  sur  ce  qui  est  beau  ou  n’est  pas  beau.  Vous  pourriez  élaborer 
avec  les  élèves  un  bref  formulaire  d’autoévaluation  sur  le  visionnement  et  le  donner  à plu- 
sieurs reprises  durant  l’unité,  de  façon  à ce  que  les  élèves  puissent  suivre  le  chemine- 
ment de  leur  compréhension  artistique. 

Consulter  les  pages  30-31  dans  Histoire  Géographie  4@,  initiation  économique 
(enseignant)  qui  présentent  une  excellente  méthode  d’analyse  de  tableaux.  Projeter  si 
possible  le  tableau  de  Bruegel  à l’écran  et  suivre  la  démarche  proposée  pour  enseigner 
aux  élèves  comment  recueillir  des  informations  à partir  d’un  document  visuel. 

Note  : Les  écoles  qui  ont  le  Sightiines  dise  (programme  d’arts  plastiques)  pourront  l’utili- 
ser pour  complémenter  la  recherche  visuelle.  Ce  disque  contient  40  000  photos  qui 
incluent  une  superbe  collection  d’art  de  tous  les  temps. 
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2.  La  France  des  villages 


a)  Les  élèves  ont  maintenant  acquis  certaines  habiletés  d’analyse  de  tableaux  et  d’organi- 
sation du  texte.  Ils  vont  pratiquer  ces  habiletés  de  façon  à recueillir  des  informations. 

Analyser  les  tableaux  et  graphiques  des  pages  8 et  9 du  livre  Histoire  Géographie  4®, 
technologique.  Vous  pourriez  diviser  les  tâches  en  mettant  les  élèves  en  groupes  de 
3 ou  4 et  en  assignant  à chaque  groupe  un  document.  Chaque  groupe  présente  son 
analyse  au  reste  de  la  classe.  Il  serait  peut-être  bon  d’aider  les  élèves  à élaborer  des 
questions  de  recherche  telles  que  : 

• Quel  est  le  sujet  du  tableau  ou  du  graphique? 

• Quels  sont  les  différents  plans  (ou  données)? 

• Quels  méthodes,  matériaux,  outils  et  techniques  sont  présents? 

• Comment  les  données  diffèrent-elles  de  celles  de  la  vie  au  20©  siècle? 

• Y a-t-il  une  division  du  travail  (homme-femme)? 

b)  Lire  la  Fiche  2 - La  terre  - Source  de  richesse  et  écouter  le  texte  de  la  bande  sonore 
La  vie  de  Marie  Defever  (texte  en  fin  de  leçon).  Identifier,  en  donnant  des  exemples, 
les  concepts  suivants  : tradition,  loyauté,  société  agraire,  production  artisanale. 

c)  Compléter  la  Fiche  3 - La  vie  au  viilage  et  discuter  des  données  de  façon  à dévelop- 
per les  concepts  et  notions  suivants  sur  la  vie  dans  les  villages  : 

• vie  rurale  : 80  % des  Français  vivent  à la  campagne,  agriculture  de  subsistance,  fai- 
ble rendement  des  terres,  jachère,  terrains  communaux; 

• traditions  et  loyauté  : la  loyauté  de  l’individu  va  à sa  famille,  et  à son  village  qui  lui 
donnent  la  sécurité  et  la  protection  - les  traditions  disent  comment  faire  les  choses, 
on  passe  sa  vie  dans  le  même  endroit; 

• production  artisanale  : on  fabrique  localement  ce  dont  on  a besoin  avec  les  maté- 
riaux de  l’endroit  et  en  utilisant  énergie  humaine  et  animale; 

• structure  économique  : basée  sur  la  possession  de  la  terre,  beaucoup  de  gens 
pauvres  et  sans  terre; 

• structure  sociale-politique 

- seigneur  - propriétaire  de  terres,  fait  partie  de  la  noblesse;  dans  le  passé,  les  sei- 
gneurs assuraient  la  protection  des  gens,  avaient  la  responsabilité  pour  la  cons- 
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truction  des  ponts  et  routes,  d’un  moulin  et  d’un  four  et  rendaient  la  justice  sur 
leurs  terres.  En  échange,  ils  ont  le  droit  de  lever  des  impôts,  de  chasser,  de  por- 
ter une  épée.  La  nobilité  est  héréditaire.  Quelques  bourgeois  riches  arrivent  à 
acheter  un  titre  de  nobilité  du  roi,  mais  c’est  rare. 

- curé  - fait  partie  du  clergé  qui  joue  un  rôle  important  dans  la  société;  s’occupe  de 
la  religion  (c’est  Dieu  qui  a choisi  de  mettre  l’individu  là  où  il  est,  dont  le  seul  but 
dans  la  vie  est  de  sauver  son  âme),  de  l’éducation,  et  de  l’aide  aux  pauvres  et  aux 
malades,  tient  les  registres  d’état  civil  dans  les  paroisses,  rend  la  justice.  Le  cler- 
gé a de  nombreuses  terres  et  le  droit  de  collecter  la  dîme  (dixième  des  revenus 
des  gens). 

- assemblée  villageoise  - décide  des  travaux  à faire  dans  la  communauté;  contrôlée 
par  les  paysans  riches  et  les  propriétaires. 

En  discussion  plénière,  comparer  ces  données  avec  la  vie  rurale  au  Canada  à l’époque 
moderne. 

3.  La  France  des  villes 

a)  Étudier  la  carte  (5)  à la  page  du  livre  de  l’élève.  Noter  les  villes  principales,  leur  distri- 
bution et  leur  population.  Au  début  du  18©  siècle  - Paris  ; 505  000  habitants;  Lyon  : 
97  000;  Marseille  ; 75  000;  Rouen  ; 57  000;  et  Lille  : 55  000. 

Discuter  des  moyens  de  transport  et  de  communication  de  l’époque  (chevaux,  cares- 
ses, bateaux,  lettres,  crieurs  publics).  Comparer  avec  le  temps  que  ça  prendrait  aujour- 
d’hui pour  voyager  : en  train  à grande  vitesse,  en  auto,  en  avion,  ou  pour  connaître  des 
nouvelles.  Faire  des  inférences  sur  la  façon  dont  le  manque  de  moyens  de  communi- 
cation rapide  influençait  la  société  de  l’époque.  Par  exemple  : il  n’y  avait  pas  de  senti- 
ment national  - les  gens  s’identifiaient  à leur  région  avoisinante;  chaque  région  avait  son 
identité  propre,  son  langage,  sa  culture,  ses  traditions,  ses  poids,  mesures,  règles, 
droits  et  privilèges,  ce  qui  entravait  le  commerce;  les  changements  prenaient  place 
lentement;  lenteur  des  décisions,  et  des  changements,  etc. 

b)  Étudier  les  documents  des  pages  1 0 et  11  et  la  Fiche  4 - Vivre  en  ville  et  identifier  : 

• le  rôle  que  jouent  les  villes  dans  la  France  du  1 8e  siècle  (commerce,  artisanat,  mar- 
chés et  foires,  centres  religieux  et  administratifs); 
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• la  composition  de  la  population; 

• la  structure  sociale; 

• le  rôle  que  les  corporations  jouaient  - discuter  des  similarités  entre  les  corporations 
du  1 8©  siècle  et  le  rôle  que  jouent  les  syndicats  et  les  associations  professionnelles 
au  2Qe  siècle  (médecins,  enseignants...); 

• les  liens  entre  villes  et  campagne. 

Expliquer,  au  moyen  de  la  carte  à la  p.  11,  le  rôle  que  le  commerce  lointain  au  18© 
siècle  jouait  dans  l’agrandissement  des  villes  et  l’enrichissement  des  commerçants. 
Compléter  les  données  avec  l’étude  des  documents  2,  4,  5 et  6.  Expliquer  aux  élèves 
que  la  France,  l’Angleterre,  l’Espagne,  le  Portugal,  pratiquaient  les  mêmes  politiques  de 
protection  de  leur  commerce,  et  de  traite  des  Noirs.  C’est  en  grande  partie  à cause  de 
ce  commerce  que  l’Europe  s’est  enrichie  et  a réussi  à dominer  le  monde  aux  18®  et 
19©  siècles. 


4.  L’ancien  régime  : une  société  hiérarchisée 

a)  Pour  introduire  les  concepts  «hiérarchie»  et  «stratification»,  discuter  tout  d’abord  de  la 
question  de  statut  social  et  de  classe  à l’école.  Déterminer  les  caractéristiques  des 
gens  qui  ont  un  statut  social.  Déterminer  également  qui  a le  pouvoir  (directeur,  ensei- 
gnants). Représenter  ces  données  d’une  façon  visuelle,  par  exemple  au  moyen  d’une 
échelle  : 


Identifier  les  critères  sur  lesquels  sont  basés  le  statut  et  les  classes,  ex.  : qualités  per- 
sonnelles, éducation,  efforts  personnels. 

Tenir  la  discussion  maintenant  au  niveau  de  la  société.  Est-ce  qu’il  y a des  classes 
dans  la  société  canadienne?  Qu’est-ce  qui  détermine  les  catégories? 

- quelqu’un  de  très  riche  appartient  à la  haute  classe; 


Classes 


Statut 


• directeur 

• (?)  secrétaires 

• enseignants 

• élèves 


• le  gars  le  plus  «cool» 

• les  mieux  habillés 

• ceux  qui  ont  une  voiture 
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- quelqu’un  avec  un  revenu  moyen  appartient  à la  classe  moyenne; 

- quelqu’un  avec  un  revenu  faible  appartient  à la  classe  ouvrière. 

Demander  aux  élèves  à quelle  catégorie  ils  pensent  appartenir  et  quelles  personnes  ils 
inclueraient,  en  général,  dans  les  trois  catégories. 

Donner  la  liste  des  noms  suivants  aux  élèves  en  leur  demandant  de  déterminer  la  caté- 
gorie à laquelle  ils  appartiennent. 


artiste 

musicien 

chauffeur  de  taxi 

agent  de  police 

enseignant 

étudiant 

ouvrier 

cuisinier 

vendeur 

avocat 

médécin 

pompiste 

retraité 

rentier 

soldat 

La  plupart  des  gens  se  considèrent  comme  appartenant  à la  classe  moyenne;  donc  ce 
n’est  pas  uniquement  une  question  de  revenu,  mais  aussi  une  question  de  comment  on 
se  voit,  peut-être  de  l’éducation,  des  ancêtres  que  l’on  a,  etc.  Demander  aux  élèves  de 
partager  leurs  expériences  de  gens  qui  sont  très  conscients  de  leur  classe  ou  de  leur 
statut. 

Demander  aux  élèves  s’il  est  possible  de  passer  d’une  classe  à l’autre  et  comment. 
Faire  ressortir  que  la  division  des  classes  est  quelque  chose  de  flou,  qui  n’est  pas  vrai- 
ment rigide,  et  qui  ne  préoccupe  pas  la  plupart  des  gens.  Expliquer  que  ça  n’a  pas  tou- 
jours été  comme  cela.  Dans  le  passé,  les  gens  étaient  nés  dans  une  certaine  classe, 
et  ne  pouvaient  pas  en  changer. 

Les  exercices  b)  et  c)  traitent  de  l’ancien  régime  en  France.  Vous  pouvez  commencer  avec 
b)  la  partie  «connaissance»,  ou  bien  avec  c)  le  jeu  de  simulation. 

b)  Lire  la  Fiche  5 - L’ancien  régime,  qui  présente  un  résumé  de  la  structure  de  la  socié- 
té française  au  18©  siècle.  Expliquer  les  concepts  : ordre,  hiérarchie,  pouvoir  absolu, 
privilèges  et  ancien  régime  à partir  de  cette  fiche. 

• Développer  plus  en  profondeur  les  concepts  ci-dessus  par  l’étude  de  documents  sui- 
vants du  texte  : 
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pouvoir  absolu,  pages  14,  15,  16  et  17  : Expliquez  comment  les  illustrations  repré- 
sentent des  exemples  du  pouvoir  du  roi  et  quels  domaines  sont  illustrés.  Noter 
les  dates  du  règne  de  Louis  XIV,  1661-1715  (le  souverain  qui  a exercé  le  contrôle 
le  plus  absolu  sur  la  France),  sur  la  ligne  chronologique  de  façon  à pouvoir  com- 
parer avec  ce  qui  se  passait  à la  même  époque  en  Angleterre  et  aux  États-Unis. 
Discuter  de  l’impact  du  pouvoir  absolu  sur  le  pays  et  sur  les  gens.  Exemple  : 


le  pays  est  fort  et  protégé 

les  guerres  et  fortifications  coûtent 
chères 

le  roi  privilégie  les  manufactures  de 
tapis 

ça  fournit  du  travail  aux  artisans 

le  roi  peut  emprisonner  n’importe  qui, 
sans  raison 

personne  n’est  protégé 

le  roi  fait  construire  Versailles 

dépenses  énormes;  impôts  augmen- 
tent; il  n’y  a pas  d’argent  pour  aider 
les  démunis;  travail  pour  les  ouvriers 
et  artisans 

seule  la  religion  catholique  est  per- 
mise 

les  protestants  sont  persécutés; 
beaucoup  quittent  la  France  ou  sont 
tués. 

etc. 

hiérarchie  : Quel  impact  la  structure  de  la  société  avait-elle  sur  les  gens  riches  (ils 
faisaient  tout  pour  conserver  leur  statut  et  privilèges  aux  dépens  de  ceux  qui 
étaient  plus  faibles),  sur  les  pauvres  (aucune  chance  de  s’en  sortir,  aucun  re- 
cours, abus  des  faibles,  inégalité  des  chances,  non  respect  de  la  personne). 

noblesse,  pages  12  et  13  ; Expliquer  le  rôle  et  les  privilèges  de  la  noblesse  : 
comment  on  pouvait  devenir  noble;  faire  la  distinction  entre  noblesse  de  robe  et 
noblesse  d’épée,  noblesse  riche  et  noblesse  pauvre. 

répartition  de  la  richesse  et  privilèges  : Où  se  trouvait  la  richesse  et  qui,  dans  la 
société  du  18©  siècle,  était  privilégié?  Qui  souffrait?  Qui  étaient  les  classes  pro- 
ductives? Qui  payait  les  impôts?  Qui  dépensait  l’argent  des  impôts?  Est-ce  que 
c’était  juste?  Quel  impact  cette  répartition  de  la  richesse  avait-elle  sur  les  petits 
bourgeois,  les  paysans  et  les  mendiants? 
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- mobilité  sociale  : Pouvait-on  changer  de  classe?  Qui  pouvait  améliorer  son  statut 
social  et  comment?  Qui  n’avait  aucune  chance?  Pourquoi  les  nobles  ne  vou- 
laient-ils pas  ouvrir  leur  rang? 

- demander  aux  élèves  de  poser  un  regard  critique  sur  le  premier  chapitre  de  leur 
manuel  : Les  gravures  et  tableaux  d’époque  représentent  surtout  des  aspects  de 
la  vie  de  quels  gens?  (royauté  et  noblesse)  Quelles  sont  les  classes  dont  on 
parle  peu  ou  pas  du  tout  (clergé,  le  petit  peuple  des  villes)?  Peuvent-ils  trouver 
des  raisons  pour  cela?  (Seuls  les  riches  pouvaient  se  permettre  d’avoir  leur 
portrait  ou  de  montrer  leurs  accomplissements.)  Les  élèves  ont-ils  remarqué  les 
différences  entre  les  tableaux  - qui  présentent  les  gens  dans  leur  splendeur  - et 
les  gravures  (populaires  qui  souvent  sont  des  caricatures  politiques  ou  bien  sont 
là  pour  informer). 

• Demander  aux  élèves  de  reproduire  de  façon  visuelle  la  stratification  - la  hiérarchie 
de  la  société  française.  Ceci  pourrait  être  une  échelle  visuelle,  une  pyramide,  etc. 

• Donner  aux  élèves  une  liste  de  noms  pour  lesquels  ils  devront  indiquer  la  classe 
sociale  selon  l’ancien  régime  (clergé,  noblesse  et  tiers  état),  ex.  : 


lavandière 

cocher 

comte 

actrice 

cordonnier 

laboureur 

homme  de  loi 

marin 

prêtre 

duc 

évêque 

fileuse 

journalier 

charretier 

banquier 

franciscaine 

bourreau 

mendiant 

c)  Jeu  de  rôles 

Les  élèves  vont  démontrer  leurs  connaissances  et  compréhension  de  la  société  euro- 
péenne au  18©  siècle  au  moyen  d’un  exercice.  Leur  indiquer  qu’ils  vont  prendre  part  à 
une  simulation. 

Lire  aux  élèves  le  scénario  suivant  : Ils  habitent  tous  dans  ou  proche  de  la  ville  de 
Rouen.  Le  roi  de  France  a décidé  que  la  ville  a besoin  d’espace  pour  grandir".  Il  va 
faire  démolir  le  rempart  ouest  de  la  ville  et  rattacher  à la  ville  des  terrains  avoisinants. 
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Sur  une  partie  de  ces  terrains,  il  veut  que  la  ville  construise  une  magnifique  Place 
Royale  avec  sa  statue.  Adossées  au  rempart  du  côté  ville,  se  trouvent  des  maisons 
sales  et  malodorantes.  Une  foule  de  gens  vivent  là  : mendiants,  petits  artisans  et  com- 
merçants, domestiques.  De  l’autre  côté  du  rempart,  il  y a des  champs.  La  moitié 
appartient  au  monastère  franciscain;  l’autre  moitié  est  divisée  en  minuscules  parcelles 
qui  appartiennent  à des  journaliers.  Le  roi  indique  que  les  habitants  de  la  ville  de 
Rouen  devraient  payer  tous  les  frais  par  un  impôt  supplémentaire. 

Chaque  élève  choisit  le  rôle  d’un  personnage  à Rouen  (ex.  ; évêque,  curé,  noble  riche, 
noble  pauvre,  paysan,  riche  bourgeois,  mendiant,  journalier,  artisan...).  Leur  donner 
des  instructions  précises  de  façon  à ce  qu’ils  rentrent  bien  dans  la  peau  de  leur  rôle 
(ex.  : âge  et  gendre,  nom,  caractéristiques  physiques,  qualités,  vêtements,  travail  quoti- 
dien et  maison,  besoins  et  désirs). 

Chaque  élève  décide  ensuite  de  la  position  à soutenir  vis-à-vis  de  la  décision  du  roi  - il 
est  pour  la  construction  ou  contre  la  construction  - et  écrit  un  petit  texte  qui  va  expli- 
quer sa  position.  Indiquer  aux  élèves  que  leur  paragraphe  devra  inclure  la  description 
de  qui  ils  sont,  leur  position  et  les  raisons.  Ils  devront  venir  présenter  oralement  leur 
soumission  RESPECTUEUSEMENT  à l’intendant  de  Rouen,  qui  est  l’officier  du  roi. 

Décider  à l’avance  de  ce  que  vous  allez  évaluer  dans  cette  activité  et  partager  avec  les 
élèves  les  critères  utilisés,  avant  le  déroulement. 

Pour  la  présentation,  vous  (l’intendant)  pourriez  vous  habiller  en  coutume  d’époque,  et 
arranger  votre  classe  comme  une  salle  de  réception.  (Vous  êtes  le  seul  assis,  les  plus 
puissants  sont  reçus  d’abord...)  Bien  entendu  à la  fin  des  présentations,  vous  indiquez 
que  vous  avez  transmis  leurs  lettres  au  roi.  Sa  décision  est  la  même  qu’au  début. 

Enrichissement  : Faire  une  brève  recherche  sur  un  autre  souverain  en  Europe  au  19© 
siècle  à partir  de  cinq  questions  de  base  (qui,  quoi,  où,  comment,  conséquence),  ex.  : 
Espagne,  Portugal,  Angleterre,  Autriche,  Russie,  Suède,  Prusse. 

5.  Développement  de  concept 

On  vous  propose  la  stratégie  suivante  pour  arriver  au  concept  «ancien  régime».  La  stratégie 
«Formation  de  concepts»  demande  aux  élèves  de  partir  de  leurs  connaissances,  d’utiliser 
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leur  pensée  inductive  et  de  coopérer  pour  arriver  à la  compréhension  d’un  concept.  C’est 
une  excellente  stratégie  de  développement  des  habiletés  de  pensée  basée  sur  la  participa- 
tion active  des  élèves.  Les  élèves  doivent  arriver  au  concept  recherché,  à partir  d’exemples 
et  de  non-exemples,  en  ayant  un  seul  indice  de  base. 

Démarche  : Les  élèves  sont  regroupés  en  équipes  de  4 ou  5.  Une  enveloppe  contenant  des 
papiers  sur  lesquels  sont  inscrits  des  exemples  du  concept  et  des  non-exemples  (un  par  pa- 
pier) leur  est  remise.  L’enseignant  leur  donne  un  seul  indice  en  indiquant  par  exemple  ; le 
mot  «égalité»  n’est  pas  un  exemple  du  concept  que  l’on  recherche.  À partir  de  cet  indice, 
les  élèves  vont  essayer  de  classer  les  items  en  deux  colonnes  (exemples  et  non-exemples) 
en  justifiant  le  placement  de  chaque  exemple  (liens  entre  exemples,  opposés,  etc.).  La 
démarche  complète  est  expliquée  dans  le  Guide  d’enseignement  13-23-33. 

Dans  le  régime  ci-dessous,  le  concept  recherché  est  ANCIEN  RÉGIME.  Vous  pourriez  utili- 
ser les  exemples  et  non-exemples  suivants  : 

Exemples  ; pouvoir  absolu,  l’État  c’est  moi,  monarchie,  classes  sociales,  droit  divin,  autorité 
centralisée,  hiérarchie,  tradition,  ordre,  obéissance,  etc. 

Non-exemples  : démocratie,  égalité,  respect  de  la  loi,  constitution,  liberté,  droits  de  la  per- 
sonne, égalité,  élections,  contrôle,  etc. 

Enrichissement  - En  résumé  de  cette  partie,  montrer  le  film  Le  grand  siècle  de  Louis  XIV. 

6.  Bilan  de  la  société  française  au  18e  siècle 

a)  Les  élèves  ont  recueilli  les  données  sur  la  société  française  au  18e  siècle.  Ils  vont 
maintenant  résumer  ces  données  en  identifiant  les  concepts  principaux,  en  donnant  des 
exemples  de  chacun  et  en  les  organisant  au  moyen  d’une  carte  schématique.  À partir 
de  ce  schéma,  les  élèves  pourront  tirer  des  conclusions,  arriver  à des  généralisations  et 
faire  un  bilan  de  la  vie  en  France  au  1 8©  siècle.  Vous  pourriez  utiliser  le  modèle  suivant 
et  le  bâtir  avec  les  élèves. 
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pouvoir  absolu  du  roi 


b)  La  construction  du  schéma  ci-dessus  aurait  dû  amener  les  élèves  à tirer  les  conclu- 
sions et  les  généralisations  suivantes  ; 

• dans  le  passé,  les  gens  vivaient  dans  une  société  plus  stratifiée  et  dans  une  large 
mesure  figée; 

• la  société  européenne  du  passé  était  agraire  et  locale; 

• la  vie  des  gens  se  passait  au  niveau  local; 

• la  vie  est  caractérisée  par  l’inégalité  sociale,  économique  et  politique; 

• les  droits  et  libertés  individuelles  n’existent  pas. 

c)  Les  élèves  ont  étudié  les  droits  de  la  personne  en  10©  année.  Il  serait  utile  de  les 
revoir  et  de  faire  des  comparaisons  entre  ces  droits  et  le  manque  de  droits  dans  la 
société  européenne  du  passé.  Cette  brève  discussion  devrait  mettre  en  relief  le  fait 
que  nous  avons  fait  un  long  chemin  depuis  ce  temps-là  et  aussi  une  appréciation  de 
vivre  dans  un  pays  démocratique,  qui  respecte  l’individu  et  a en  place  des  mécanismes 
pour  protéger  ses  droits  et  libertés. 

d)  Demander  aux  élèves  de  faire  une  évaluation  de  la  vie  au  18©  siècle  (de  donner  leur 
opinion)  en  écrivant  un  paragraphe  commençant  par  : «Dans  l’ensemble,  je  pense  que 
la  vie  au  18©  siècle  était...»  Une  fois  le  paragraphe  écrit,  les  élèves  travaillent  en 
équipes  de  deux  pour  s’autocorriger  et  suggérer  des  changements.  Le  devoir  final  est 
remis  à l’enseignant.  Indiquer  à l’avance  les  critères  d’évaluation. 

e)  Développer  la  partie  de  la  ligne  chronologique  qui  correspond  à la  vie  en  France  avant 
la  révolution  en  y ajoutant  des  mots-clés,  des  concepts,  des  illustrations,  des  carica- 
tures... 
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6.  Evaluation 


Il  est  préférable  de  donner  aux  élèves  du  programme  13-23-33  des  évaluations  fréquentes 
sur  des  connaissances  et  habiletés  qu’ils  ont  eu  l’occasion  de  pratiquer  en  classe.  Ces  jeux- 
questionnaires  permettront  aux  élèves  de  suivre  leurs  progrès  et  d’améliorer  leurs  chances 
de  succès. 

Préparer  un  test  où  les  élèves  doivent  démontrer  leurs  habiletés  d’analyse  visuelle.  Élaborer 
des  questions  où  les  élèves  font  correspondre  des  exemples  aux  bons  concepts  couverts 
dans  cette  leçon.  Évaluer  le  paragraphe  écrit  et  le  jeu  de  simulation.  Consulter  la  partie 
«Stratégies  d’évaluation»  dans  le  Guide  d’enseignement  13-23-33  pour  avoir  des  exemples. 
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La  vie  de  Marie  Defever 


Je  m’appelle  Marie  Defever.  J’ai  14  ans.  J’habite  le  village  de  Tour-en-Laye  dans  lequel  je  suis  née, 
comme  mes  parents,  mes  grands-parents  et  mes  arrière-grands-parents. 

Mes  parents  ont  eu  sept  enfants,  mais  il  en  reste  seulement  trois  en  vie,  les  autres  sont  morts.  Je  suis 
l’aînée.  J’aide  donc  beaucoup  maman  à la  maison,  à faire  la  cuisine,  les  vêtements  et  à m’occuper  de 
mon  frère  et  ma  sœur.  Il  y a toujours  du  travail.  Maman  dit  que  je  fais  du  très  bon  pain  maintenant! 

Cette  année.  Papa  va  envoyer  Nicholas  à l’école  du  village  pour  apprendre  à lire  pendant  l’hiver.  Papa 
est  ennuyé  parce  que  je  ne  sais  pas  encore  lire.  Il  dit  qu’il  a dépensé  de  l’argent  pour  rien.  J’ai  bien 
appris  toutes  mes  lettres  l’hiver  dernier  à l’école,  mais  je  trouve  ça  difficile  de  lire  les  mots.  Je  ne  veux 
pas  retourner  à l’école  cette  année,  mais  il  faudra  que  j’obéisse  si  papa  le  veut. 

J’ai  l’œil  sur  le  Grand  Jean;  il  a 18  ans.  Je  le  vois  à la  messe  le  dimanche  et  aux  fêtes  au  village.  Je 
pense  qu’il  a l’œil  sur  moi  aussi,  mais  il  n’a  rien  dit  encore.  Il  est  grand  et  timide.  C’est  un  2©  cousin 
du  côté  de  ma  mère,  alors  je  pense  que  mes  parents  seront  d’accord  pour  qu’on  s’marie  dans  quel- 
ques années.  J’espère  seulement  qu’il  ne  sera  pas  tiré  au  sort  pour  partir  à l’armée  du  roi. 

Nous  avons  beaucoup  de  parenté  dans  la  commune,  ce  qui  est  bien  car  nous  nous  entraidons  lors  des 
récoltes,  ou  lorsque  les  temps  sont  durs.  Quand  j’étais  petite,  les  hommes  du  village  se  sont  battus 
contre  les  bandits  qui  s’étaient  installés  dans  notre  grand  bois  à 3 km  du  village  et  qui  terrorisaient  la 
campagne. 

Mon  père  est  cultivateur;  il  a des  terres  et  dans  le  village  il  est  respecté.  Il  fait  partie  de  l’assemblée 
villageoise.  C’est  là  que  les  hommes  importants  du  village  prennent  les  décisions  qui  concernent  le 
village.  Par  exemple,  l’an  dernier  mon  père  a réussi  à faire  donner  le  poste  de  garde  du  village  à son 
beau-frère  Louis. 

Dimanche  prochain,  après  la  messe,  l’assemblée  villageoise  doit  se  réunir  pour  choisir  le  collecteur 
d’impôts  pour  cette  année.  C’est  une  responsabilité  que  personne  ne  veut,  j’espère  que  papa  pourra 
encore  l’éviter  cette  année.  J’espère  aussi  que  la  réunion  sera  courte,  car  on  est  invité  à dîner  dans  la 
famille  de  Grand  Jean  ce  jour-là.  Mais  il  y a une  dispute  à régler  comme  toujours  et  l’assemblée  doit 
décider  qui  a tort  et  qui  a raison  et  ça  prend  du  temps. 
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Hier  soir,  j’ai  entendu  grand-père  et  papa  discuter  de  la  dîme;  ça  c’est  l’impôt  que  les  gens  doivent 
payer  à l’Église;  un  dixième  de  ce  qu’ils  gagnent.  Il  faut  que  Monsieur  le  curé  vive  aussi,  et  puis  il  est 
bien  occupé  avec  l’église  et  l’école  à surveiller,  et  l’enregistrement  dans  son  grand  livre  des  mariages, 
des  naissances  et  des  morts.  Moi  j’trouve  qu’il  est  bon  Monsieur  le  curé.  Tous  les  jours  il  distribue  de 
la  nourriture  à ceux  qui  n’ont  rien.  Puis  il  aide  souvent.  L’autre  jour.  Madame  Tonquai  lui  a amené  la 
lettre  qu’elle  avait  reçue  de  son  fils  qui  était  parti  depuis  cinq  ans  du  village  pour  qu’il  la  lui  lise. 
Pensez-vous  y dit  qu’il  est  au  Canada  maintenant  avec  le  régiment  Carignan-Salières! 

Tous  les  dimanches  à l’église,  je  jette  un  coup  d’œil  sur  le  seigneur  Monsieur  de  la  Gallonière  et  sa 
famille  qui  se  tiennent  à leur  banc  d’honneur.  Ils  ont  une  fille  de  mon  âge.  Elle  porte  toujours  la  même 
robe,  mais  vous  devriez  voir  comme  elle  est  belle,  en  damas  rose  avec  de  la  dentelle  partout.  Une  fois 
la  messe  terminée,  ils  repartent  aussitôt  sans  parler  à personne. 

Mon  père  doit  aller  au  manoir  du  seigneur  deux  fois  l’an  pour  lui  payer  ses  impôts.  Il  doit  remettre  au 
seigneur  du  blé,  et  des  produits  de  sa  ferme.  Papa  et  les  villageois  sont  très  mécontents  en  ce 
moment;  ils  disent  que  le  seigneur  va  augmenter  le  nombre  de  journées  de  corvée*  que  les  paysans  lui 
doivent.  Apparemment  il  a trouvé  un  vieux  document  datant  de  70  ans  qui  accorde  à sa  famille  un  plus 
grand  nombre  de  journées  de  corvée. 

Moi  j’me  trouve  bien  dans  mon  village.  On  s’connaît  tous,  et  on  connaît  la  place  de  chacun  icitte.  On  a 
les  mêmes  traditions  et  coutumes,  alors  on  sait  comment  faire  les  choses.  C’est  sûr  qu’on  travaille 
fort.  Au  printemps,  on  sème,  en  automne  on  récolte,  il  y a toujours  à faire.  Mais  y a l’temps  pour 
s’amuser  aussi.  Il  y a les  jours  fériés,  les  fêtes  et  les  foires.  Le  dimanche,  après  la  messe,  on  se 
retrouve  sur  la  place  du  village,  pour  jaser,  pour  goûter  au  vin,  pour  jouer  aux  boules  ou  à la  paume. 
Souvent  on  s’retrouve  en  veillée,  on  s’raconte  les  nouvelles,  on  parle,  on  écoute  les  histoires  du  con- 
teur. 

Je  vais  me  marier  dans  cinq  ou  six  ans;  j’aurai  des  enfants.  Je  veux  un  mari  travailleur  et  bon.  Je 
l’aiderai  comme  maman  aide  papa.  Il  y aura  des  moments  difficiles,  mais  nous  nous  en  sortirons  et 
nous  passerons  nos  vieux  jours  comme  grand-père  maintenant,  avec  nos  enfants  et  nos  petits-enfants. 


* corvée  - jours  de  travail  que  les  paysans  devaient  fournir  gratuitement  à leur  seigneur.  La  corvée 
remonte  à l’époque  où  la  tâche  principale  du  seigneur  était  la  protection  des  gens.  En  échange  les 
paysans  donnaient  des  journées  de  travail,  et  des  produits  de  leurs  fermes  au  seigneur. 
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Leçon  3 - Étude  de  cas  : La  vie  rurale 


BUT  : 

Faire  le  lien  entre  l’étude  de  la  société  au  18©  siècle  et  la  réalité  des  élèves,  en  leur  donnant 
l’occasion  d’appliquer  leur  apprentissage  à une  situation  réelle  et  de  pratiquer  le  modèle  d’enquête 
de  prise  de  décisions. 

OBJECTIFS  : 

Connaissances  : 

• mode  de  vie  rural  contemporain, 

• inégalité  des  chances  économiques. 

Habiletés  : 

• utiliser  les  étapes  du  modèle  de  prise  de  décisions  et  les  habiletés  qui  en  découlent, 

• identifier  et  utiliser  les  ressources  communautaires. 

Attitude  : 

• prendre  conscience  des  problèmes  et  des  avantages  de  la  vie  rurale. 

RESSOURCES  : 

• Ressources  communautaires 
DÉMARCHE  : 

Préambule  : 

Afin  que  les  élèves  fassent  le  lien  entre  leur  apprentissage  et  leur  vécu  quotidien,  des  études  de 
cas  de  questions  contemporaines  sont  proposées  à plusieurs  reprises  dans  l’unité.  Les  sujets 
pour  étude  ont  été  choisis  en  fonction  des  concepts  couverts,  des  questions  d’actualité,  et  en  vue 
de  se  servir  des  ressources  communautaires,  de  façon  à situer  le  jeune  dans  son  milieu  et  à le 
préparer  à prendre  sa  place  de  citoyen. 
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Les  enseignants  devront  décider  si  les  sujets  d’études  de  cas  sont  appropriés,  et  en  proposer 
d’autres  aux  élèves,  en  tenant  compte  de  leurs  intérêts,  des  ressources  communautaires,  et  des 
questions  d’actualité  qui  concernent  plus  directement  les  élèves. 

Les  études  de  cas  fournissent  également  l’occasion  aux  élèves  d’utiliser  les  modèles  d’enquête  : 
résolution  de  problèmes  et  prise  de  décisions.  Étant  donné  l’étendue  du  sujet  A et  l’intérêt  des 
élèves  de  23,  nous  suggérons  qu’elles  se  fassent  rapidement,  ce  qui  est  possible  si  la  planification 
est  organisée,  limitée  et  les  ressources  communautaires  connues.  Vous  pourriez  avertir  vos  élè- 
ves à l’avance  du  besoin  de  personnes-ressources  par  exemple  et  planifier  leur  venue  en  consé- 
quence. 

1 . Amorce 

Faire  un  retour  rapide  sur  les  caractéristiques  de  la  société  française  au  1 8©  siècle.  Deman- 
der aux  élèves  de  voter  à main  levée  pour  indiquer  s’ils  auraient  aimé  vivre  au  18e  siècle  (la 
grande  majorité  tomberait  dans  la  catégorie  du  petit  peuple-paysans)  et  pourquoi  pas.  Les 
élèves  devraient  identifier  le  standard  de  vie,  le  manque  de  protection  de  l’individu  et  l’inéga- 
lité comme  les  raisons  principales. 

2.  Question  d’enquête  : «Devrait-on  encourager  la  vie  rurale?» 

a)  Identification  du  problème 

Choisir  dans  des  journaux  locaux  ou  des  revues  un  ou  plusieurs  articles  ayant  trait  au 
dépeuplement  rural  - pas  d’emplois  pour  les  jeunes  qui  doivent  déménager  en  ville. 
Demander  aux  élèves  d’identifier  le  sujet  présenté  dans  l’article.  Ensuite  écrire  au 
tableau  «Inégalité»  en  demandant  aux  élèves  comment  ce  terme  (qui  a été  élaboré  en 
profondeur  à partir  de  la  société  française  au  18©  siècle)  peut  s’appliquer  à cet 
exemple.  En  procédant  par  élimination,  on  devrait  arriver  à montrer  qu’ici  on  parle 
d’inégalité  économique,  dans  le  sens  que  les  jeunes  à la  campagne  ont  moins  de 
chances  de  trouver  des  emplois  qui  leur  permettront  de  vivre  décemment  que  les 
jeunes  à la  ville. 

ou 
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Présenter  les  «statistiques»  et  «faits  saillants»  en  fin  de  leçon,  en  demandant  aux  élèves 
quel(s)  phénomène(s)  ils  illustrent  (le  dépeuplement  des  campagnes  - la  disparité  entre 
les  revenus  des  familles  agricoles  et  non  agricoles). 

Écrire  au  tableau  «Devrait-on  encourager  la  vie  rurale-agraire?»  en  expliquant  qu’ils  vont 
faire  une  enquête  pour  essayer  de  trouver  la  réponse  à cette  question. 

b)  Identifier  des  hypothèses 

Demander  aux  élèves  d’écrire  leur  réponse  provisoire  à cette  question  (oui,  non,  ou  ça 
dépend)  et  de  la  partager  avec  un  pair  en  indiquant  les  raisons  de  leur  choix.  Ces 
hypothèses  seront  revues  et  comparées  à la  fin  de  la  recherche. 

c)  Planifier  la  recherche 

En  plénière,  identifier  les  différentes  questions  sous-jacentes  au  problème,  ex.  : 

• quels  sont  les  avantages  de  la  vie  rurale? 

• quels  sont  les  inconvénients  de  la  vie  rurale? 

• comment  les  gens  gagnent-ils  leur  vie  à la  campagne? 

• pourquoi  n’y  a-t-il  pas  assez  d’emplois  dans  les  campagnes? 

• quelles  activités  économiques  ont  le  meilleur  impact  (à  plus  long  terme)  dans  un 
village? 

• comment  peut-on  encourager  les  gens  à rester  dans  les  villages? 

Identifier  la  procédure  à suivre  pour  trouver  les  réponses  à ces  questions.  Il  est  forte- 
ment recommandé  de  rendre  cet  apprentissage  le  plus  vivant  possible:  commencer  en 
impliquant  les  élèves  dans  la  planification.  Par  exemple  : 

• Identifier,  inviter  en  classe  des  personnes-ressources  de  la  communauté  et  préparer 
à l’avance  les  questions  à poser. 

• Obtenir  des  données  sur  le  profil  économique  de  la  communauté  : à la  mairie  ou  à la 
chambre  de  commerce. 

• Développer  un  questionnaire  et  faire  un  sondage  dans  la  communauté  ou  auprès  des 
parents-adultes  sur  les  avantages  et  inconvénients  de  la  vie  rurale. 
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d)  Recueillir  les  informations  et  les  interpréter 


• Développer  une  méthode  pour  prendre  en  note  les  données  et  les  organiser.  Voir 
«Stratégies  de  recueil  de  données»  dans  le  Guide  d’enseignement  13-23-33. 

• Analyser  les  données  : 

- comparer  les  points  de  vue  présentés  ou  les  informations  recueillies  et  les  éva- 
luer, 

- identifier  les  valeurs  à la  base  des  points  de  vue, 

- identifier  des  partis  pris. 

e)  Évaluer  les  réponses  possibles  en  tenant  compte  des  données  recueillies 

Revoir  les  réponses  possibles  à la  question  «Devrait-on  encourager  la  vie  rurale?»  et 
évaluer  les  conséquences  de  chacune  des  réponses  - les  avantages  et  inconvénients  - 
et  les  points  de  vue/partis  pris  sous-jacents  à chaque  réponse.  Évaluer  la  façon  dont 
chaque  solution  améliore  ou  non  l’égalité  économique  des  individus. 

f)  Prendre  une  décision  et  passer  à l’action,  si  c’est  possible  et  souhaitable 

Demander  aux  élèves  de  répondre  à la  question.  Ceci  pourrait  se  faire  sous  forme  de 
paragraphe,  ou  bien  sous  forme  de  table  ronde,  où  chaque  élève  donne  sa  réponse, 
indique  ses  raisons  et  identifie  les  valeurs  sous-jacentes  à son  choix.  Les  élèves  pour- 
raient comparer  leur  réponse  maintenant  avec  celle  qu’ils  ont  donnée  au  début  et  com- 
prendre pourquoi  elle  a changé,  si  c’est  le  cas. 

Demander  aux  élèves  s’ils  voient  une  façon  d’appliquer  l’expérience  qu’ils  ont  vécue 
dans  cette  activité  d’une  façon  personnelle.  Ex.  : 

• S’intéresser  plus  à la  vie  des  gens  à la  campagne  en  se  tenant  au  courant  des  ques- 
tions d’actualité  locales. 

• Appuyer  des  actions  individuelles  de  gens  qui  veulent  préserver  la  vie  à la  campa- 
gne. 

• Etc. 
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g)  Évaluer  l’activité 


En  séance  plénière,  faire  un  retour  sur  l’exercice.  Qu’a-t-on  appris?  A-t-on  établi  un 
plan  d’action?  Comment  a-t-il  marché?  Comment  aurait-on  pu  améliorer  l’apprentissa- 
ge? Etc. 

3.  Autre  exemple  de  question  d’enquête  ; «Existe-t-il  aujourd’hui  des  sociétés  à caractère  rural 
et  agraire  et  qui  sont  hiérarchisées?» 

Ex.  : Les  Huttérites 

Sociétés  non  industrialisées 

Suggestion  de  stratégie  : recherche  en  bibliothèque.  Consulter  le  Guide  d’enseignement 
13-23-33  pour  avoir  plus  d’information  sur  cette  démarche. 
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STATISTIQUES 


Tableau  1.  Population  totale,  agricole  et  non  agricole,  et  pourcentage  de  personnes 
dans  la  population  agricole,  Canada,  1931  à 1986 

Population  Population 

agricole  en 

Année  pourcentage  de 

-r-  . A • . A.  • . la  population 

Totale  Agricole  Non  agricole  totale 


1931' 

10  376  786 

3 223  422 

7 153  364 

31,1 

1941' 

1 1 506  655 

3 116  922 

8 389  733 

27,1 

1961 

14  009  429 

2 827  732 

11  181  697 

20,2 

1961 

18  238  247 

2 072  785 

16  165  462 

11,4 

1971 

21  568  310 

1 419  795 

20  148  515 

6,6 

1981 

24  343  180 

1 039  851 

23  303  329 

4,3 

1986 

25  309  330 

890  490 

24  418  840 

3,5 

' Ne  comprend  pas  les  données  de  Terre-Neuve 
Source  : 

Rencensement  du  Canada,  données  publiées  dans  diverses  publications,  1931  à 1981 
Rencensement  du  Canada  de  1986,  données  non  publiées. 
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FAITS  SAILLANTS 


• La  population  agricole  a régulièrement  diminué  au  cours  des  dernières  décennies,  si  bien  que  lors  du 
recensement  de  1986,  elle  ne  représentait  que  3 % de  l’ensemble  de  la  population  canadienne.  La 
disparition  de  plusieurs  petites  fermes  laissant  la  place  à des  domaines  agricoles  plus  grands  expli- 
que en  grande  partie  cette  baisse. 

• Les  femmes  sont  plus  instruites  que  les  hommes,  et  ce,  autant  chez  les  gens  de  la  population 
agricole  que  chez  ceux  de  la  population  non  agricole.  En  outre,  48  % des  femmes  de  la  population 
agricole  ont  au  moins  un  diplôme  d’études  secondaires,  comparativement  à 40  % chez  les  hommes. 

• Il  n’y  a pas  que  les  personnes  faisant  partie  de  la  population  agricole  qui  ont  une  profession  reliée  à 
l’agriculture.  En  effet,  45  % des  personnes  qui  exerçaient  une  profession  agricole  faisaient  partie  de 
la  population  non  agricole. 

• Les  travailleurs  familiaux  non  rémunérés  représentent  11  % de  la  population  active  agricole,  et  un 
peu  plus  de  75  % d’entre  eux  sont  des  femmes. 

• La  taille  moyenne  des  familles  agricoles  a légèrement  diminué  entre  1981  et  1986,  étant  passée  de 
3,8  à 3,6. 

• Soixante-neuf  pour  cent  des  familles  agricoles  canadiennes  sont  composées  de  deux  parents  et  d’au 
moins  un  enfant. 

En  1985,  le  revenu  familial  moyen  des  familles  agricoles  était  de  33  563  $,  comparativement  à 37  975$ 

dans  le  cas  des  familles  non  agricoles. 


Source  : Le  Canada  à l'étude.  Population  agricole  du  Canada.  Recensement  1986.  Cat.  98.133.  Statistique  Canada,  p.  7, 
14. 
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Leçon  4 - La  lutte  pour  l’égalité 


BUT: 

Comprendre  que  la  Déclaration  des  droits  de  1689  en  Angleterre,  le  siècle  des  lumières  et  la 
guerre  d’indépendance  américaine  ont  été  des  étapes  importantes  dans  la  lutte  pour  limiter  le 
pouvoir  absolu  et  pour  établir  le  respect  des  droits  individuels. 

OBJECTIFS  : 

Connaissances  : 

• la  Déclaration  des  droits  de  1689  en  Angleterre  apporte  une  limite  au  pouvoir  absolu, 

• idées  du  siècle  des  lumières  : division  des  pouvoirs,  égalité,  liberté,  importance  du  savoir  et  de 
la  pensée  scientifique, 

• la  déclaration  d’indépendance  des  États-Unis  établit  les  principes  suivants  : égalité,  droits  ina- 
liénables des  individus. 

Habiletés  : 

• recueillir  et  interpréter  des  informations  imprimées  et  visuelles, 

• identifier  des  idées  principales  d’un  texte, 

• identifier  des  questions  de  recherche, 

• établir  des  hypothèses  et  les  vérifier, 

• comparer  des  documents  historiques, 

• tirer  des  conclusions  sur  le  rôle  et  l’importance  d’événements  historiques  dans  l’établissement 
des  droits  individuels,  et  de  la  limite  au  pouvoir  absolu, 

• analyser  des  textes  d’une  façon  critique, 

• analyser  des  données  grâce  à des  cartes  schématiques  ou  des  résumés. 

Attitude  : 

• reconnaître  et  apprécier  le  rôle  des  nouvelles  idées  et  des  changements  dans  une  société  en 
mutation. 

RESSOURCES  : 

• Cahier  de  l’élève 
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• Histoire  Géographie  4®,  technologique  (élève) 

• Histoire  Géographie  4©,  initiation  économique  (enseignant) 

DÉMARCHE  : 

Les  élèves  vont  se  renseigner  sur  trois  événements  qui  ont  précédé  la  révolution  française  et  qui 
ont  joué  un  rôle  important  dans  le  cheminement  vers  une  société  plus  égalitaire  : la  Déclaration 
des  droits  de  1689  en  Angleterre,  le  siècle  des  lumières  en  France  et  la  révolution  et  la  guerre 
d’indépendance  américaines. 

Les  activités  1 et  2 sont  basées  sur  des  sources  de  texte  et  d’illustrations,  et  sur  le  déve- 
loppement des  processus  mentaux  - comparaisons,  inférences,  etc.  Pour  mieux  répondre  aux 
besoins  des  élèves,  les  enseignants  pourraient  commencer  avec  l’activité  3 (jeu  de  rôles  sur  la 
révolution  américaine  et  recherche),  puis  faire  un  retour  en  arrière  avec  les  exercices  1 et  2. 

1.  L’Angleterre  limite  le  pouvoir  de  ses  rois 

Les  élèves  ont  vu  à la  leçon  2 ce  qu’était  la  monarchie  absolue,  système  caractéristique  en 
Europe  au  18©  siècle,  le  meilleur  exemple  étant  Louis  XIV  en  France. 

Cette  leçon  4 commence  l’étude  du  cheminement  du  développement  de  la  démocratie.  Il 
serait  peut-être  bon  de  revoir  les  principes  de  base  du  système  du  gouvernement  canadien 
et  d’en  afficher  les  caractéristiques  au  mur,  ex.  : le  pouvoir  réside  dans  le  peuple  (souve- 
rain), gouvernement  responsable,  division  des  pouvoirs,  droits  et  libertés  de  la  personne. 

La  première  contestation  à la  monarchie  absolue  vient  de  l’Angleterre.  Dans  les  activités  sui- 
vantes, les  élèves  vont  comprendre  où  et  comment  le  système  de  monarchie  absolue  a com- 
mencé à être  remis  en  question,  et  les  résultats  des  premières  tentatives  de  changement. 

a)  Examiner  la  ligne  chronologique  à la  page  20  dans  Histoire  Géographie  4©, 
technologique  pour  en  retirer  les  informations  pertinentes.  (L’Angleterre  est  passée 
d’une  monarchie  absolue  à une  monarchie  parlementaire  entre  1630  et  1700.) 

En  discussion  de  classe,  identifier  les  événements  et  les  questions  à éclaircir  à partir  de 
la  ligne  chronologique  et  des  hypothèses  pour  expliquer  le  passage  d’une  monarchie 
absolue  à un  système  parlementaire.  Une  fois  cette  partie  terminée,  mettre  les  élèves 
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en  petits  groupes  et  leur  demander  de  trouver  les  réponses  aux  questions  à partir  des 
documents  des  pages  20  et  21  et  de  la  Fiche  6 - Chronologie  des  développements 
en  Angleterre. 


Exemple  de  tableau  : 


Événements 

Questions 

Hypothèses 

Réponses 

Guerre  civile 

Qu’est-ce  qui  a provoqué 
une  guerre  civile? 

Deux  rois  se 
disputent  le 
royaume 

Les  Anglais  se  ré- 
voltent contre  leur 
roi  Charles  (im- 
pôts, absolutisme) 

République 

Qu’est-ce  qu’une  républi- 
que? Qui  la  dirigeait? 

Monarchie 

absolue 

(1660-1688) 

Pourquoi  est-on  revenu  à 
ce  système?  Qui  était  le 
roi?  Pourquoi  n’a-t-il  pas 
duré? 

Monarchie  par- 
lementaire 

Qu’est-ce  que  c’est? 
Quelles  sont  les  différences 
avec  la  monarchie  absolue? 

b)  Noter  l’importance  des  articles  de  la  Déclaration  des  droits  de  1689  (un  siècle  avant  la 
révolution  française)  et  la  façon  dont  il  limite  le  pouvoir  absolu  du  roi  ainsi  que  les  pro- 
grès dans  les  libertés  individuelles  : 

• le  parlement  vote  les  lois  et  les  impôts  et  lui  seul  a le  pouvoir  de  soulever  une 
armée; 

• libertés  de  presse,  de  vote,  pas  d’arrestation  arbitraire. 


Consulter  les  pages  36  et  37  de  Histoire  Géographie  4©,  initiation  économique 
(enseignant)  qui  offrent  des  informations  complémentaires  et  une  méthode  d’analyse  du 
texte  de  «La  déclaration  des  droits». 


Comparer  la  monarchie  constitutionnelle  à la  monarchie  absolue.  Déterminer  comment 
le  système  de  gouvernement  connu  sous  le  nom  de  monarchie  constitutionnelle  (le 
roi  est  soumis  à une  constitution)  établit  des  principes  qui  sont  à l’opposé  de  la  monar- 
chie absolue  : 
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• le  pouvoir  est  entre  les  mains  du  parlement  formé  des  représentants  de  la  nation; 

• la  liberté  de  l’individu  est  protégée  par  les  lois. 

Cet  épisode  marque  la  première  victoire  quant  à l’établissement  des  bases  du  système 
démocratique.  Il  est  important  de  souligner  qu’on  parle  ici  de  principes  établis  dans  les 
tous  débuts.  Les  femmes,  les  gens  non  instruits  et  sans  propriété  n’ont  pas  le  droit  de 
vote. 

2.  Le  siècle  des  lumières 

Le  18e  siècle  est  le  siècle  des  contestations.  Tout  est  remis  en  question  : l’ordre  politique, 
social,  économique,  et  la  place  de  l’individu  dans  le  monde.  On  se  base  sur  la  raison  pour 
établir  de  nouveaux  principes  et  sur  l’observation  pour  comprendre  le  monde.  On  s’oppose 
à la  tradition,  à l’ignorance,  à l’obéissance,  à l’inégalité.  La  haute  bourgeoisie  est  à la  tête  de 
ce  mouvement. 

Dans  les  activités  suivantes,  les  élèves  vont  identifier  certaines  idées-clés  du  siècle  des 
lumières,  comparer  ces  idées  avec  ce  qui  est  à la  base  de  notre  société  actuelle,  et  déter- 
miner les  partisans  et  les  ennemis  de  ces  idées. 

a)  Faire  un  remue-méninges  sur  le  mot  «lumière».  Vous  pourriez  mettre  les  élèves  en 
paires  et  leur  demander  d’écrire  dix  mots  qui  leur  viennent  en  tête  par  rapport  à ce  mot. 
Lire  ensuite  la  définition  du  mot  «lumières»  donné  à la  page  22  du  texte  des  élèves. 

Remettre  les  élèves  dans  le  contexte  de  la  société  française  au  1 8©  siècle  en  revoyant 
la  carte  schématique  de  la  leçon  2 si  nécessaire.  Leur  demander  de  penser  à des 
idées  ou  principes  de  base  qui  permettraient  d’améliorer  la  vie  des  gens  d’alors.  Écrire 
ces  idées  au  tableau. 

b)  Demander  aux  élèves  d’identifier,  à partir  des  documents  des  pages  22  et  23  de  leur 
texte,  les  grandes  idées  proposées  par  les  penseurs  du  18©  siècle  (Montesquieu, 
Voltaire,  Rousseau,  Diderot).  (Certains  textes  d’archives  seront  difficiles  à comprendre: 
il  faudra  donc  aider  les  élèves  à en  faire  la  lecture.)  Exemples  de  principes  : 

• division  des  pouvoirs  politiques  - exécutif,  législatif,  judiciaire  - (révision  du  pro- 
gramme de  IQe) 

• égalité 
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• liberté 

• importance  du  savoir,  des  sciences,  de  l’observation  exacte  et  de  la  raison. 

Ajouter  que  les  penseurs  (philosophes)  du  18©  siècle  étaient  particulièrement  critiques 
du  rôle  de  l’Église  qui  encourageait  d’après  eux  l’ignorance,  l’intolérance  (persécution 
des  protestants  et  des  Juifs)  et  l’obéissance  de  façon  à préserver  le  statu  quo. 

c)  Analyse  ; Examiner  la  planche  «Minéralogie»  à la  page  23.  Décrire  la  planche  et  le  tra- 
vail qu’on  y voit.  Dans  l’Encyclopédie,  la  première  du  genre  à inventorier  les  connais- 
sances du  temps,  on  donne  une  place  importante  à l’artisanat  et  aux  arts  mécaniques 
et  les  dessins  sont  accompagnés  de  textes  explicatifs.  Quel  était  le  but  des  philoso- 
phes en  publiant  ce  genre  de  textes? 

Comparer  les  idées  des  penseurs  du  18®  siècle  et  celles  identifiées  par  les  élèves  ci- 
dessus.  Demander  aux  élèves  si  ces  idées  forment  la  base  de  notre  société  actuelle? 
Lesquelles?  Comment?  Déterminer  les  classes  de  la  société  française  qui  seraient  en 
faveur  de  telles  idées  (les  bourgeois,  le  peuple),  celles  qui  s’y  opposeraient  (le  haut 
clergé,  les  nobles,  le  roi)  car  elles  menacent  leur  pouvoir,  privilèges  et  statut  social. 

3.  La  révolution  américaine  et  la  déclaration  d’indépendance 

Au  moment  où  la  Nouvelle-France  passe  aux  mains  des  Anglais,  les  colonies  anglaises  au 
sud  du  Canada  bougent.  Loin  de  l’Europe,  elles  n’ont  pas  été  soumises  aux  mêmes  con- 
traintes rigides  et  à l’inégalité  qui  sévissaient  en  Europe.  Les  gens  ont  appris  à s’organiser 
librement,  leur  société  est  moins  rigide  et  hiérarchisée;  des  assemblées  locales  prennent  des 
décisions  qui  concernent  la  vie  courante.  Cependant  le  pouvoir  ultime  réside  toujours  en 
Angleterre  qui  devient  de  plus  en  plus  impopulaire  lorsque  le  parlement  anglais  impose 
mesures  et  impôts  supplémentaires.  Pour  se  renseigner  sur  ces  événements,  vous  pourrez 
choisir  de  faire  a)  un  jeu  de  rôles,  puis  b),  ou  bien  d’aller  directement  à b). 

a)  Jeu  de  rôles 

Le  jeu  de  rôles  permet  aux  élèves  d’examiner  les  causes  de  la  révolution  américaine. 
Les  rôles  (voir  fiches  à la  fin  de  cette  leçon)  seront  distribués  ainsi  : 

• un  gouverneur; 
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• plusieurs  membres  de  chaque  groupe  : membre  du  parlement  anglais,  colon  des  13 
colonies,  marchand  des  13  colonies,  loyaliste. 

Laisser  les  élèves  tirer  au  sort  un  rôle,  excepté  pour  le  gouverneur  que  vous  jouerez, 
ou  pour  lequel  vous  choisirez  un  élève.  Les  élèves  qui  ont  le  même  rôle  se  regroupent, 
lisent  leur  description,  puis  préparent  une  position  qu’ils  vont  présenter  au  gouverneur. 
Disposer  la  classe  en  salle  d’audience.  Leur  faire  jouer  les  rôles,  en  suivant  l’ordre  ci- 
dessous  : 

• membres  du  parlement  anglais  - décision  et  communication  au  gouverneur; 

• gouverneur  - communique  la  décision  aux  colons; 

• colons; 

• marchands; 

• loyalistes. 

Après  le  jeu,  discuter  de  ce  que  ressentaient  les  élèves  face  aux  décisions  prises  par  le 
parlement  anglais.  Identifier  le  principe  de  base  en  jeu  : pouvoir  d’un  peuple  de  pren- 
dre ses  propres  décisions,  de  se  gouverner,  principe  que  l’Angleterre  appliquait  à elle- 
même,  mais  qu’elle  refusait  à ses  colonies. 

b)  Les  élèves  vont  se  renseigner  sur  les  causes,  conséquences  et  résultats  de  la  révolu- 
tion américaine.  Leur  demander  de  compléter  le  tableau  suivant  en  se  basant  sur  les 
pages  25  et  26  de  leur  texte  en  travaillant  par  équipe  de  deux  : 

La  révolution  américaine 

Dates  ; 

Causes  : 

Événements  principaux  : 

Résultats  : 

c)  Amener  les  élèves  à comprendre  les  gains  de  la  révolution  américaine  et  de  la  décla- 
ration d’indépendance  par  rapport  à l’établissement  des  bases  du  système  démocrati- 
que, en  faisant  les  activités  suivantes  : 
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• Étudier  le  schéma  «Système  américain»  à la  page  25  du  texte.  Quel  principe  ce  sys- 
tème a-t-il  mis  en  pratique  pour  limiter  le  pouvoir  des  rois  ou  des  dirigeants 
(séparation  des  pouvoirs  en  trois  branches  indépendantes)? 

• Étudier  le  document  2 à la  page  26  «Déclaration  d’indépendance  des  États-Unis»  en 
suivant  la  démarche  d’analyse  de  texte  proposée  à la  page  27.  Identifier  les  prin- 
cipes de  base  énoncés  dans  ce  document  : égalité  et  droits  inaliénables  des  indivi- 
dus; le  gouvernement  est  établi  par  les  individus  pour  assurer  la  protection  de  ’aurs 
droits;  les  individus  ont  le  droit  de  renverser  un  gouvernement  qui  est  coupable 
d’abus. 

• Comparer  ces  principes  avec  ceux  qui  sont  à la  base  de  notre  système  actuel.  Les 
comparer  avec  ceux  de  l’ancien  régime.  Identifier  les  similarités  entre  la  déclaration 
des  droits  en  Angleterre  et  la  déclaration  d’indépendance  aux  États-Unis. 

• Ici  aussi  il  est  bon  de  faire  noter  aux  élèves  que  les  Américains  ne  sont  pas  prêts  à 
appliquer  le  principe  d’égalité  à toute  la  population;  les  Noirs  sont  encore  considérés 
comme  propriété. 

• Il  est  également  intéressant  de  noter  que  les  rédacteurs  de  la  déclaration  d’indépen- 
dance américaine  (Jefferson,  Washington,  Adams,  Franklin...)  ont  été  inspirés  par  les 
Iroquois  qui  avaient  un  système  de  gouvernement  démocratique. 

4.  Le  rôle  des  femmes  dans  l’ancien  régime 

Les  élèves  auront  peut-être  remarqué  que  leur  livre  parle  très  peu  des  femmes.  Si  ceci  n’a 
pas  été  abordé,  vous  pourriez  entamer  une  discussion  à ce  sujet  en  écrivant  un  commentaire 
au  tableau  destiné  à susciter  des  réactions  telles  que  : 

«...  et  les  femmes...?» 

«...  au  18e  siècle,  les  femmes  n’existaient  pas.» 

Demander  aux  élèves  s’ils  peuvent  jeter  un  regard  critique  sur  les  chapitres  étudiés  jusqu’à 
présent  et  plus  particulièrement  le  chapitre  3 : Combien  d’illustrations  contiennent  des 
femmes?  Que  font-elles?  Comment  sont-elles  représentées?  Quelles  suppositions  pou- 
vons-nous faire  à partir  de  ces  observations  sur  la  condition  des  femmes  dans  la  société  du 
18e  siècle?  Les  penseurs  du  18®  siècle  semblaient-ils  s’intéresser  à l’égalité  des  sexes? 
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Contrairement  aux  livres  d’histoire  traditionnelle,  les  nouveaux  manuels  s’intéressent  plus  aux 
conditions  sociales  et  économiques  des  gens,  mais  peu  consacrent  des  études  à la  condition 
féminine  ou  aux  contributions  des  femmes  à travers  l’histoire.  Il  est  important  de  rétablir  un 
certain  équilibre  dans  l’enseignement,  de  façon  à donner  aux  jeunes  filles  particulièrement 
des  modèles  positifs  d’identification  à leur  gendre.  Les  élèves  vont  ainsi  comprendre  qu’à 
l’intérieur  du  combat  pour  l’égalité  (économique,  sociale,  politique)  se  situe  le  combat  pour 
l’égalité  des  sexes,  qui  dure  toujours. 

Discuter  de  la  Fiche  7 - Les  femmes  et  l’ancien  régime  qui  contient  des  informations  sur 
la  condition  des  femmes  au  18©  siècle,  et  le  rôle  que  certaines  ont  joué  dans  le  combat  pour 
l’égalité. 

5.  Conclusion 


a)  Résumer  les  idées  principales  de  la  leçon  sur  les  limites  imposées  à la  monarchie  ab- 
solue et  l’acquisition  de  droits  sous  forme  de  diagramme  ou  de  schéma,  par  exemple  : 


REVOLUTION 

ANGLAISE 


pouvoir  du  roi  contrôlé  par  le  parlement 
droit  de  vote,  pas  d’arrestations  arbitraires 


SIECLE  DES 
LUMIÈRES 


les  idées  sur  la  séparation  des  pouvoirs  et  sur  une 
société  plus  égalitaire  gagnent  du  terrain 


DECLARATION 
D’INDÉPENDANCE 
DES  ÉTATS-UNIS 


égalité  des  individus  qui  ont  des  droits  inaliénables 
le  pouvoir  du  gouvernement  lui  vient  des  gens 
(les  gens  sont  souverains) 


b)  Continuer  à bâtir  la  ligne  chronologique  en  y inscrivant  les  concepts-clés,  les  dates  et 
événements.  Comparer  ce  qui  se  passe  en  Angleterre,  en  France  et  aux  États-Unis  et 
les  dates.  Quelles  conclusions  peut-on  tirer? 
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JEU  DE  RÔLES 


Photocopier  le  nombre  voulu  de  rôles. 


*********>»★*******★★★***★***★* *★****** 


Gouverneur  des  13  colonies 


Vous  êtes  le  gouverneur  d’une  des  13  colonies.  Vous  êtes  un  lord  anglais,  nommé  par  le  roi 
d’Angleterre  pour  gouverner  la  colonie  pendant  5 ans.  Vous  écoutez  les  présentations  des 
habitants  de  votre  colonie.  Vous  avez  déjà  imposé  chez  vous  les  mesures  suivantes  prises  par 
le  parlement  pour  les  13  colonies. 

• Interdire  l’établissement  de  colons  américains  dans  les  nouveaux  territoires  pour  ne  pas 
mécontenter  les  Indiens  (vous  ne  voulez  pas  une  autre  guerre). 

• Imposer  des  droits  de  douane  sur  les  marchandises. 

Vous  devez  communiquer  la  dernière  mesure  prise  par  le  parlement  anglais  ; 

• Obliger  les  colons  à acheter  leur  thé  de  la  Compagnie  des  Indes  (compagnie  anglaise). 


**************************************************************<r*********** 


Membre  du  parlement  anglais  1 772 

Depuis  un  siècle,  l’Angleterre  a limité  le  pouvoir  de  son  roi.  Elle  a un  parlement  qui  vote  les 
lois  et  contrôle  les  dépenses.  Cependant  vous,  les  membres  du  parlement,  n’avez  aucunement 
l’intention  d’accorder  les  mêmes  droits  aux  13  colonies  d’Amérique.  Ces  colonies  sont  des 
territoires  anglais.  Ce  qui  vous  intéresse,  c’est  que  le  commerce  avec  les  13  colonies  soit 
favorable  à l’Angleterre  (c’est-à-dire  aux  membres  de  votre  classe),  et  que  toutes  les  dépenses 
que  vous  avez  dans  les  colonies  soient  payées  par  les  colonies. 

Vous  avez  déjà  imposé  les  mesures  suivantes  ; 

• Interdire  l’établissement  de  colons  américains  dans  les  nouveaux  territoires  pour  ne  pas  mé- 
contenter les  Indiens  (vous  ne  voulez  pas  une  autre  guerre  qui  coûte  de  l’argent). 

• Imposer  des  droits  de  douane  sur  les  marchandises. 

Vous  écoutez  les  explications  du  Gouverneur  des  13  colonies  qui  vous  présente  les  revendica- 
tions des  colons,  puis  vous  lui  communiquez  votre  décision  au  sujet  de  la  dernière  mesure  que 
vous  venez  de  décider. 

Vous  devez  prendre  une  décision  au  sujet  de  la  mesure  suivante  : 

• L’Angleterre  devrait-elle  donner  le  monopole  de  la  vente  du  thé  dans  les  13  colonies  à la 
Compagnie  des  Indes  (compagnie  anglaise)?  Ceci  vous  permettra  de  réaliser  de  beaux  pro- 
fits, et  aussi  de  payer  les  frais  pour  l’armée  que  vous  devez  maintenir  dans  les  13  colonies. 

************************************************************************** 
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{ 

Colon  des  13  colonies 


Votre  famille  est  aux  États-Unis  depuis  quatre  générations.  Il  y a cinq  ans,  vous  avez  franchi  la 
rivière  Ohio,  car  il  n’y  avait  plus  de  terre  en  Pennsylvanie,  et  vous  avez  commencé  une  ferme. 
Vous  y avez  défriché  des  terres  et  construit  une  cabane  dans  laquelle  vous  habitez  avec  votre 
famille. 

Vous  savez  que  si  les  Anglais  vous  trouvent,  ils  vont  vous  forcer  à retourner  en  Pennsylvanie 
car  ils  ont  interdit  l’établissement  des  Blancs  sur  de  nouvelles  terres,  pour  ne  pas  mécontenter 
les  Indiens.  Vous  vous  regroupez  avec  d’autres  colons  qui  s’opposent  à l’Angleterre  et  vous 
allez  décider  quoi  faire. 


-kitititir'kiticItirit’kirit-k-kicir’k-kitititit'k-kltitiritititHit-kitit-kiciticicit-kic-kit'k-k’kii’kitititicit'kititit'k-kic'kicitic’k-k'kicitit 


Marchand  des  13  colonies 


Votre  famille  habite  dans  les  13  colonies  depuis  plus  d’un  siècle.  Vous  êtes  indépendant  de 
caractère,  vous  avez  l’habitude  de  prendre  des  décisions  concernant  les  affaires  locales.  Vous 
faites  le  commerce  avec  les  Caraïbes  où  vous  achetez  du  sucre,  du  rhum,  des  épices,  que 
vous  revendez  dans  les  13  colonies.  L’Angleterre  a imposé  des  règlements  sur  le  commerce 
extérieur  : vous  devez  payer  des  taxes  sur  ces  marchandises  à l’Angleterre.  Vous  êtes  très 
mécontent,  car  cela  ruine  vos  affaires.  Vous  pensez  que  l’Angleterre  n’a  rien  à voir  dans  vos 
affaires.  Vous  êtes  prêt  à désobéir.  Vous  vous  regroupez  avec  d’autres  marchands  pour 
décider  quoi  faire. 


i 
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************************************************************************** 


Loyaliste  - Habitant  des  13  colonies  à TAnqleterre 

Vous  êtes  né  en  Angleterre.  Vous  êtes  venu  vous  installer  dans  la  colonie  de  New  York  (une 
des  13  colonies)  il  y a 10  ans.  Vous  avez  encore  beaucoup  de  liens  avec  l’Angleterre.  Vous 
avez  des  revenus  qui  vous  viennent  d’Angleterre,  et  vous  avez  acheté  des  terres  dans  les  13 
colonies,  qui  vous  rapportent  de  l’argent.  Vous  êtes  satisfait  de  votre  situation.  Vous  êtes  fidè- 
le à l’Angleterre,  et  vous  pensez  que  c’est  normal  qu’elle  gouverne  les  colonies.  C’est  pour  ça 
qu’on  vous  appelle  loyaliste. 

Vous  êtes  plusieurs  Anglais  dans  votre  ville  récemment  arrivés,  et  vous  vous  rencontrez  régu- 
lièrement. Vous  devez  décider  comment  vous  allez  réagir  à la  dernière  mesure  que  l’Angleterre 
vient  d’imposer  : seule  la  Compagnie  des  Indes  (compagnie  anglaise)  peut  vendre  du  thé  dans 
la  colonie. 


itieitit'kicieit'kicie 


iticititititititicititit’kicicitititie'kiricicic'kititicic-kititititititie-kit-kit-k-kiciticicit** 
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Leçon  5 • La  révolution  française 


BUT  : 

Comprendre  : (a)  les  causes  de  la  révolution  française,  (b)  l’évolution  de  la  monarchie  absolue  à 
un  système  où  le  peuple  est  souverain,  (c)  les  principes  établis  par  la  Déclaration  des  droits  de 
l’homme,  (d)  que  les  résultats  de  la  révolution  française,  tels  qu’une  plus  grande  mobilité  sociale 
et  l’élargissement  du  droit  de  vote,  profitent  à une  partie  de  la  population  seulement. 

OBJECTIFS  : 

Connaissances  : 

• causes  de  la  révolution  française, 

• événements  principaux  de  la  révolution  française  : prise  de  la  Bastille,  fin  de  l’ancien  régime, 
monarchie  constitutionnelle,  première  république,  rôle  des  femmes  et  des  sans-culottes, 
déclaration  des  droits  de  l’homme,  la  terreur,  menaces  contre  la  patrie,  le  directoire, 

• mobilité  sociale,  élargissement  du  droit  de  vote, 

• symboles  du  développement  du  sentiment  national  (patriotisme)  : la  Marseillaise,  le  drapeau 
français,  14  juillet  (fête  nationale), 

• soulèvements  populaires. 

Habiletés  : 

• recueillir  des  informations  à partir  de  ressources  variées, 

• résumer  des  idées  principales, 

• interpréter  et  analyser  des  données, 

• faire  des  liens  de  cause  à effet, 

• se  servir  de  cartes,  de  caricatures,  et  de  documents  visuels  pour  recueillir,  analyser  et  trans- 
mettre l’information, 

• suivre  un  tableau  chronologique, 

• faire  une  synthèse  de  la  recherche, 

• exprimer  son  opinion  en  discussions  de  petits  groupes, 

• participer  à une  table  ronde, 

• préparer  une  biographie, 

• faire  preuve  de  créativité, 

• travailler  de  façon  efficace  et  autonome. 
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Attitudes  : 


• faire  preuve  d’empathie  envers  les  gens  qui  subissent  des  changements, 

• reconnaître  que  notre  société  a été  façonnée  par  les  expériences  du  passé, 

• reconnaître  que  les  changements  dans  la  société  s’accompagnent  de  conséquences  positives 
et  négatives. 

RESSOURCES  : 

• Cahier  de  l’élève 

• Histoire  Géographie  4e,  technologique 

• Matériaux  listés  sous  «centres  d’apprentissage» 

DÉMARCHE  : 

Dans  l’activité  1,  les  élèves  vont  identifier  les  causes  de  la  révolution  française  à partir  de  l’ana- 
lyse de  courts  documents.  La  recherche  sur  la  révolution  française  elle-même  est  faite  en  utilisant 
la  stratégie  «Centres  d’apprentissage».  Le  bilan  (la  synthèse)  de  la  révolution  est  fait  à la  leçon 
suivante. 

1.  Causes  de  la  révolution  française 

À partir  de  l’étude  des  pages  28  et  29  de  leur  texte  Histoire  Géographie  4©,  technolo- 
gique les  élèves  vont  identifier  les  causes  de  la  révolution  française  (misère  et  famines, 
déficit,  impôts  écrasants  pour  le  tiers  état,  guerres  et  dettes).  Choisir  parmi  les  activités 
suivantes  : 

a)  Présenter  aux  élèves  une  série  de  caricatures  politiques  décrivant  des  injustices 
ou  des  problèmes  dans  le  monde  contemporain.  Faire  un  remue-méninges  d’au- 
tres injustices  auxquelles  les  élèves  peuvent  penser.  Poser  la  question  suivante  : Lors- 
que les  injustices  s’ajoutent  les  unes  aux  autres  pendant  longtemps,  que  peut-il  se 
passer?  La  réponse  devrait  introduire  l’idée  de  révolte. 

Expliquer  aux  élèves  que  c’est  exactement  ce  qui  s’est  produit  en  France  à la  fin  du 
18©  siècle.  Leur  expliquer  qu’ils  vont  se  renseigner  pour  identifier  les  injustices  et  les 
problèmes  qui  s’étaient  accumulés  en  ce  temps-là. 

b)  Faire  l’analyse  de  la  caricature  à la  page  28.  Consulter  le  Guide  d’enseignement  13- 
23-33  sur  la  stratégie  «Analyse  de  caricatures». 
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Enrichissement  : Revoir  les  composantes  d’une  caricature.  (L’unité  13B  contient  une 
leçon  complète  sur  les  caricatures  politiques.)  Demander  ensuite  aux  élèves,  seuls  ou 
par  équipes  de  deux,  de  dessiner  leur  propre  caricature  pour  représenter  une  des 
injustices  de  notre  société. 

c)  Étudier  le  «budget  de  la  France  en  1 788»,  page  29,  et  identifier  les  problèmes  de  base  : 

• Où  va  la  moitié  des  recettes? 

• Quelle  proportion  du  budget  est  consacrée  aux  dépenses  civiles  et  militaires  et  aux 
privilèges? 

• Étant  donné  le  budget,  quel  secours  le  roi  de  France  peut-il  donner  à son  peuple  en 
cas  de  besoin? 

d)  Identifier  les  réactions  à ces  problèmes  : 

• le  roi  convoque  les  états  généraux  (assemblée  des  représentants  élus  des  trois 
ordres),  chose  qui  n’était  pas  arrivée  depuis  deux  siècles,  pour  essayer  de  résoudre 
la  crise  financière; 

• révoltes  du  peuple; 

• cahiers  de  doléances  (en  même  temps  que  les  élections  se  préparent,  partout  en 
France  on  écrit  des  cahiers  de  doléances  pour  guider  les  députés).  Lire  aux  élèves 
le  paragraphe  «Les  doléances  d’une  société»,  à la  page  56,  du  livre  Histoire 
Géographie  4e,  initiation  économique. 

e)  Diviser  la  classe  en  trois  groupes  représentant  chacun  le  clergé,  la  noblesse  et  le  tiers 
état.  Chaque  groupe  va  écrire  son  cahier  de  doléances  et  le  présenter  au  reste  de  la 
classe.  Discuter  de  la  possibilité  d’arriver  à une  entente  lorsque  les  intérêts  et  besoins 
sont  si  différents.  Si  une  entente  n’est  pas  possible,  que  peut-il  arriver? 

2.  La  révolution  française 

La  révolution  française  est  un  sujet  extrêmement  vaste  et  complexe.  Il  n’est  pas  question  de 
l’étudier  en  détail.  Le  but  recherché  ici  est  de  faire  comprendre  aux  élèves  que  la  révolution 
française  était  un  soulèvement  populaire  contre  les  privilèges  et  l’inégalité,  mais  que  les 
droits-gains  acquis  ont  profité  à la  bourgeoisie  qui  a été  la  grande  gagnante  aux  dépens  du 
petit  peuple. 
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a)  Introduire  le  sujet  à partir  des  illustrations  aux  pages  44  et  45  du  texte  de  l’élève, 
ou 

Créer  une  ambiance  est  une  façon  d’aider  les  élèves  à s’intéresser  à leur  apprentis- 
sage. Avant  de  commencer  l’étude,  faire  une  exposition  en  classe  sur  le  sujet.  (Le 
Consulat  de  France  à Edmonton,  Bureau  300,  100120,  106©  Rue,  Edmonton,  T5J  3L8 
(428-0232)  pourrait  vous  fournir  des  matériaux.) 

• drapeaux  français; 

• cocarde  royale; 

• portraits  (photos)  de  gens  importants  durant  la  révolution  (the  Rogues  gallery); 

• cartes  historiques; 

• affiches; 

• paroles  et  musique  de  la  Marseillaise. 


ou 

Montrer  le  film  1789-1814,  la  Révolution  française.  Procidis,  Paris.  MAV. 

b)  Les  activités  suivantes  ont  été  développées  à partir  de  la  stratégie  «Centre  d’apprentis- 
sage» qui  permet  aux  élèves  d’être  impliqués  directement  dans  leur  apprentissage. 
Consulter  le  Guide  d’enseignement  13-23-33  pour  avoir  de  plus  amples  informations 
au  sujet  de  cette  démarche.  Bien  lire  à l’avance  la  démarche  telle  qu’elle  a été 
développée  dans  les  pages  suivantes.  Photocopier  les  fiches  nécessaires  pour  les 
mettre  dans  les  centres,  recueillir  tout  le  matériel  nécessaire  et  le  placer  dans  les 
centres  appropriés  avant  de  commencer  les  activités.  Il  est  important  d’expliquer  la 
démarche  en  détail  aux  élèves  s’ils  ne  la  connaissent  pas  déjà. 

La  classe  est  divisée  en  «centres  d’apprentissage.  Les  élèves  sont  divisés  en  petits 
groupes  ou  en  équipes  de  deux,  qui  passent  de  centre  en  centre  en  y faisant  le  travail 
demandé.  Expliquer  comment  les  élèves  peuvent  utiliser  la  Fiche  8 - La  révolution 
française  - Grille  de  route  pour  les  aider  à noter  le  travail  fait  et  à faire  au  fur  et  à 
mesure  qu’ils  passent  dans  les  centres.  Cette  grille  permettra  à l’enseignant  de  suivre 
le  progrès  individuel  de  chaque  élève.  Vous  pourriez  également  leur  demander  de 
mettre  un  ( + ) ou  un  (-)  à côté  des  cartes  pour  indiquer  s’ils  aiment  ou  non  les  activités 
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proposées,  et  d’ajouter  leurs  propres  activités.  Ceci  vous  permettra  d’améliorer  les 
activités  pour  les  classes  suivantes. 

Expliquer  que  dans  chaque  centre,  on  doit  suivre  l’ordre  des  cartes  1,  2,  3,  4.  Pour 
faciliter  la  tâche  des  élèves  et  s’assurer  qu’ils  ne  se  perdent  pas  dans  les  dédales  de 
faits  de  la  révolution  française,  des  points-clés  ont  été  résumés  en  haut  de  chaque 
carte  n®  1.  Les  questions  qui  suivent  ces  points  permettent  aux  élèves  de  comprendre 
le  pourquoi  et  le  comment  et  les  résultats  de  ces  points-clés. 

Expliquer  aux  élèves  le  but  de  la  recherche  sur  la  révolution  française  : comprendre 
révolution  d’une  société  hiérarchisée,  inégalitaire  et  à monarchie  absolue,  à une  socié- 
té plus  égalitaire  où  le  pouvoir  politique  est  partagé.  En  d’autres  termes,  et  en  suivant 
la  ligne  chronologique  de  la  Fiche  9 - Points  de  repère,  comment  la  France  est 
passée  de  la  monarchie  absolue  à la  première  république,  et  quels  ont  été  les  résultats. 

Expliquer  aux  élèves  comment  lire  et  comment  utiliser  la  Fiche  9 - Points  de  repère 
(ex.  ; rapport  entre  idées-clés,  chronologie  et  centres  d’apprentissage).  Cette  fiche  est 
le  fil  conducteur  qui  va  les  aider  à situer  chronologiquement  le  travail  fait  dans  les 
centres  et  à faire  la  synthèse  de  leur  apprentissage  dans  chaque  centre,  en  indiquant 
dans  les  espaces  réservés  les  idées/faits-clés.  Il  est  important  que  les  élèves 
complètent  la  partie  appropriée  à la  fin  de  chaque  centre  et  vous  la  soumettent  pour 
vérification.  Un  exemple  de  corrigé  est  fourni  en  annexe. 

Indiquer  aux  élèves  qu’ils  vont  se  constituer  «un  journal  de  la  révolution»  qui  inclura  : 

• la  fiche  «Points  de  repère»  à compléter  au  fur  et  à mesure; 

• des  travaux  complétés; 

• une  page  de  titre  à faire  à la  fin,  pour  montrer  comment  la  révolution  française  a 
résulté  en  une  plus  grande  égalité  sociale. 

Ce  «journal»  pourrait  servir  pour  l’évaluation.  Dans  ce  cas,  bien  indiquer  aux  élèves  les 
critères  d’évaluation,  la  longueur,  le  contenu  et  la  date  de  remise.  Vous  pourriez  utiliser 
le  journal  comme  travail  de  recherche  et  de  production  en  français. 
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Alternative  : 


Il  est  possible  de  modifier  la  démarche  «Centres  d’apprentissage»  proposée  si  vous  ne 
pouvez  pas  la  suivre.  Vous  pourriez  utiliser  les  cartes  1 de  chaque  thème  comme 
points  essentiels  à couvrir,  en  dirigeant  vous-même  l’apprentissage  et  donner  aux  élè- 
ves des  choix  parmi  les  autres  activités  proposées. 

c)  Conclusion 

En  conclusion,  revoir  la  Fiche  9 de  façon  à résumer  brièvement  les  étapes  de  la  révo- 
lution, et  les  points  importants  et  de  préparer  les  élèves  à l’activité  suivante.  Discuter 
des  principes  établis  par  la  révolution  française  quant  aux  droits  des  gens  (de  se  gou- 
verner, droits  de  la  personne...).  Revoir  la  charte  des  droits  et  libertés  de  l’individu  au 
Canada  et  faire  le  lien  entre  ce  document  et  les  principes  révolutionnaires  de  1 789. 
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La  révolution  française  - Centres  d’apprentissage 


MATÉRIAUX  NÉCESSAIRES 

Les  activités  suggérées  dans  les  centres  ont  été  basées  sur  les  ressources  identifiées  ci-dessous.  Il 
appartiendra  aux  enseignants  de  juger  si  elles  conviennent  aux  élèves  et  de  les  adapter,  d’en  ajouter  ou 
de  les  changer  si  nécessaire. 

Centre  1 - LA  PRISE  DE  LA  BASTILLE 

- Histoire  Géographie  4^,  technologie 

- Histoire  Géographie  4e,  initiation  économique 

- Un  magnétophone  (ou  cassette)  avec  bande  vierge 

Centre  2 - LA  GRANDE  PEUR...  LA  DÉCLARATION  DES  DROITS  DE  L’HOMME 

- Histoire  Géographie  4®,  technologie 

- Histoire  Géographie  4e,  initiation  économique 

- Douze  idées  qui  changèrent  le  monde  : La  fin  des  seigneurs 

Centre  3 - LES  FEMMES  - LES  SANS-CULOTTES 

- Histoire  Géographie  4e,  initiation  économique 

- Douze  idées  qui  changèrent  le  monde  - L’émancipation  des  femmes 

- Cartes  7,6  cm  x 12,7  cm,  stylos,  crayons  de  couleur,  gomme 

- Un  magnétophone  avec  bande  vierge 

- Au  temps  de  la  révolution  française 

Centre  4 - LA  PATRIE  EN  DANGER 


- Histoire  Géographie  4®,  technologie 

- Un  magnétophone  et  «La  Marsellaise»  sur  bande  sonore 

- Atlas  historique  et  Dictionnaire  Robert  2 

- Crayons  de  couleur,  gomme,  papier 

- L’ère  des  révolutions.  Coll.  «l’Histoire  des  hommes»,  p.  26,  27 
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Centre  5 - LA  PREMIERE  REPUBLIQUE  ET  LA  TERREUR 


- Histoire  Géographie  4®,  technologique,  p.  36,  37. 

- Histoire  Géographie  4®,  initiation  économique,  p.  64,  68,  70,  72-73. 

- Livre  : Au  temps  de  la  Révolution  française.  Série  «La  vie  privée  des  hommes.»  Quatre 

jetons  de  couleurs  différentes  et  deux  dés  à jouer  (pour  le  jeu  de  l’Oye). 

- Une  enveloppe  avec  les  textes  (1)  (2)  (3)  et  (4)  de  la  carte  2,  chacun  écrit  sur  un  morceau  de 
papier  séparé,  plié  en  4 et  sur  lesquels  sont  inscrits  les  numéros  (1)  (2)  (3)  ou  (4)  respective- 
ment. 

- Les  grands  hommes  de  l’histoire  (Biographies  - Chantecler) 

Centre  6 - LA  VICTOIRE  DES  BOURGEOIS 

- Histoire  Géographie  4©,  technologique 

- Histoire  Géographie  4e,  initiation  économique 

- Cartes  ou  papier,  crayons  de  couleur 
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CENTRE  1 - lA  RRISE  DE  iA  EASTIU.E  - CARTE  1 


• Le  roi  convoque  les  états  généraux  le  5 mai  1 789  - assemblée  des  représentants  du  royaume  - 
car  la  France  est  en  crise  : le  roi  ne  peut  plus  payer  les  dettes  du  pays  et  partout  il  y a des  révol- 
tes car  il  n’y  a pas  assez  à manger. 

• En  juillet  c’est  la  fin  de  l’ancien  régime  lorsque  le  roi  est  obligé  d’accepter  que  l’assemblée  na- 
tionale qui  comprend  les  représentants  des  trois  ordres,  élabore  une  constitution,  c’est-à-dire  une 
série  de  lois  pour  gouverner  le  pays. 


Pour  comprendre  comment  le  tiers  état  a obtenu  l’établissement  d’une  constitution,  trouve  les  réponses 
aux  questions  suivantes  et  écris-les  dans  ton  journal  de  bord  : 

Ouvrages  à consulter  : 

* Histoire  Géographie  4e,  technologique,  p,  30,  31 

• Histoire  Géographie  4e,  initiation  économique,  p.  56(b  et  c),  p.  58(a)  et  illustrations  des 
pages  56,  57,  58,  59 

Réponds  aux  questions  suivantes  par  écrit  après  avoir  consulté  les  ressources  indiquées  : 

a)  Qu’est-ce  que  le  Roi  Louis  XVI  voulait  des  états  généraux? 

b)  Pourquoi  le  tiers  état  n’était  pas  d’accord  et  qu’est-ce  qu’il  a fait  pour  obtenir  ce  qu’il  voulait? 

c)  Pourquoi  le  9 juillet  marque-t-il  la  fin  de  l’ancien  régime? 

d)  Le  14  juillet  1789  le  peuple  de  Paris  se  soulève  et  sauve  l’assemblée  nationale.  Que  s’est-il 
passé  cette  journée-là?  Comment  ce  soulèvement  populaire  aide-t-il  l’assemblée  nationale? 
Pourquoi  la  Bastille  était-elle  un  symbole  de  ce  que  les  gens  détestaient? 
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QEHjm  I - LA  mm  m la  ibastille  - carte  a 


ENRICHISSEMENT 

Choisis  une  des  activités  d’enrichissement  ci-dessous  ; 

a)  Choisis  une  illustration  dans  les  ouvrages  suivants  : 

• pages  57,  58,  59  dans  Histoire  Géographie  4e,  initiation  économique. 

Explique  en  deux  phrases  complètes  ce  que  cette  illustration  symbolise.  Inclus-les  dans  ton  jour- 
nal de  bord. 

b)  Si  tu  avais  vécu  durant  la  révolution  française,  comment  aurais-tu  réagi  à la  prise  de  la  Bastille  si 
tu  avais  été  : 

• le  roi  de  France; 

• une  paysanne; 

• un  jeune  de  16  ans; 

• une  comtesse; 

• un  évêque; 

• une  boulangère; 

• un  avocat  parisien. 

Choisis  un  des  personnages  ci-dessus  et  décris,  à la  première  personne,  qui  est  ce  personnage 
(nom,  position  sociale)  et  quelles  sont  ses  aspirations  et  ses  peurs.  Compose  un  paragraphe 
oral  d’au  moins  cinq  phrases,  et  enregistre-le  sur  bande  cassette.  Indique  au  début  de  ton  enre- 
gistrement qui  tu  es,  puis  lorsque  tu  as  terminé,  indique-le  aussi  en  disant  qui  l’a  composé.  Fais 
attention  de  ne  pas  effacer  les  dialogues  d’autres  élèves.  Laisse  ton  enregistrement  ici;  d’autres 
élèves  vont  l’écouter. 
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CEWTRE  t - LA  l»RISE  DE  LA  BASTILLE  ^ CARTE  3 


Écoute  les  enregistrements  préparés  par  tes  camarades. 

As-tu  des  commentaires?  Partage-les  avec  un  camarade. 

Faits  divers  (à  mettre  sur  bande)  : Avant  1789  le  drapeau  français  était  blanc  (les  couleurs  du  roi).  En 
1789  il  est  remplacé  par  les  trois  couleurs  bleu,  blanc  et  rouge.  Le  bleu  et  le  rouge  étaient  les  couleurs 
de  la  ville  de  Paris  (c’est-à-dire  les  couleurs  du  peuple). 

La  Bastille  était  une  énorme  forteresse  construite  en  1370  et  située  dans  la  partie  est  de  Paris.  Depuis 
longtemps  les  rois  de  France  y envoyaient  des  prisonniers  sans  aucun  procès,  parmi  lesquels  on 
compte  le  Masque  de  fer  (un  homme  dont  l’identité  ne  fut  jamais  révélée  car  il  portait  un  masque  sur  le 
visage;  la  légende  en  a fait  un  frère  jumeau  de  Louis  XIV,  un  fils  illégitime  de  la  Reine  Anne  d’Autriche 
ou  un  fils  du  roi  Louis  XIV).  Lorsque  la  Bastille  fut  prise  d’assaut  par  le  peuple  de  Paris  en  1789,  elle 
contenait  sept  prisonniers  dont  quatre  faussaires  et  deux  fous. 


55 


cmjm  I LA  PRISE  m la  bastille  - carte  4 


Revois  ce  que  tu  as  couvert  dans  ce  centre.  Discute  avec  un  camarade  de  ce  qui  a été  le  plus  signifi 
catif  au  point  de  vue  du  gouvernement  de  la  France  dans  cette  période  et  inscris-le  sur  ta  Fiche  9 
Points  de  repère  dans  l’espace  réservé  au  centre  1.  Fais  vérifier  cette  fiche  par  ton  enseignant. 
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CWmm  2 - LA  GRANDE  PEUR  ^ L’ADOUTrON  DES  PRWÎLÈGES 
• LA  OONSTiTUTEON  ET  LA  DEOLAI^TION  DES  DROITS  ÛE  L^KOMME  > CARTE  1 


Entre  juillet  1789  et  août  1792,  l’essentiel  de  la  révolution  est  accompli  : 

• Abolition  de  l’ancien  régime  (droits  et  privilèges,  ordre  social,  politique  et  économique)  et  dispari- 
tion de  la  monarchie; 

• La  souveraineté  passe  à la  nation  qui  est  gouvernée  par  une  constitution.  Les  lois  sont  faites  par 
rassemblée; 

• Les  droits  et  libertés  individuelles  sont  proclamés  dans  la  Déclaration  des  droits  de  l’homme  et  du 
citoyen. 


Pour  comprendre  l’abolition  des  privilèges,  la  souveraineté  de  la  nation,  les  droits  et  libertés  de  la  per- 
sonne, trouve  les  réponses  aux  questions  suivantes  : 

Ouvrages  à consulter  : 

• Histoire  Géographie  4©,  technologique,  p.  32,  33,  34,  35 

* Histoire  Géographie  4e,  initiation  économique,  p.  58(b  et  c),  p.  60(a  et  b) 

Réponds  aux  questions  par  écrit  : 

a)  Le  soulèvement  populaire  influence  à nouveau  la  révolution.  Explique  ce  qu’est  la  grande  peur? 
Quel  est  le  résultat  de  la  grande  peur  (regarde  ce  qui  s’est  passé  la  nuit  du  4 août)? 

b)  On  a vu  que  dans  l’ancien  régime,  le  roi  avait  le  pouvoir  absolu.  Explique  comment  la  nation 
devient  souveraine  (c’est-à-dire  que  c’est  elle  qui  détient  le  pouvoir)  avec  la  première  constitu- 
tion. 

c)  Le  26  août  1791,  les  députés  approuvent  la  Déclaration  des  droits  de  l’homme  et  du  citoyen.  Lis 
les  4 premiers  articles.  Quels  principes  en  ressortent?  Te  souviens-tu  de  la  Déclaration  des 
droits  en  Angleterre  en  1 689  et  de  la  Déclaration  d’indépendance  américaine?  Montre  comment 
elles  se  ressemblent. 

d)  Le  3 septembre  1791  l’assemblée  établit  le  suffrage  censitaire.  Explique  ce  que  c’est  et  indi- 
que comment  cette  mesure  est  en  conflit  direct  avec  un  des  principes  de  la  Déclaration  des 
droits  de  l’homme.  Qui  sont  les  perdants  dans  cette  mesure? 
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CENTRE  Z - iA  CRANDE  PEUR  ^ t AEOUTION  DES  PRIVÎLEaES 
- LA  CONSTITUTtON  ET  LA  DÉCLARATION  DES  DROITS  DE  L^HOMWIE  - CARTE  2 


ENRICHISSEMENT 

Choisis  une  des  activités  suivantes  ; 

a)  Tiens  un  débat  avec  un  partenaire,  en  prenant  chacun  une  position  opposée  sur  le  commentaire 
suivant  et  en  donnant  les  raisons  pour  appuyer  votre  position. 

«Ce  sont  les  meilleurs,  les  plus  instruits  et  les  plus  intéressés  au  maintien  des  lois  qui  devraient 
gouverner.» 

b)  Lis  les  deux  paragraphes  suivants  puis  fais  l’activité  demandée. 

«La  révolution  française  est  une  époque  pleine  de  troubles  et  d’inquiétude  pour  la 
population  rurale.  La  disette  et  le  chômage  gonflent  les  rangs  des  malheureux.  Les 
brigands  se  répandent  dans  les  campagnes.  Des  rumeurs  de  complots  circulent  par- 
tout. On  se  méfie  de  tout  étranger  qu’on  n’hésite  pas  à tuer.  La  grande  peur  se 
répand  dans  les  campagnes.  Les  paysans  se  soulèvent  pour  défendre  la  république 
qu’ils  pensent  en  danger  à cause  des  royalistes;  mais  rapidement,  ils  passent  à 
l’offensive  contre  les  privilèges.  Ils  attaquent  les  châteaux  et  brûlent  les  registres  sur 
lesquels  sont  inscrits  les  droits  et  privilèges  des  seigneurs. 

La  grande  peur  des  paysans  se  transforme  en  grande  peur  des  possédants  : les 
bourgeois,  les  aristocrates  ont  peur  que  le  peuple  n’aille  trop  loin  et  ne  demande  la 
redistribution  des  terres.  Ils  passent  donc  l’abolition  des  anciens  privilèges  et  droits,  la 
nuit  du  4 août  1789  à l’assemblée.  Ceci  permet  de  ramener  le  calme  tout  en  sauve- 
gardant l’essentiel  : la  propriété.  Ils  prennent  des  mesures  successives  pour  limiter 
l’application  de  cette  abolition  (la  dîme  et  l’impôt  sur  les  corporations  sont  conservés, 
les  paysans  sont  tenus  de  «racheter»  les  droits  abolis  pour  compenser  les  nobles)». 

Écris  un  éditorial  sur  le  sujet  suivant  en  prenant  le  point  de  vue  soit  d’un  bourgeois,  soit  d’un  paysan. 

«La  nuit  du  4 août,  l’abolition  des  privilèges  «espoir  ou  déception». 
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CENTRE  2 « lA  GRANDE  PEUR 
- LA  DÉCLARATION  DE$  DROiT$  DE  L’HOMME  - CARTE  3 


Feuillette  le  livre  : Douze  idées  qui  changèrent  le  monde.  Choisis  une  idée  ou  un  dessin  ou  un 
détail  qui  t’intéresse  dans  ce  livre  et  indique  pourquoi. 
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CENTRE  2 « LA  GRANDE  PEUR 
- LA  DÉCLARATION  DE$  DROITS  DE  L’HOMME  - CARTE  4 


Revois  ce  que  tu  as  couvert  dans  ce  centre.  Discute  avec  un  camarade  de  ce  qui  a été  le  plus  signi- 
ficatif au  point  de  vue  du  partage  du  pouvoir  et  des  droits  de  la  personne  dans  cette  période  et  inscris- 
le  sur  ta  Fiche  9 - Points  de  repère  dans  l’espace  réservé  au  centre  2.  Fais  vérifier  cette  fiche  par 
ton  enseignant. 
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La  révolution  française  est  une  époque  d’espoir  et  d’implication  de  la  part  des  femmes  et  du  petit 
peuple,  tous  deux  victimes  de  l’oppression. 

À plusieurs  reprises,  la  participation  populaire  sauve  la  révolution  française  menacée  par  le  roi,  par 
les  étrangers  ou  par  les  mesures  de  l’assemblée. 

Les  femmes  et  le  petit  peuple  sont  avant-gardistes.  Les  mesures  qu’ils  réclament  sont  trop  radi- 
cales pour  leur  époque.  La  révolution  qu’ils  ont  faite  les  trahit.  Pour  comprendre  ceci,  trouve  les 
réponses  aux  questions  suivantes  ; 


Ouvrages  à consulter  : 

- Histoire  Géographie  4e,  initiation  économique  - illustrations  du  chapitre  3 

- Douze  idées  qui  changèrent  le  monde  - L’émancipation  des  femmes 

- Livres  avec  biographies  de  femmes  : Marie-Antoinette,  Charlotte  Corday,  Madame  Roland 

- Au  temps  de  la  Révolution  française 

Réponds  à ces  questions  par  écrit  : 

a)  Les  femmes  et  la  révolution  - Regarde  les  illustrations  et  les  textes  du  chapitre  3 du  livre  Histoire 
Géographie  4©,  initiation  économique,  et  les  pages  42  à 45  et  48  à 54  dans  Au  temps  de  la 
Révolution  française.  Quel(s)  rôle(s)  les  femmes  ont-elles  joué(s)  durant  cette  période? 

b)  Lis  le  texte  «L’émancipation  des  femmes»  dans  le  livre  Douze  idées  qui  changèrent  le  monde. 
Qu’est-ce  qu’OIympe  de  Gouges  demandait  en  1789  et  qui  a été  accordé  aux  Canadiennes  en 
1918  et  aux  Françaises  en  1945? 

c)  Trouve  une  image  et  une  définition  des  sans-culottes  dans  les  livres.  Explique  qui  ils  sont,  quels 
sont  leurs  idéaux  et  le  rôle  qu’ils  ont  joué  durant  la  révolution  française. 

d)  Voici  des  mesures  réclamées  par  les  sans-culottes,  dont  certaines  sont  passées  par  l’assemblée. 
Quels  étaient  les  valeurs  des  sans-culottes  et  leurs  buts  en  demandant  ces  mesures  et  pourquoi 
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étaient-elles  nécessaires  d’après  eux?  Que  penses-tu  de  ces  mesures?  Sont-elles  appliquées  au 
Canada  de  nos  jours? 

Mesures  demandées  par  les  sans-culottes  : 

• tutoiement  des  gens 

• droits  de  vote  universel  (masculin) 

• participation  du  peuple  aux  assemblées  populaires 

• jury  de  citoyens  pauvres  pour  juger  les  accapareurs 

• réglementation  du  prix  des  denrées  alimentaires 

• abolition  de  l’esclavage 

• égalité  civile  des  hommes  et  des  femmes 

• mariage  civil  et  droit  au  divorce 

• fixer  un  maximum  à la  fortune  et  à la  possession  des  terres  et  des  entreprises  qu’un  individu 
peut  avoir 

• nationalisation  de  manufactures  d’armes 

• assistance  sociale  et  médicale  de  l’état  aux  pauvres,  aux  veuves  et  aux  orphelins 

• secours  aux  veuves  et  aux  orphelins 

• versement  d’une  pension  à certains  travailleurs  ruraux 

• enseignement  primaire  gratuit  et  obligatoire 

• bourses  pour  les  études  secondaires 

e)  Peux-tu  identifier  deux  mesures  prises  contre  les  femmes  et  contre  le  peuple  après  1794,  qui 
montrent  qu’ils  ont  été  trahis  par  la  révolution? 
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CiNTRIE  3 - tES  FEMI«ES  LES  SANS  CULOTTES  CARTE  Z 


ENRICHISSEMENT 

Choisis  une  des  activités  suivantes  : 

a)  Renseigne-toi  sur  une  des  héroïnes  du  temps.  Fais  son  portrait  sur  une  carte  7,6  cm  x 12,7  cm 
en  indiquant  ses  accomplissements.  Voici  des  noms  de  femmes  pour  t’aider,  mais  tu  es  libre 
d’en  ajouter  d’autres  : la  reine  Marie-Antoinette,  Charlotte  Corday,  Madame  Roland,  Téroigne  de 
Méricourt,  Olympe  de  Gouges.  Écris  ton  nom  sur  la  carte  et  mets  comme  titre  - Centre  3 - Les 
femmes  - Les  sans-culottes  - Carte  3.  Laisse  ta  carte  au  centre  3 pour  tes  camarades. 

b)  Nous  sommes  encore  à la  recherche  de  l’égalité  à notre  époque.  Identifie  un  abus  que  les  sans- 
culottes  pourraient  noter  dans  notre  société  et  en  te  basant  sur  leurs  principes,  explique 
comment  ils  proposeraient  de  résoudre  cet  abus.  Compose  une  affiche  contenant  l’abus  en 
question  et  un  slogan  qui  montre  ce  que  tu  ferais  en  tant  que  sans-culotte. 

c)  Tiens  un  dialogue  imaginaire  avec  un  sans-culotte  ou  une  révolutionnaire  des  années  1793. 
Explique-lui  les  conditions  de  vie  des  gens  dans  les  années  1990  et  les  progrès  faits  depuis  la 
révolution  française.  Enregistre  ton  dialogue  sur  bande  audio,  comme  on  le  ferait  pour  un  pro- 
gramme à la  radio  : «Et  maintenant  vous  allez  entendre  le  dialogue  de  Michel  Bavard...»  Indique 
également  à la  fin  de  ton  dialogue  sur  la  bande  « Vous  venez  d’entendre  Michel  Bavard».  Ton 
dialogue  sera  écouté  par  d’autres  élèves  qui  passeront  au  centre.  Fais  attention  de  ne  pas  effa- 
cer les  dialogues  des  autres,  s’il  y en  a déjà. 


63 


cmrm  a - im  WBumm  *<  lbb  saks  cirtoTtHs  - cabte  3 


Lis  les  cartes  préparées  par  tes  camarades,  ou  écoute  les  dialogues  préparés  par  tes  camarades  sur 
bande  cassette. 

As-tu  des  commentaires?  Partage-les  avec  un  camarade. 

Fait  divers  : Les  sans-culottes  n’étaient  pas  nus!  Ils  portaient  des  pantalons  comme  à notre  époque, 
contrairement  aux  aristocrates  qui  portaient  des  culottes  - sorte  de  pantalon  collant  court,  serré  au 
genou. 
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CENTRA  a - lES  tes  SANS*CUtOTTES  * CARTE  4 


Revois  ce  que  tu  as  appris  dans  ce  centre.  Discute  avec  un  camarade  de  ce  qui  a été  le  plus 
significatif  au  point  de  vue  de  l’égalité  sociale,  du  rôle  du  peuple  et  des  femmes  dans  la  révolution 
française.  Inscris-le  sur  ta  Fiche  9 - Points  de  repère  dans  l’espace  réservé  au  centre  1 . 
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CENTRE  4 * LA  FATRIE  BH  DANGER  « CAfTTE  1 


En  1792,  la  France  entre  en  guerre.  Mouvements  contre-révolutionnaires  à l’intérieur,  appuyés  par 
les  émigrés  nobles  : en  Vendée,  les  paysans  se  soulèvent  contre  la  république  en  faveur  du  roi  et 
de  la  religion  catholique.  À l’étranger,  les  armées  royales  menacent  d’envahir  la  France  et  de  réta- 
blir la  monarchie.  Le  pays  est  au  bord  de  la  débâcle. 

La  nation  se  mobilise  pour  faire  face  à ces  menaces  et  pour  défendre  la  révolution.  Un  sentiment 
national  se  développe  autour  de  «la  patrie  en  danger». 


Pour  comprendre  la  façon  dont  la  république  a répondu  aux  menaces,  et  comment  le  sentiment  national 

s’est  développé,  réponds  aux  questions  suivantes,  par  écrit  : 

Ouvrages  à consulter  : 

- Texte  de  «La  Marseillaise»  sur  la  bande  sonore 

- Histoire  Géographie  4®,  technologique 

- Au  temps  de  la  Révolution  française  - L’ère  des  révolutions 

a)  Écoute  l’hymne  national  français  «La  Marseillaise»  en  suivant  les  paroles  dans  le  texte  Histoire 
Géographie  4©,  technologique,  p.  38.  Regarde  dans  un  dictionnaire  les  mots  que  tu  ne  connais 
pas.  Quels  sentiments  et  réactions  as-tu  vis-à-vis  de  ce  chant?  Quels  seraient  les  sentiments 
des  Français  de  l’époque  en  entendant  ce  chant?  Partage  tes  commentaires  avec  un  camarade. 

Tu  as  vu  dans  tes  lectures  plusieurs  symboles  utilisés  durant  la  révolution  française.  Revois-les 
images  des  pages  34-35  dans  Histoire  Géographie  4©,  technologique,  ainsi  que  les  pages  20- 
21  dans  L’ère  de  révolutions,  par  exemple.  À quoi  servent  les  symboles  et  hymnes  nationaux? 

b)  La  France  se  bat  partout  à partir  de  1 792.  Étudie  la  carte  et  la  ligne  chronologique  aux  pages  38- 
39  du  texte  Histoire  Géographie  4®,  technologique.  Contre  qui  la  France  se  bat-elle?  Qui 
défend  la  «patrie»?  Si  tu  avais  été  Français  républicain  à cette  époque,  comment  te  serais-tu 
senti? 
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Après  plusieurs  échecs  contre  les  armées  étrangères,  la  France  obtient  des  victoires.  Peux-tu 
expliquer  pourquoi,  alors  que  la  France  est  au  bord  de  la  ruine,  et  sans  armée  professionnelle? 
Tu  te  souviens  que  dans  la  France  de  l’ancien  régime,  les  Français  s’identifiaient  avec  leur  village, 
leur  région.  Comment  la  menace  d’invasion  étrangère  aide-t-elle  à développer  le  sens  de  la  nation 
française? 

c)  Consulte  le  livre  L’ère  des  révolutions,  p.  26-27,  sur  la  guerre  de  Vendée.  Comment  les  révolu- 
tionnaires se  sont-ils  débarrassés  des  «Blancs»?  Que  veut  dire  «génocide»? 

d)  L’assemblée  nationale,  comme  tu  l’as  vu,  prend  des  mesures  extrêmes  pour  faire  face  aux  me- 
naces internes  et  externes  (mobilisation  de  la  nation,  répression...).  Débats  avec  un  camarade  la 
phrase  suivante  : «La  fin  justifie  les  moyens».  Quelles  conclusions  avez-vous  tirées  de  votre  dis- 
cussion? 
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Choisis  une  des  activités  suivantes  : 

a)  Liberté,  égalité,  fraternité  sont  les  mottos  de  la  France.  Quels  mots-clés  représenteraient  les 
valeurs  du  Canada?  Présente  ces  mots-clés  d’une  façon  créative. 

b)  Consulte  Au  temps  de  la  Révolution  française,  p.  22-23,  p.  52-53.  Renseigne-toi  plus  en 
profondeur  sur  le  rôle  et  le  dilemme  du  clergé  français  durant  la  révolution.  Tous  les  biens  du 
clergé  sont  confisqués  et  vendus  pour  payer  les  dettes  du  pays.  En  échange,  les  prêtres  sont 
payés  par  la  république  à condition  de  lui  prêter  serment  de  fidélité.  Si  tu  avais  été  prêtre  ou 
religieuse  en  1793,  aurais-tu  prêté  serment  à la  révolution  française?  Pourquoi? 

c)  Renseigne-toi  sur  les  royaumes  qui  existaient  à la  fin  du  18©  siècle  en  Europe.  Fais  une  carte  de 
l’Europe  avec  le  nom  des  principaux  pays,  le  nom  du  souverain  à cette  époque  et  leur  drapeau  (si 
tu  peux  le  trouver).  Consulte  des  atlas  historiques  et  le  dictionnaire  Le  Petit  Robert  2. 

d)  Le  14  juillet  est  la  fête  nationale  des  Français.  Renseigne-toi  sur  la  façon  dont  ils  la  fêtent.  Com- 
ment est-ce  différent  de  la  façon  dont  on  célèbre  le  jour  du  Canada?  Développe  une  activité  du 
14  juillet  pour  la  classe. 
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cmrmA*  ia  patrie  en  danger  cmrB  a 


Revois  ce  que  tu  as  couvert  dans  ce  centre.  Discute  avec  un  camarade  de  ce  qui  a été  le  plus  signi 
ficatif  au  point  de  vue  des  dangers  qui  menaçaient  la  patrie  et  des  résultats.  Inscris-le  sur  ta  Fiche  9 
Points  de  repère  dans  l’espace  réservé  au  centre  4. 
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omrm  $ *<  tA  preiwiière  RÉPUsuauB  m la  terreur  * carte  i 


Les  promesses  de  l’année  1792  (liberté,  égalité,  fraternité)  se  transforment  en  un  règne  de  terreur 
en  1794  : 

• La  république  est  proclamée  le  22  septembre  1 792. 

• La  patrie  est  en  danger  : soulèvements  à l’intérieur  et  menaces  d’envahissement  de  l’extérieur. 

• Le  peuple  utilise  la  violence  et  soutient  des  mesures  extrêmes  pour  sauvegarder  la  république. 
C’est  le  règne  de  la  terreur.  Les  libertés  économiques,  politiques  et  sociales  sont  sacrifiées  au 
nom  du  salut  public. 


Pour  comprendre  comment  la  terreur  a fait  partie  de  la  révolution  française,  trouve  les  réponses  aux 
questions  suivantes  : 

Ouvrages  à consulter  ; 

- Histoire  Géographie  4©,  technologique,  p.  36,  37 

- Histoire  Géographie  4©,  initiation  économique,  p.  64,  68,  70,  72-73 

- Les  grands  hommes  de  l’histoire 

- Au  temps  de  la  Révolution  française 

Écris  tes  réponses  aux  questions  suivantes  : 

a)  Qu’est-ce  qui  amène  la  proclamation  de  la  première  république  en  septembre  1792?  Qu’arriva-t-il 
à Louis  XVI? 

b)  La  république  est  menacée  à l’intérieur  (guerre  civile)  et  à l’extérieur  (armées  étrangères). 
L’assemblée  réagit  à ces  menaces  : 

En  juin  1793,  l’assemblée  confie  le  gouvernement  à un  comité  de  salut  public  (12  membres). 

Le  pays  entier  est  mobilisé  pour  faire  face  aux  menaces. 

Le  prix  des  aliments  et  les  salaires  sont  réglementés. 
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Un  autre  comité  est  chargé  de  la  sûreté  générale.  Les  suspects  sont  arrêtés,  traduits  devant 
les  tribunaux  révolutionnaires  sans  appel  et  les  sentences  exécutées  immédiatement.  Envi- 
ron 20  000  personnes  sont  guillotinées. 

Examine  la  «Loi  sur  les  suspects»,  à la  page  37,  d’Histoire  Géographie  4e,  technologique.  Qui 
est  protégé  par  cette  loi?  Qui  aurait  pu  être  «suspect»  sous  cette  loi?  Pourquoi?  Comment  ces 
mesures  sont-elles  une  atteinte  aux  principes  «liberté,  égalité,  fraternité»? 
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CENTRE  S *<  lA  PREMIÈRE  RÉPUBUQÜE  ET  LA  TERREUR  - CARTE  2 


ENRICHISSEMENT 

Choisis  une  des  activités  suivantes  : 

a)  Jeu  de  rôles 

Pour  faire  ce  travail,  vous  devez  être  un  minimum  de  2 élèves  et  un  maximum  de  4.  Si  vous  êtes 
seulement  2,  prenez  chacun  un  des  papiers  numérotés  1 et  2 dans  l’enveloppe.  Si  vous  êtes 
trois,  prenez  1,  2,  et  3 et  ainsi  de  suite.  Ensuite  chacun  lit  la  description  qui  accompagne  son 
numéro  et  prépare  son  rôle. 

b)  Une  série  d’hommes  remarquables  a participé  à la  révolution  française.  Tous  étaient  animés  par 
les  idéaux  révolutionnaires.  Beaucoup  ont  payé  de  leur  vie  leur  implication.  Voici  quelques  noms; 
tu  es  libre  d’en  ajouter  d’autres.  Choisis-en  un  et  fais  un  portrait  biographique  de  cette  personne  : 
Robespierre,  Danton,  Marat,  Saint-Just,  Roland,  Brissot,  Mirabeau,  Lafayette.  Sois  créatif  dans  la 
façon  dont  tu  le  présentes.  Écris  en  titre  le  nom  de  la  personne,  et  en  sous-titre  : Centre  - La 
première  république  et  la  terreur  - Carte  2.  Signe  ton  nom  en  bas  et  laisse  ton  portrait  au  centre. 
Il  sera  lu  par  d’autres  élèves.  Consulte  les  ressources  dans  les  centres  pour  faire  ce  travail,  ou  le 
livre  Les  grands  hommes  de  Thistoire. 
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À mettre  dans  une  enveloppe;  rôles  pour  ractivité  (a). 

(1)  Tu  es  le  président  d’un  tribunal  révolutionnaire.  On  t’amène  des  suspects.  Tu  les  interroges  : 
nom,  profession,  état  social,  relations,  écrits,  implication  ou  non  dans  le  combat  pour  la  républi- 
que et  attachement  à la  république.  Tu  donnes  ton  verdict  en  te  basant  sur  la  «loi  des  suspects» 
(consulte  Histoire  Géographie  4©,  technologique,  p.  37,  si  nécessaire). 

(2)  Tu  es  Marie  Monet,  une  femme  du  peuple  qui  habite  la  ville  d’Étampes.  Tu  fais  partie  d’un  club 
de  femmes  patriotes.  Tu  t’impliques  beaucoup  dans  la  politique  de  la  ville  et  de  la  révolution. 
Tu  as  été  arrêtée  peur  avoir  participé  à l’assassinat  du  maître  d’Étampes,  Monsieur  Simoneau 
qui  avait  refusé  de  taxer  les  grains.  Tu  dois  te  défendre  devant  le  président  du  tribunal  révolu- 
tionnaire. 

(3)  Tu  es  Monsieur  Grandin,  un  bourgeois  de  Lyon,  qui  a une  petite  boutique  de  chapeaux.  Tu  es 
prudent;  tu  te  tiens  au  courant  de  ce  qui  se  passe,  mais  tu  ne  participes  pas  à la  révolution.  Tu 
es  le  cousin  de  Monsieur  Roland  (tu  ne  t’en  vantes  pas),  député  girondin  qui  est  recherché  com- 
me suspect.  Sa  femme  vient  d’être  guillotinée.  Tu  viens  d’être  arrêté.  Tu  passes  au  tribunal 
révolutionnaire  ce  matin.  Tu  dois  te  défendre  devant  le  président. 

(4)  Tu  es  le  curé  Trémont.  Tu  as  juré  serment  à la  république.  Quelqu’un  t’a  dénoncé  en  disant 
que  tu  ne  soutenais  pas  vraiment  la  république  et  que  tu  aidais  les  émigrés  nobles.  Tu  dois  te 
défendre  devant  le  président  du  tribunal  révolutionnaire. 
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cmrm  s « la  répübuoue  et  ia  vmmm  - carte  t 


a)  Lis  les  biographies  composées  par  tes  camarades.  Partage  tes  commentaires  avec  un  camarade 
si  tu  en  as. 

b)  Ouvre  le  livre  Au  temps  de  la  Révolution  française  à la  première  page,  et  joue  au  jeu  de  l’Oye 
avec  tes  camarades  de  centre.  Tu  as  besoin  de  jetons  et  de  dés.  Consulte  les  règles  ci-dessous 
si  tu  as  de  la  difficulté  à lire  le  texte  au  centre. 

Jeu  de  roye  - Règles 

Deux  dés  à jouer  et  des  jetons  (1  par  joueur) 

Le  but  du  jeu  est  d’arriver  le  premier  à l’assemblée  nationale  (case  63). 

Mets-toi  au  départ.  Tu  dois  rouler  un  6 pour  commencer. 

Chaque  fois  que  tu  tombes  sur  une  OYE  tu  doubles  tes  points  et  tu  vas  te  mettre  à la  bonne 
case,  sauf  si  tu  as  un  5 et  4 ou  un  6 et  3 tout  au  début  du  jeu.  Dans  ce  cas,  tu  vas  directe- 
ment à la  case  26  si  tu  as  un  6 et  3 et  à la  case  53  si  tu  as  un  5 et  4. 

Si  tu  tombes  sur  le  6,  va  directement  au  12. 

Si  tu  tombes  sur  le  19,  passe  ton  tour  deux  fois. 

Si  tu  tombes  sur  le  31  (puits),  tu  y restes  jusqu’à  ce  que  quelqu’un  vienne  te  remplacer.  Tu 
retournes  à la  case  de  celui  qui  vient  de  prendre  ta  place. 

Si  tu  tombes  sur  le  42  (labyrinthe),  tu  retournes  au  30. 

Si  tu  tombes  sur  le  52  (prison),  tu  y restes  jusqu’à  ce  que  quelqu’un  vienne  te  remplacer. 

Si  tu  tombes  sur  le  58  (la  mort),  tu  recommences  à zéro. 

Pour  arriver  à l’assemblée  nationale  (63),  il  faut  obtenir  le  nombre  exact.  Si  on  a plus,  il  faut 
reculer. 

c)  Fait  divers  : Entre  mars  1793  et  août  1794  la  terreur  fait  20  000  victimes.  Quatre-vingt-quatre 
pour  cent  des  guillotinés  sont  du  tiers  état,  8,5  % du  clergé  et  6,5  % de  la  noblesse. 

Fait  divers  : Les  députés  à la  convention  (la  première  assemblée  législative  de  la  république)  sont 
élus  au  suffrage  universel  masculin. 
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CENTftE  S « LA  PREMIÈRE  RÉPÜSUOUE  ET  tA  TERREUR  - CARTE  4 


Revois  ce  que  tu  as  couvert  dans  ce  centre.  Discute  avec  un  camarade  de  ce  qui  a 
ficatif  au  point  de  vue  de  la  monarchie,  de  la  première  république,  du  droit  de  vote, 
gens.  Inscris-le  sur  ta  Fiche  9 - Points  de  repère  dans  l’espace  réservé  au  centre  5. 


été  le  plus  signi- 
et  des  droits  des 
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CENmiE  6 « LA  VICTOIRE  DES  BOURGEOIS  - CARTE  t 


1794  marque  un  tournant  avec  l’élimination  des  chefs  responsables  de  la  terreur  et  le  retour  au 
pouvoir  des  députés  modérés.  Le  peuple  perd  ses  alliés  à l’assemblée.  Son  pouvoir  est  limité  sous 
le  nouveau  régime  : LE  DIRECTOIRE  qui  se  termine  par  un  coup  d’état. 

• Élimination  de  Robespierre  qui  veut  renforcer  le  régime  de  la  terreur; 

• Économie  en  ruine,  pauvreté  générale  et  disette; 

• Établissement  d’un  nouveau  gouvernement  : le  directoire; 

• Retour  au  suffrage  censitaire  par  peur  du  peuple; 

• Napoléon  Bonaparte  s’empare  du  pouvoir  en  novembre  1799. 


Les  réponses  aux  questions  suivantes  vont  t’aider  à comprendre  ce  qui  s’est  passé  : 

Ouvrages  à consulter  ; 

- Histoire  Géographie  4©,  technologique,  p.  40,  41 , 42,  43 

- Histoire  Géographie  4e,  initiation  économique,  p.  74 

a)  Pour  quelles  raisons  Robespierre  et  ses  amis  ont-ils  été  arrêtés  et  guillotinés?  (Consulte  Histoire 
Géographie  4©,  initiation  économique,  p.  70-c.)  Quel  impact  l’élimination  de  Robespierre  et  de 
ses  alliés  qui  avaient  soutenu  le  peuple,  a sur  le  maintien  des  principes  de  la  révolution  française? 

b)  Le  peuple  de  Paris  se  soulève  à deux  reprises  en  1795  par  suite  de  la  famine.  La  convention 
(l’assemblée)  utilise  l’armée  pour  réprimer  ces  révoltes.  Comment  ces  mesures  affectent-elles  les 
relations  entre  l’assemblée  et  le  peuple? 

c)  En  1795,  on  retourne  au  «suffrage  censitaire».  Comment  cette  mesure  est-elle  un  recul  pour  le 
peuple  et  le  principe  d’égalité?  Qui  profite  de  ces  mesures?  Qui  perd? 

d)  Comment  se  termine  la  première  république? 
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OBmm  6 « LA  ViüTOmB  DES  SOUf^GEOIS  - CARTE  2 


ENRICHISSEMENT 

Choisis  une  des  activités  suivantes  : 

a)  Fais  un  montage  de  vêtements  au  moyen  de  dessins  ou  d’illustrations,  sur  la  mode  avant,  durant 
et  après  la  révolution.  Quelle  évolution-tendance  remarques-tu  lorsque  tu  compares  les  deux 
époques?  Fais  ressortir  un  des  accessoires  dans  ton  montage  en  le  reliant  à une  des  idées  du 
temps.  (Par  exemple,  tu  pourrais  mettre  en  relief  une  écharpe  tricolore  que  les  hommes  portaient 
autour  de  la  taille,  en  l’accompagnant  du  slogan  «un  vrai  patriote»,  pour  montrer  le  sentiment  na- 
tional.) 

b)  Revois  la  caricature  à la  page  28  du  texte  Histoire  Géographie  4©,  technologique.  Dessine  une 
caricature  du  même  genre  en  tenant  compte  des  changements  apportés  en  1 795. 

c)  Développe  ta  propre  activité  d’enrichissement. 

d)  Développe  une  grille  de  1 0 mots  cachés  ou  un  jeu  de  mots  croisés  ayant  un  rapport  avec  la  révo- 
lution française.  Laisse-la  au  centre  pour  tes  camarades.  Si  tu  as  la  chance  d’avoir  un  ordinateur 
dans  ta  salle  de  classe,  utilise-le  pour  cette  activité. 
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CENTRE  6 - tA  WCTOÏRE  DES  DOURGEOIS  - CARTE  3 


Revois  ce  que  tu  as  couvert  dans  ce  centre.  Discute  avec  un  camarade  de  ce  qui  a été  le  plus  signifi- 
catif au  point  de  vue  de  la  fin  de  la  première  république  et  des  contraintes  apportées  aux  droits  du 
peuple.  Inscris-le  sur  ta  Fiche  9 - Points  de  repère  dans  l’espace  réservé  au  centre  6. 
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Leçon  6 - La  révolution  française  et  l’empire  : Un  bilan 


BUT  : 

Faire  le  bilan  de  la  révolution  française  et  de  l’empire. 

OBJECTIFS  : 

Connaissances  ; 

• la  révolution  française  et  l’empire  éliminent  l’ancien  régime  et  créent  une  nouvelle  société, 

• Napoléon  Bonaparte, 

• mobilité  sociale,  élargissement  du  droit  de  vote, 

• l’éducation  publique, 

• le  sentiment  d’identité  nationale  devient  plus  important, 

• élargissement  du  droit  de  vote  et  mobilité  sociale. 

Habiletés  : 

• recueillir  des  informations  à partir  de  textes, 

• tirer  des  conclusions, 

• compléter  une  carte  schématique, 

• comparer  la  France  d’avant  la  révolution  avec  celle  d’après  la  révolution, 

• participer  à une  table  ronde. 

Attitude  : 

• reconnaître  que  la  société  actuelle  a été  façonnée  par  les  expériences  du  passé. 

RESSOURCES  : 

• Cahier  de  l’élève 

• Histoire  Géographie  4®,  technologique 

• Histoire  seconde.  Coll.  «Bernstein  Milza»  (pour  l’enseignant).  Hatier. 
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DÉMARCHE  : 


Cette  leçon  a pour  but  de  faire  comprendre  aux  élèves  que  la  France,  qui  émerge  de  la  révolution 
française  et  de  l’empire,  est  profondément  transformée  (souveraineté  de  la  nation,  constitution)  et 
acquiert  des  caractéristiques  qui  durent  encore  ; centralisation,  unité,  code  civil.  La  leçon  débute 
par  un  bref  aperçu  de  l’époque  napoléonienne.  Une  étude  de  cas  sur  «l’éducation  publique» 
démontre  aux  élèves  comment  les  principes  de  la  révolution  sont  mis  en  pratique  dans  la  nouvelle 
France.  Finalement  les  élèves  font  un  bilan  de  la  révolution  française  et  de  l’empire  en  répondant 
à la  question  suivante  : Qui  sont  les  perdants  et  les  gagnants  de  la  révolution  française? 

1.  Compléter  en  séance  plénière  la  Fiche  10  - Napoléon  Bonaparte  en  expliquant  les  points- 
clés  qui  ont  caractérisé  l’empire.  Les  informations  contenues  dans  les  pages  46  à 53  du 
texte  sont  incomplètes:  les  enseignants  devront  fournir  certains  renseignements  complémen- 
taires. Voir  Histoire  seconde,  Hatier,  par  exemple. 

2.  L’éducation  publique 

a)  Poser  les  questions  suivantes  aux  élèves  : «Pourquoi  va-t-on  à l’école?»  et  «Est-ce  que 
l’éducation  devrait  continuer  à être  obligatoire?»  Leur  laisser  le  temps  d’exprimer  leurs 
opinions,  puis  identifier  les  buts  de  l’éducation  dans  le  Canada  contemporain. 

b)  L’éducation  universelle  est  un  des  résultats  de  la  révolution  française,  quoiqu’elle  ait 
pris  du  temps  à s’imposer.  Lire  et  analyser  la  Fiche  11  - L’éducation  publique  en 
France.  Faire  une  comparaison  entre  l’éducation  maintenant  et  en  France  au  19® 
siècle. 

• Qui  recevait  l’éducation  primaire?  secondaire? 

• Qu’est-ce  qu’on  enseignait? 

• Qui  payait  les  frais  de  scolarité? 

• Les  buts  de  l’éducation  étaient-ils  les  mêmes  pour  tous? 

Discuter  de  la  façon  dont  l’égalité  sociale  est  servie  par  chaque  système. 

c)  En  1880  finalement,  l’école  devient  gratuite  et  obligatoire.  Consulter  les  pages  66-67 
de  Histoire  Géographie  4©,  technologique.  Analyser  les  illustrations  et  le  texte 
«l’instruction  publique».  Déterminer  comment  l’école  est  utilisée  pour  renforcer 
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rattachement  à la  «patrie»  et  le  développement  du  citoyen  démocratique.  Comparer 
avec  l’éducation  canadienne. 

Enrichissement  : Lire  dans  un  roman,  un  texte  sur  l’éducation  au  19©  siècle  : Zola  - 
Gervaise  ou  David  Copperfield. 

3.  Bilan  de  la  révolution  française 

Les  élèves  vont  faire  un  bilan  de  la  révolution  française  et  de  l’empire  à partir  des  principes 

suivants  : souveraineté,  droits  de  la  personne  et  égalité. 

a)  Lire  le  «livret  ouvrier»,  document  4,  page  53,  dans  Histoire  Géographie  4©, 
technologique.  Comparer  les  contraintes  imposées  aux  ouvriers  dans  le  livret  ouvrier 
en  1803  à celles  citées  en  leçon  1 «Différents  scénarios  Jean  1783».  Comment  les 
ouvriers  sont-ils  contrôlés  en  1803?  La  classe  ouvrière  est-elle  gagnante  ou  perdante 
d’après  ce  document?  Expliquer  aux  élèves  que  la  révolution  française  et  l’empire 
prennent  plusieurs  mesures  en  faveur  des  employeurs  et  pour  contrôler  les  ouvriers, 
comme  par  exemple  l’abolition  des  corporations. 

b)  Lire  aux  élèves  «Le  père  Grandet»,  p.  53.  Identifier  comment  la  fortune  de  Monsieur 
Grandet,  son  statut  et  sa  mobilité  sociale,  ont  changé  avec  chaque  étape  historique. 
D’après  ce  document,  quelles  conclusions  peut-on  tirer  sur  la  condition  de  la  classe 
bourgeoise? 

c)  Faire  un  tableau  récapitulatif  sur  lequel  seront  notées  les  comparaisons  entre  la  France 
d’avant  et  celle  d’après  la  révolution.  Par  exemple  : 
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TABLEAU  RECAPITULATIF 


• privilèges 

• hiérarchie 

• accès  postes-clés 

• souveraineté 

• droit  de  vote 

• impôts 

• justice 

• droits  de  l’homme 

• droits  de  la  femme 

• ouvriers 

• paysans 

• identification  des  gens 


Avant  la  révolution 

clergé,  noblesse 
3 ordres 
noblesse 
le  roi  de  France 

n’existe  pas 

surtout  le  tiers  état 
le  roi  de  France 
inexistants 
inexistants 

corporations 
droits  féodaux 
locale  - régionale 


Après  la  révolution 

privilèges  abolis 

ordres  abolis 

bourgeois,  riches 

la  nation 
la  constitution 

citoyens  masculins  payant 
un  impôt 

en  fonction  de  ses  revenus 
juges  élus 

déclaration  des  droits 
inexistants 

autorité  du  père  de  famille 
corporations  abolies 
abolition  des  droits  féodaux 
la  patrie,  la  nation 


Évaluer  les  composantes  du  tableau  en  fonction  des  principes  : souveraineté  de  l’indivi- 
du, droits  de  la  personne  et  égalité.  Quelles  conclusions  peut-on  tirer  quant  à l’élargis- 
sement du  droit  de  vote  et  de  la  mobilité  sociale? 


Expliquer  que  : l’élimination  de  l’ancien  régime,  l’établissement  de  principes  de  souve- 
raineté de  la  nation  et  de  l’individu  qui  a des  droits  innés  et  le  sentiment  national,  sont 
des  étapes  extrêmement  importantes.  En  effet,  tous  les  pays  d’Europe  vont  subir  au 
cours  du  19e  siècle  une  transformation  semblable  qui  leur  permet  d’établir  les  bases  de 
la  société  telle  qu’on  la  connaît  au  20©  siècle. 

d)  Vous  pourriez  également  résumer,  sous  forme  de  graphique,  les  étapes  du  passage  de 
l’ancien  régime  à la  France  bourgeoise  : 
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e)  Terminer  l’étude  de  la  révolution  française  par  une  table  ronde  (voir  «Stratégie»  dans 
Guide  d’enseignement  13-23-33)  durant  laquelle  sera  débattu  le  sujet  suivant  : «La 
révolution  française  a fait  des  gagnants  et  des  perdants»,  ou  tout  autre  sujet  que  vous 
jugerez  approprié.  Vous  pourriez  laisser  choisir  un  rôle  aux  élèves  et  leur  demander  de 
préparer  leur  présentation  en  fonction  de  la  personne  qu’ils  représentent.  Mettre  les 
élèves  par  équipes  de  deux  pour  se  préparer  ; 

• un  noble; 

• un  évêque; 

• une  vendeuse  de  journaux  à Paris  de  14  ans; 

• une  bourgeoise  riche; 

• un  paysan  propriétaire  de  terres; 

• une  paysanne  sans  terre; 

• une  religieuse; 

• une  femme  révolutionnaire; 

• une  capitaine  d’artillerie; 

• un  maître  d’école; 

• un  préfet  sous  Napoléon; 

• un  jeune  riche  de  14  ans. 

4.  Évaluation 

Évaluer  la  participation  des  élèves  à la  table  ronde. 
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Leçon  7 - Étude  de  cas  - L’égalité  au  20^  siècle 


BUT  : 

Reconnaître  que  les  questions  et  la  lutte  pour  l’égalité  sont  toujours  pertinentes  et  résoudre  une 
question  d’enquête  sur  l’égalité  dans  les  emplois  au  Canada  au  20©  siècle. 

OBJECTIFS  : 

Connaissances  : 

• disparité  et  inégalité  des  gendres  dans  le  domaine  des  emplois, 

• discrimination,  préjugés. 

Habiletés  : 

• recueillir  des  informations  et  les  analyser, 

• participer  à l’élaboration,  au  recueil  et  à l’analyse  d’un  sondage, 

• travailler  en  groupes  et  par  équipes  de  deux, 

• résumer  des  données, 

• construire  un  graphique  ou  un  tableau  de  données, 

• faire  des  rapports  entre  données, 

• identifier  des  attitudes  et  des  points  de  vue, 

• soutenir  un  point  de  vue  dans  un  exposé. 

Attitudes  : 

• prendre  conscience  de  la  discrimination  de  gendre  reliée  aux  emplois, 

• prendre  conscience  de  ses  propres  attitudes  vis-à-vis  des  emplois. 

RESSOURCES  : 

• Cahier  de  l’élève 

• Ressources  communautaires 
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DÉMARCHE  : 


Comme  la  leçon  3,  cette  leçon  a pour  but  de  faire  le  lien  entre  l’apprentissage  sur  la  révolution 
française  (au  point  de  vue  égalité  sociale)  et  le  vécu  des  élèves.  Les  enseignants  voudront  peut- 
être  revoir  les  directives  données  en  début  de  leçon  3 car  elles  sont  pertinentes  ici. 

La  révolution  française  a fait  ressortir  des  gains  en  ce  qui  concerne  l’établissement  des  droits  de 
l’homme  et  du  citoyen  et  une  inégalité  flagrante  en  ce  qui  concerne  les  droits  des  femmes  (sans 
compter  les  enfants  dont  on  n’a  pas  parlé).  La  leçon  7 explore  la  question  de  l’inégalité  des 
gendres  dans  l’emploi  ce  qui  signifie  qu’un  plus  grand  nombre  de  femmes  dans  notre  société 
font  partie  des  «démunis».  Le  but  est  de  faire  prendre  conscience  aux  élèves  que  l’inégalité 
sociale  est  toujours  un  problème  actuel,  de  les  sensibiliser  à leurs  propres  attitudes  et  aux 
attitudes  prévalentes  de  la  société  quant  au  monde  du  travail  et  de  mieux  les  préparer  à faire  face 
au  monde  du  travail.  La  leçon  est  basée  sur  le  modèle  d’enquête  «prise  de  décisions»  et  sur  le 
problème  de  l’inégalité  dans  les  emplois. 

Les  enseignants  pourraient  choisir  une  autre  question  pour  leur  étude  de  cas  sur  l’inégalité,  telle 
que  celle  des  démunis  en  général  dans  la  société  canadienne.  Dans  ce  cas,  il  sera  nécessaire 
d’adapter  la  démarche,  de  développer  d’autres  instruments  de  recherche  et  identifier  des  ressour- 
ces appropriées. 

1.  Identification  de  la  question  d’enquête,  de  questions  de  recherche  et  de  solutions 
possibles 

a)  Expliquer  aux  élèves  que  la  révolution  française  a permis  de  voir  des  gains  au  niveau 
des  droits  de  l’individu.  Montrer  le  chemin  qui  a été  parcouru  quant  aux  droits  de  la 
femme,  en  demandant  aux  élèves  d’identifier  en  remue-méninges  les  droits  qu’ont  les 
femmes  au  Canada  au  20©  siècle.  Sont-ils  différents  de  ceux  des  hommes  dans  la 
théorie?  dans  la  pratique? 

Donner  aux  élèves  un  test  pour  identifier  leurs  attitudes  quant  aux  emplois.  Le  ramas- 
ser et  le  garder  jusqu’en  fin  de  leçon.  Vous  redonnerez  le  même  questionnaire  aux 
élèves  en  leur  demandant  de  comparer  leurs  réponses  au  début  et  en  fin  de  leçon. 
Ceci  leur  permettra  de  voir  si  leurs  attitudes  ont  changé.  Voir  exemples  de  questions  à 
poser  en  fin  de  leçon. 
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Lire  la  Fiche  12  - Les  femmes  et  la  pauvreté  de  façon  à conscientiser  les  élèves  au 
problème.  L’activité  qui  suit  permettra  aux  élèves  de  faire  un  rapport  entre  la 
ségrégation-discrimination  dans  les  emplois  et  la  pauvreté  d’un  grand  nombre  de 
femmes  au  Canada. 

À la  suite  de  cet  article,  il  sera  important  de  discuter  des  raisons  pour  lesquelles  les 
femmes  travaillent  à notre  époque  et  de  conscientiser  les  adolescentes  au  fait  que  le 
prince  charmant  - qui  prend  soin  de  la  princesse  jusqu’à  la  fin  de  ses  jours  - n’existe 
que  dans  les  romans. 

b)  Introduire  la  question  sur  les  emplois  et  partir  des  intérêts  des  élèves,  en  leur  deman- 
dant de  penser  puis  de  répondre  par  écrit  (sur  un  morceau  de  papier  12  cm  x 12  cm 
avec  le  nom  de  l’élève)  à la  question  suivante  : «Quel  travail-métier  j’aimerais  faire  à 
l’âge  adulte?» 

Une  fois  la  tâche  complétée,  discuter  de  ce  qui  détermine  le  travail  qu’on  fait  : qualifica- 
tion, niveau  d’instruction,  goût,  talent  inné,  ressources  financières,  disponibilité  d’em- 
ploi. Poser  la  question  suivante  : «Est-ce  que  tous  les  emplois  sont  ouverts  à tout  le 
monde?»  Introduire  la  notion  de  ségrégation  dans  l’emploi  (emplois  traditionnellement 
réservés  aux  hommes,  aux  femmes). 

Faire  un  tableau  mural  avec  les  colonnes  suivantes  : 

emplois  tradition-  emplois  tradition-  emplois  ouverts  aux 

nellement  masculins  nellement  féminins  deux  sexes  également 

Chaque  élève  vient  au  tableau  expliquer  son  choix  d’emploi  puis  placer  son  papier  dans 
la  colonne  appropriée. 

À partir  du  tableau,  identifier  des  questions  que  ces  données  posent.  Par  exemple  : 

• Quels  sont  les  emplois  traditionnellement  réservés  aux  hommes/aux  femmes?  (ajou- 
ter d’autres  exemples  à la  liste  des  élèves)  et  pourquoi? 

• Quels  emplois  sont  ouverts  aux  deux  et  pourquoi? 

• Est-ce  qu’il  y a des  emplois  qui  devraient  être  strictement  réservés  aux  hommes/ 
femmes?  Pourquoi? 
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• Est-ce  qu’il  y a des  emplois  réservés  aux  hommes  qui  payent  plus  que  ceux  réser- 
vés aux  femmes?  et  vice  versa? 

• Quels  emplois  permettent  un  standard  de  vie  adéquat?  Qui  ont  ces  emplois? 

c)  Laisser  les  élèves  exprimer  leurs  opinions  quant  à ce  qu’ils  pensent  de  ces  données 
puis  les  mettre  en  petits  groupes  ou  équipes  de  deux,  et  leur  demander  d’identifier  le 
problème  que  ces  données  représentent  et  de  l’écrire.  Chaque  groupe  partage  sa 
réponse  avec  le  reste  de  la  classe.  Choisir  celle  qui  identifie  le  mieux  le  problème  et  la 
présenter  sous  forme  de  question.  Exemples  : 

• Pourquoi  y a-t-il  une  disparité  dans  les  emplois  et  que  peut-on  faire  pour  y remédier? 

• Devrait-on  viser  à une  plus  grande  égalité  dans  les  emplois? 

Afficher  cette  question  au  tableau  et  expliquer  aux  élèves  que  le  but  de  la  recherche 
qu’ils  vont  faire  va  être  de  s’informer  de  façon  à pouvoir  répondre  d’une  façon  éclairée 
à cette  question. 

d)  Avec  la  classe,  arriver  à des  réponses  provisoires  (hypothèses)  à la  question  posée. 
Pour  faire  cet  exercice,  vous  pourriez  demander  aux  élèves,  par  vote  à main  levée,  les 
«non»  (par  exemple,  ceux  qui  croient  qu’on  ne  devrait  pas  arriver  à une  plus  grande 
égalité),  les  «oui»  (ceux  qui  croient  qu’on  devrait  y arriver),  et  les  «ça  dépend».  Les 
regrouper  par  vote  d’affinité.  Chaque  groupe  expliquera  sa  position  - sa  réponse  et  ses 
raisons  et  les  mettra  au  tableau  mural. 

2.  Établir  un  plan  de  recherche 

Avec  la  classe,  préparer  un  plan  qui  va  permettre  d’identifier  les  recherches  à faire,  les  mé- 
thodes, les  responsabilités  de  chacun,  et  la  durée  de  l’exercice. 

Suggestions  de  planification  d’activités  : 

a)  Sondage  sur  les  emplois  dans  la  communauté 

Faire  un  sondage  pour  déterminer  s’il  y a une  ségrégation  rattachée  au  sexe  dans  les 
emplois  dans  la  communauté,  et  les  raisons-attitudes  qui  sont  à la  base  de  cet  état  de 
fait.  Cette  activité  a été  choisie  pour  sa  pertinence;  en  effet,  elle  permettra  aux  élèves 
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de  se  renseigner  non  seulement  sur  l’égalité  et  les  attitudes  dans  les  emplois,  mais 
également  sur  le  monde  du  travail  dans  leur  propre  communauté,  monde  qu’ils  vont 
entrer  sous  peu  à plein  temps. 

Le  sondage  devra  être  bien  préparé  pour  que  les  élèves  en  retirent  le  maximum  de 
bénéfices.  Consulter  la  stratégie  «Sondage»  dans  le  Guide  d’enseignementl  3-23-33. 
Il  faudra  entre  autres  : 

• faire  un  relevé  des  firmes  et  organisations  à consulter, 

• préparer  une  lettre  d’explication  aux  employeurs, 

• préparer  les  élèves  à faire  le  sondage, 

• préparer  un  formulaire  de  sondage, 

• diviser  les  tâches  et  responsabilités, 

• établir  la  durée  de  l’exercice, 

• mettre  les  données  sur  graphe  ou  tableau  après  le  sondage,  de  façon  à pouvoir  les 
analyser. 

Les  élèves  devraient  être  impliqués  dans  toutes  les  étapes  (préparation,  sondage,  invi- 
tés, analyse). 

Le  formulaire  de  sondage  devrait  contenir  des  questions  de  faits  et  des  questions  d’atti- 
tudes. Voir  la  suggestion  de  sondage  à la  fin  de  cette  leçon.  Il  devra  être  adapté  selon 
la  communauté  et  les  buts  recherchés. 

b)  Invités 

Faire  venir  des  invités  en  classe  dans  le  but  de  recueillir  des  données,  de  détruire  cer- 
tains stéréotypes  quant  aux  emplois,  et  de  recueillir  des  informations  sur  les  mesures 
qui  sont  prises  ou  auxquelles  on  peut  avoir  recours  pour  combattre  la  ségrégation  dans 
les  emplois. 

Préparer  la  classe  à l’avance  en  leur  faisant  écrire  des  questions  pertinentes,  à commu- 
niquer à l’avance  aux  conférenciers  invités.  Suggestions  d’invités  : 

• représentants  d’associations  qui  s’occupent  de  questions  de  l’égalité  dans  l’emploi 
(exemple  : Alberta  Human  Rights  Commission,  à Edmonton,  427-7661;  Alberta 
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Status  of  Women  Action  Committee,  421-0306  à Edmonton,  233-0371  à Calgary, 
329-8338  à Lethbridge;  membres  de  partis  politiques;  Women’s  Studies  Departments 
de  collèges  ou  de  facultés); 

• femmes  occupant  des  postes  dits  masculins  (mécaniciennes,  pompistes,  agricul- 
trices, chefs  d’entreprises)  et  vice  versa  (hommes  employés  de  bureau,  infirmiers, 
jardiniers  d’enfants)... 

c)  Consulter  des  statistiques  et  données  supplémentaires  sur  la  disparité  dans  les  salaires 
entre  les  hommes  et  les  femmes. 

3.  Recueillir  les  données  et  les  analyser 

a)  Faire  ce  qui  a été  planifié. 

b)  Analyser  les  données. 

• Le  sondage  : 

- construire  un  tableau  de  données  sur  lequel  sont  inscrits  les  résultats  du  sondage; 

- identifier  les  catégories  d’emplois  associées  aux  femmes,  aux  hommes  et  les 
comparer  avec  la  liste  des  élèves  en  (1); 

- faire  le  rapport  entre  revenus,  positions  et  gendre  et  tirer  des  conclusions; 

- identifier  les  raisons-attitudes  à la  base  de  la  ségrégation  des  emplois.  Y a-t-il  des 
raisons  valides?  des  raisons  qui  sont  basées  sur  les  stéréotypes  et  préjugés? 

- Note  : Les  enseignants  voudront  peut-être  revoir  ou  rappeler  aux  élèves  les  leçons 
de  l’unité  13A  sur  les  questions  de  préjugés,  stéréotypes,  discrimination  qui  y sont 
bien  développées. 

• Les  invités  : 

résumer  les  points-clés  des  conférenciers  : 

- mesures  de  protection  contre  la  discrimination  basée  sur  le  sexe; 

- action  sociale  entreprise  pour  changer  l’état  des  choses  par  le  gouvernement,  par 
des  organisations,  par  des  individus; 

- les  pour  et  contre  de  se  lancer  dans  un  métier  traditionnellement  non  ouvert  à un 
sexe; 

- raisons  données  pour  la  ségrégation  - la  non-ségrégation  dans  les  emplois; 

- autres... 
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• Analyser  les  données.  Faire  le  rapport  entre  les  catégories  d’emplois  dans  lesquelles 
se  trouvent  la  majorité  des  femmes,  et  la  pauvreté.  Faire  ressortir  comment  la 
ségrégation  basée  sur  le  sexe  dans  les  emplois  et  les  salaires  a pour  résultat  une 
inégalité  économique  et  sociale. 

4.  Évaluer  les  solutions  possibles 

Reprendre  les  solutions  (hypothèses)  établies  en  (1)  au  sujet  de  la  question  d’enquête  (par 
exemple  : «Devrait-on  viser  à une  plus  grande  égalité  sociale  dans  le  travail?»).  Remettre  les 
élèves  en  groupes,  en  leur  demandant  de  décider  des  solutions  valables  en  répondant  aux 
questions  suivantes  : 

a)  Quels  sont  les  pour  et  contre  de  chaque  solution? 

b)  Quels  effets  auraient-elles  sur  les  gens?  Sur  le  monde  du  travail? 

5.  Prendre  une  décision 

Chaque  élève  devra  répondre  individuellement,  sous  forme  d’exposé,  à la  question  d’en- 
quête ; «Devrait-on  viser  à une  plus  grande  égalité  dans  le  travail?»  ou  à celle  que  vous  avez 
identifiée.  Permettre  aux  élèves  de  travailler  par  équipes  de  deux,  si  cela  les  aide.  Il  est 
important  de  préparer  les  élèves  du  programme  23  à la  rédaction.  Par  exemple,  leur 
rappeler  les  trois  parties  à inclure  en  donnant  des  exemples  de  chacun,  et  en  les  aidant  à 
«démarrer». 

a)  L’introduction  - introduire  la  question,  pourquoi  c’est  un  sujet  à controverse  et  donner 
clairement  sa  position  (réponse). 

b)  Le  développement  - développer  un  paragraphe  autour  de  chacun  des  arguments  qui 
soutient  la  position  prise. 

c)  La  conclusion  - résumer  ce  qui  a été  dit  et  tirer  une  conclusion. 

Consulter  la  démarche  élaborée  en  détail  dans  la  stratégie  «Exposé-essai»  - Guide  d’ensei- 
gnement 13-23-33  pour  avoir  de  plus  amples  renseignements. 
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Alternative 


Expliquer  aux  élèves  que  maintenant  qu’ils  ont  plus  d’informations  sur  les  emplois,  ils  vont 
réexaminer  leurs  attitudes  et  leur  choix  d’emploi  faits  en  (1). 

a)  Redonner  le  test  sur  les  attitudes.  Demander  aux  élèves  de  comparer  leurs  réponses 
entre  les  premier  et  deuxième  tests.  Remarquent-ils  des  différences?  Pourquoi  ou 
pourquoi  pas?  Leur  demander  de  les  expliquer  dans  l’espace  réservé  à cet  effet  en 
bas  du  deuxième  questionnaire.  Ceci  vous  donnera  une  indication  de  l’évolution  des 
attitudes  de  vos  élèves  quant  à ce  sujet. 

b)  À la  lumière  des  informations  recueillies  dans  la  leçon,  leur  demander  s’ils  feraient  le 
même  choix  d’emploi  ou  de  carrière  et  pourquoi?  Ou  bien  s’ils  changeraient  et  pour- 
quoi? Demander  aux  élèves  de  préparer  un  plan  d’action,  c’est-à-dire  ce  qu’il  faudrait 
qu’ils  fassent  pour  pouvoir  se  préparer  à cet  emploi-carrière.  Les  élèves  pourraient 
faire  une  présentation  orale  à toute  la  classe,  ou  à un  partenaire,  ou  écrite  qui  contien- 
drait : 

• pourquoi  il  est  important  de  se  préparer  pour  un  emploi; 

• l’emploi  qu’ils  ont  choisi  et  pourquoi; 

• les  étapes  de  préparation  pour  atteindre  leur  but. 

6.  Évaluer  le  processus  de  prise  de  décisions 

Discuter  d’une  façon  informelle  de  l’activité  : qu’est-ce  que  les  élèves  ont  aimé  dans  cette 
activité?  Qu’est-ce  qu’ils  ont  appris?  A-t-on  atteint  les  objectifs  fixés?  Quel  a été  le  résultat 
de  l’apprentissage? 

Évaluation  : Évaluer  l’exposé  ou  la  présentation. 
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Exemples  de  questions  pour  vérifier  ses  attitudes  : 


Mets  un  « x » dans  la  colonne  qui  représente  le  mieux  ce  que  tu  penses  pour  chaque  commentaire  : 


d’accord 

pas  sûr 

pas  d’accord 

1.  Il  est  facile  d’obtenir  un  emploi  bien  payé 
au  Canada. 

2.  Il  n’y  a pas  de  discrimination  entre  hommes 
et  femmes  dans  les  emplois  au  Canada. 

3.  Tout  le  monde  devrait  avoir  une  formation 
professionnelle  qui  leur  permet  d’avoir  un 
bon  emploi. 

4.  Si  on  travaille  dur  on  est  certain  d’avoir  un 
bon  emploi  de  nos  jours. 

5.  Les  jeunes  trouvent  de  l’emploi  facilement. 

6.  Les  jeunes  filles  n’ont  pas  besoin  d’une  for- 
mation professionnelle  sérieuse.  Leurs 
maris  s’occuperont  de  leurs  besoins. 

7.  Les  hommes  et  les  femmes  devraient  pou- 
voir choisir  l’emploi  qu’ils  veulent. 

8.  Les  femmes  de  par  leur  nature  sont  desti- 
nées à certains  emplois  et  les  hommes  à 
d’autres. 

9.  En  général,  au  Canada  il  n’y  a pas  de  dis- 
parité entre  les  salaires  des  hommes  et  des 
femmes. 

1 0.  Certaines  professions  devraient  être  réser- 
vées aux  hommes,  d’autres  aux  femmes. 
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SONDAGE 


Examples  of  questions  for  the  survey: 


Type  of  business: 


Number  of  people  on  staff: 


Types  of  work 

No.  of 
males  in 
this  work 
in  your 
firm 

No.  of 
females 
in  this 
work  in 
your  firm 

If  there  is  a discrepancy  in  the 
number  of  men-women  in  this 
work,  can  you  explain  why? 

$ revenue  category 
per  year: 

1:  12,000  or  under 
2:  25,000  (-) 

3:  36,000  (-) 

4:  50,000  (-) 

5:  50,000  ( + ) 
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Leçon  8 - La  révolution  industrielle 


BUT; 

Comprendre  les  causes  et  les  effets  de  la  révolution  industrielle  au  point  de  vue  économique. 

OBJECTIFS  : 

Connaissances  : 

• la  révolution  industrielle,  industrialisation,  urbanisation,  développement  économique,  croissance 
des  usines,  changements. 

Habiletés  : 

• recueillir  des  données  et  les  interpréter, 

• lire,  analyser  des  cartes  et  graphiques  et  construire  un  graphique, 

• résumer  du  matériel  écrit, 

• tirer  des  conclusions  sur  l’impact  de  la  révolution  industrielle  au  point  de  vue  économique, 

• participer  à une  recherche, 

• présenter  le  produit  de  la  recherche, 

• travailler  de  façon  efficace. 

Attitude  : 

• reconnaître  le  rôle  de  nouvelles  idées  dans  la  transformation  de  la  société. 

RESSOURCES  : 

• Histoire  Géographie  4®,  technologique 

• Histoire  Géographie  4e,  initiation  économique 

• Cahier  de  rélève 

• Films  (facultatif)  : 

- Le  printemps  des  peuples.  26  min.  Procidis,  Paris. 

- Les  temps  modernes 

- Clous.  ONF.  Sans  paroles.  Ce  film  compare  la  production  artisanale  d’un  forgeron  à la 
production  en  usine. 
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Ressources  supplémentaires  pour  la  recherche  : 

• De  la  préhistoire  au  siècle  présent.  ERPI. 

• Histoire  et  civilisations.  Lidec. 

• Encyclopédies 

• L’ère  des  révolutions.  Coll.  «L’Histoire  de  l’homme»,  Casterman. 

• L’âge  industriel.  - Coll.  «L’Histoire  de  l’homme»,  Casterman. 

DÉMARCHE  : 

Dans  cette  leçon,  on  introduit  au  moyen  d’une  histoire  les  effets  et  résultats  majeurs  de  la  révolu- 
tion industrielle.  Les  élèves  étudient  ensuite  pourquoi  la  révolution  industrielle  a commencé  en 
Angleterre,  et  examinent  des  statistiques  et  graphiques  sur  le  développement  économique  en 
Europe  du  19®  siècle.  Une  recherche,  en  groupes  et  par  équipes  de  deux,  les  amène  à 
développer  plus  en  profondeur  des  aspects  de  la  révolution  industrielle  et  de  ses  effets  sur  le  plan 
économique  : agriculture,  inventions  et  scientifiques,  machine  à vapeur,  système  industriel, 
développement  des  villes  et  du  transport.  La  leçon  se  termine  par  un  tableau  des  points-clés  de 
l’impact  de  la  révolution  industrielle  sur  l’économie.  L’aspect  social  de  la  révolution  industrielle 
sera  étudié  à la  leçon  suivante. 

1.  Amorce 


a)  Expliquer  aux  élèves  que  tout  comme  il  y a eu  le  passage  d’un  système  politique  à un 
autre  avec  la  révolution  française  au  19^  siècle,  il  y a eu  aussi  le  passage  d’un  système 
économique  à un  autre  avec  ce  qu’on  appelle  la  révolution  industrielle.  Expliquer  le 
diagramme  suivant  pour  situer  les  élèves  vis-à-vis  de  l’apprentissage  qu’ils  vont  faire 
dans  les  leçons  suivantes. 

Passage  d’une  société  agricole  à une  société  postindustrielle 


INDUSTRIALISATION 
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b)  Faire  écouter  aux  élèves  Martin  Tweedle  de  la  bande  sonore  (texte  en  fin  de  leçon). 
Ce  texte  permet  d’introduire  les  thèmes  majeurs  de  la  révolution  industrielle  au  niveau 
d’un  jeune  garçon  qui  vit  ses  effets.  Compléter  la  Fiche  13  du  même  nom.  Identifier 
à partir  de  l’histoire  différents  éléments  de  la  révolution  industrielle  en  Angleterre  et  de 
ses  effets  sur  les  gens  : 

• les  nouvelles  techniques  en  agriculture  : fin  du  système  de  jachère,  enrichissement 
du  sol  grâce  à la  variété  des  cultures,  enclosures  qui  permettent  de  contrôler  la  qua- 
lité des  troupeaux;  meilleurs  rendements: 

• enrichissement  des  propriétaires; 

• les  paysans  démunis  qui  jusqu’alors  pouvaient  compter  sur  les  terrains  communaux, 
sont  forcés  de  quitter  la  campagne: 

• les  mines  de  charbon  fournissent  l’énergie  nécessaire  pour  faire  marcher  les  indus- 
tries du  textile; 

• exploitation  et  misère  des  ouvriers  qu’aucune  loi  ne  protège; 

• la  production  industrielle  amène  une  diminution  des  prix  et  une  augmentation  de  la 
production; 

2.  Expliquer  aux  élèves  que  dans  cette  leçon,  vous  allez  vous  concentrer  sur  les  aspects  éco- 
nomiques (les  industries,  l’agriculture,  les  transports...)  de  la  révolution  industrielle.  Dans  la 
leçon  suivante,  vous  étudierez  les  effets  sur  les  gens. 

a)  Identifier  à partir  de  la  Fiche  14  - Pourquoi  ia  Grande-Bretagne?  les  facteurs  qui  ont 
permis  à ce  pays  d’être  le  premier  à s’industrialiser.  En  profiter  pour  revoir  les  habile- 
tés de  lecture  d’une  carte. 

b)  Faire  le  lien  entre  les  changements  dans  l’histoire  de  Martin  et  le  développement  éco- 
nomique de  l’Europe  à partir  des  graphiques  et  documents  des  pages  74-75  dans  His- 
toire géographie  4e,  technoiogique.  Revoir  les  habiletés  de  lecture  de  graphiques, 
et  demander  aux  élèves  de  compléter  le  graphique  à barres  à la  page  75.  Noter  le 
développement  et  la  croissance  dans  la  production  de  la  houille,  de  l’acier  et  de  la 
population.  Indiquer  aux  élèves  que  l’alimentation  et  la  consommation  augmentent 
également.  Vous  pourriez  écrire  les  statistiques  suivantes  au  tableau  en  demandant 
aux  élèves  de  les  expliquer. 
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CONSOMMATION  EN  FRANCE  (par  habitant  par  an) 


en  quintaux 
pommes  de 
terre 

en  kg 

blé  sucre  laine 

en  litres 
boissons 
alcoolisées 

1830 

0,8 

2,  2,2 

14,6 

1850 

2, 

2,2  4,1  2,2 

20,7 

1880 

2,8 

2,5  8,  4, 

23,7 

* Duby  et  Wallon.  Histoire  de  la  France  rurale,  tome  3,  Colin. 


Arriver  à une  définition  du  concept  «développement  économique»  (ex.  : la  capacité  d’un 
pays  à produire  des  biens  et  des  services  en  plus  grande  quantité). 

Facultatif  : 

Montrer,  en  amorce  à la  recherche  sur  la  révolution  industrielle,  le  film  Le  printemps 
des  peuples  (Procidis,  Paris,  distribué  par  MAV).  Vous  pourriez  également  garder  ce 
film  pour  la  fin  de  l’étude,  en  résumé  de  ce  que  les  élèves  ont  appris  et  le  montrer  en 
fin  de  la  leçon  9 avant  de  faire  le  bilan. 

c)  Les  élèves  vont  se  renseigner  plus  en  profondeur  sur  différents  aspects  de  la  révolution 
industrielle  au  19®  siècle  et  sur  son  impact  sur  l’économie  au  moyen  d’une  recherche 
limitée.  (La  leçon  suivante  étudiera  son  impact  social.)  Cette  recherche  devrait  les 
amener  à comprendre  les  concepts  suivants  : 

• industrialisation; 

• urbanisation; 

• croissance  des  usines  et  système  industriel; 

• agrandissement  des  marchés. 

Vous  pourriez  utiliser  soit  la  stratégie  «Apprentissage  coopératif»  pour  faire  cette  recher- 
che en  l’adaptant  si  vous  avez  des  petites  classes  (mettre  les  élèves  par  équipes  de 
deux),  soit  en  faire  un  projet  de  recherche.  Pour  répondre  aux  besoins  des  élèves 
dans  le  programme  23,  il  sera  nécessaire  de  : 

• limiter  la  recherche; 

• établir  une  fiche  feuille  de  route  pour  les  aider  à structurer  leur  recherche  (ex.  : qui 
ou  quoi,  pourquoi,  comment,  effets  ou  résultats); 
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• identifier  une  façon  de  recueillir  les  renseignements  que  chaque  groupe/équipe  de 
deux  aura  recueillis.  Vous  pourriez  demander  à chaque  groupe/équipe  de  deux  par 
exemple  de  présenter  leur  recherche  sous  forme  d’affiche  illustrée  contenant  les 
points-clés  qu’ils  expliqueront; 

• déterminer  si  et  comment  le  travail  sera  évalué. 


Certaines  ressources  (et  pages)  ont  été  identifiées  ci-dessous  dans  le  but  de  limiter  le 
montant  de  lectures-recherche  à faire.  Toutes  ces  ressources  contiennent  beaucoup 
d’illustrations. 


Sujets  de  recherche  Ressources 


Les  scientifiques 
et  les  inventions 


• Histoire  Géographie  4©,  technologique,  p.  68-73 

• Histoire  Géographie  4©,  initiation  économique, 
p.  98-101 

• Encyclopédies 


La  machine  à vapeur 
de  Watt  et  ses 
applications 


• Histoire  et  civilisations,  Lidec  (p.  216-219) 

• Histoire  Géographie  4©,  initiation  économique, 

p.  100-101 

• Histoire  Géographie  4©,  technologique,  p.  68-73 

• De  la  préhistoire  au  siècle  actuel,  p.  327-331 


Le  système  industriel 
et  la  croissance  des 
usines 


• Histoire  Géographie  4©,  initiation  économique, 
p.  102-103 

• Histoire  et  civilisations,  Lidec,  p.  229-231 

• De  la  préhistoire  au  siècle  actuel,  p.  332-333,  339- 
343 


Les  transports  et 
communications 


• Histoire  et  civilisations,  Lidec  (p.  227-229) 

* De  la  préhistoire  au  siècle  actuel,  ERPI,  p.  345-350 

* Histoire  Géographie  4©,  initiation  économique,  p. 
104-107 

• Histoire  Géographie  4©,  technologique,  p.  72-73 
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La  croissance  de 
la  population  et  le 
développement  des 
villes 


L’agriculture  et 
les  campagnes 


• Histoire  et  civilisations,  Lidec,  p.  213-214 

* Histoire  Géographie  4e,  initiation  économique, 
p.  114-115 

* Histoire  Géographie  4e,  technologique, 

p.  76-77 

• De  la  préhistoire  au  siècle  actuel,  ERPI,  p.  369-372 

• L’ère  des  révolutions,  p.  62,  70-71 

• Histoire  Géographie  4e,  initiation  économique, 
p.  116-117 

* Histoire  et  civilisations,  Lidec,  p.  94 

* De  la  préhistoire  au  siècle  actuel,  p.  320-323 


3.  Commencer  un  tableau  récapitulatif  sur  les  points-clés  de  la  révolution  industrielle  qui  sera 
complété  à la  leçon  suivante  et  qui  permettra  d’en  faire  un  bilan.  Compléter  la  partie  «consé- 
quences économiques»  ici. 


Causes 


Conséquences 

économiques 


S’assurer  que  les  concepts  : développement  économique,  industrialisation,  urbanisation, 
croissance  des  marchés,  sont  compris  et  que  les  élèves  peuvent  en  donner  des  exemples. 


4.  Évaluation 


Évaluer  le  graphique  complété  par  les  élèves,  ainsi  que  le  résultat  de  leur  recherche.  S’as- 
surer qu’ils  peuvent  définir,  en  donnant  des  exemples,  les  concepts  de  cette  leçon  : dévelop- 
pement économique,  industrialisation,  urbanisation,  croissance  des  marchés. 
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Martin  Tweedle 


Martin  (1775) 

Moi  ch’ui  Martin  Tweedle.  J’ai  16  ans.  J’vis  dans  une  cabane  avec  mon  père  et  ma  sœur  Anna  qui  a 
7 ans  dans  un  petit  village  au  nord  est  de  l’Angleterre.  Nous  avons  une  vache,  des  poules  et  un  p’tit 
jardin  pour  les  légumes. 

Mon  père  est  journalier.  Aujourd’hui  pour  la  première  fois,  il  m’a  emmené  travailler  avec  lui  chez  Mister 
Trumper  Esq.  Mister  Trumper  c’est  un  riche  propriétaire.  Il  a des  idées  étranges.  Au  lieu  d’Iaisser  une 
partie  de  ses  terres  s’reposer  comme  on  fait  icitte,  il  nous  a fait  planter  des  pois.  Y dit  que  les  pois  ça 
nourrit  la  terre!  Papa  dit  : «Rira  bien  qui  rira  le  dernier»  car  y aura  pas  d’pois  pantoute!  Mais  puisqu’il 
nous  paye...  on  fait  comme  y veut! 

Martin  (1779) 

Ben  Mister  Trumper  et  ses  terres,  y s’porte  ben!  J’te  dis  qu’y  fait  des  belles  récoltes  à ces  temps-ci. 
Même  qu’y  nous  donne  du  travail  à faire  clôturer  ses  champs,  j’aime  pas  ça  c’qui  s’passe!  Maintenant 
tous  les  champs  des  riches  sont  clôturés.  Mister  Trumper  dit  qu’ses  vaches  et  moutons  sont  supé- 
rieurs! Y veut  pas  les  mélanger!  Même  dans  l’bétail  y a des  nobles  et  des  paysans!  Et  not’vache  où 
c’est  qu’elle  va  manger?  Pis  on  peut  pus  aller  chercher  du  petit  bois  sur  leurs  terres!  C’est  y qu’ils 
veulent  qu’on  crève? 

Martin  (1781) 

Mister  Trumper,  y a des  beaux  moutons  derrière  ses  clôtures!  Y vend  leur  laine  à la  manufacture  de 
Lancaster  où  c’est  qu’y  font  du  tissu.  Mais  pour  nous,  y a pus  d’travail  icitte!  Y a trop  d’monde  qu’est 
sans  travail  au  village;  y ont  des  machines  pour  cultiver  maintenant.  Y a pus  de  terrains  communaux. 
C’est  les  gros  propriétaires  qu’ont  pétitionné  le  parlement  pour  diviser  toutes  l’terres  communales  entre 
les  habitants.  Papa  et  les  aut’es  voulaient  pas  ça.  Mais  Mister  Trumper  et  ses  amis  y z’ont  gagné. 

On  a tué  la  vache  pour  avoir  à manger  à l’hiver.  Y reste  les  poules  et  le  jardin;  c’est  pas  assez  pour 
nourrir  la  famille.  Qu’est-ce  qu’on  va  faire? 
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Martin  (1782) 


On  s’en  va  à la  ville.  Y disent  qu’y  a du  travail  là.  Fallait  clôturer  not’  terre.  On  pouvait  pas.  Y a fallu 
qu’on  vende!  Not’  famille  elle  habitait  icitte  depuis  toujours.  Pis  faut  qu’on  parte  maintenant!  C’est  pas 
juste!  Alors  Mister  Trumper  y a acheté  not’  terre  pour  une  pittance!  Y peut  la  faire  clôturer  lui,  y a 
d’I’argent. 

Martin  (1782) 

Papa  pis  moi,  on  a trouvé  du  travail  à la  mine  de  charbon.  J’pioche  dans  le  roc  pour  tirer  l’charbon.  Y 
ont  besoin  de  charbon  pour  chauffer  l’eau  pour  les  machines  à vapeur  à la  manufacture  de  textiles. 
C’est  dur  le  travail  à la  mine.  On  commence  à 5 h du  matin  et  on  finit  à 7 h ou  8 h le  soir.  Tous  les 
jours.  Des  fois  faut  même  travailler  l’dimanche.  J’voyons  pus  le  soleil  ou  le  jour.  Ch’ui  dans  la  noir- 
ceur tout  rtemps.  Y a des  femmes  à la  mine;  elles  poussent  les  wagons  pleins;  des  enfants  aussi;  y 
z’ouvrent  et  ferment  les  portes. 

On  loue  une  pièce  dans  une  petite  maison  du  quartier  des  mineurs.  Y a quatre  familles  qui  vivent  là, 
une  par  pièce.  C’est  Anna  qui  s’occupe  des  repas,  du  linge  et  de  la  maison.  Papa  veut  pas  qu’elle 
travaille  à la  mine.  Y dit  qu’c’est  pas  un  endroit  pour  les  filles,  à cause  qu’on  travaille  presque  nus. 
Elle  aide  en  faisant  du  lavage  pour  d’autres  gens. 

Martin  (1783) 

Anna  travaille  à la  manufacture  de  textiles  depuis  3 mois.  Y a des  grosses  machines  là  d’dans  qui  font 
beaucoup  de  bruit.  Anna  c’est  comme  un  bras  d’Ia  machine.  Faut  qu’elle  suive  cling-clang,  cling-clang 
toute  la  journée. 

Ce  soir  Papa  est  rentré  sâoul  à la  maison.  Il  a frappé  Anna  parce  que  le  souper  n’était  pas  prêt.  Elle 
s’était  endormie  en  revenant  du  travail.  Elle  commence  à 5 heures  le  matin  elle  aussi. 

Martin  (1786) 

C’est  Noël.  Anna  est  heureuse.  Papa  lui  a acheté  du  tissu  à fleurs.  Elle  va  s’faire  une  belle  robe. 
Papa  dit  qu’avant  le  tissu  était  cher,  et  y avait  qu’  du  noir  ou  du  bleu.  Maintenant  Anna  va  avoir  une 
robe  à fleurs  commes  les  dames  de  la  société.  Papa  y s’est  acheté  une  paire  de  souliers  et  à moi  une 
chemise.  Cn  a eu  de  la  bonne  viande  aujourd’hui,  du  plum  pudding  et  des  sucreries. 
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Martin  (1790) 


Papa  est  mort  y a deux  ans.  Un  accident  à la  mine.  J’tousse  beaucoup;  j’ai  du  mal  à respirer.  J’vas 
pas  durer.  Ch’trouve  ça  difficile  de  continuer  à aller  à la  mine.  Anna  est  très  pâle.  Elle  est  toujours 
fatiguée.  Tout  l’argent  passe  à la  nourriture.  On  a pris  deux  locataires  pour  aider  à payer  le  loyer. 
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Leçon  9 - L’industrialisation  : Transformation  de  la  société 


BUT  : 

Comprendre  l’impact  social  et  politique  de  la  révolution  industrielle  et  faire  un  bilan  sur  les 
changements  qui  en  découlent. 

OBJECTIFS  : 

Connaissances  : 

• l’industrialisation  a contribué  à de  nombreux  et  importants  changements  dans  la  société  euro- 
péenne, 

• qualité  de  vie, 

• montée  de  la  classe  moyenne, 

• montée  de  la  classe  ouvrière, 

• libéralisme,  capitalisme,  conservatisme,  socialisme,  communisme. 

Habiletés  : 

• recueillir  des  informations  imprimées  ou  visuelles, 

• lire  et  interpréter  des  tableaux,  cartes  et  diagrammes  et  tirer  des  conclusions, 

• présenter  l’impact  de  la  révolution  industrielle  sur  les  classes  sociales  sous  forme  de  jeu  de 
rôles, 

• planifier  le  travail  du  groupe  en  se  conformant  aux  décisions  prises  par  le  groupe  pour  accom- 
plir la  tâche, 

• contraster  des  données  sur  un  tableau  récapitulatif  et  tirer  des  conclusions, 

• soutenir  un  point  de  vue  bien  documenté  dans  un  débat, 

• coopérer  au  travail  de  groupe, 

• établir  des  hypothèses  et  les  vérifier. 

Attitude  : 

• reconnaître  que  les  changements  dans  la  société  s’accompagnent  de  conséquences  positives 
et  négatives. 


RESSOURCES  : 


• Histoire  Géographie  4e,  technologique 

• Histoire  Géographie  4e,  initiation  économique  (enseignant) 

• Cahier  de  l’élève 

DÉMARCHE  : 

Dans  cette  leçon,  les  élèves  revoient  et  définissent  tout  d’abord  le  concept  «qualité  de  vie»  à partir 
de  leur  vécu.  Ils  établissent  ensuite  des  hypothèses,  à partir  d’illustrations  de  leur  texte,  sur 
l’amélioration  ou  non  de  la  qualité  de  la  vie  au  19©  siècle  pour  différentes  classes  sociales.  Un  jeu 
de  scène  leur  permet  ensuite  de  montrer  leur  compréhension  de  l’impact  de  l’industrialisation  sur 
différentes  classes  sociales.  Deux  lectures  leur  permettent  de  se  renseigner  sur  les  tendances 
politiques  et  économiques  résultant  de  la  révolution  industrielle,  et  des  gains  finalement  obtenus 
par  les  travailleurs  dans  l’amélioration  de  leur  qualité  de  vie.  Finalement,  ils  font  un  bilan  des 
changements  apportés  par  la  révolution  industrielle. 

1.  Écrire  au  tableau  le  mot  «qualité  de  vie»  et  faire  un  remue-méninges  d’exemples  ou  d’asso- 
ciations reliés  à ce  concept.  Cette  liste  devrait  faire  ressortir  les  éléments  dans  la  vie  des 
élèves  qui  leur  permettent  d’avoir  une  «qualité  de  vie».  S’assurer  que  les  élèves  touchent  à 
tous  les  aspects  ; santé,  bénéfices  sociaux,  éducation,  travail,  loisirs,  protection  de  l’individu, 
nourriture,  etc.  Vous  pourriez  également  faire  cet  exercice  en  demandant  à chaque  élève 
d’écrire  sa  liste  personnelle  des  éléments  qui  lui  procurent  une  qualité  de  vie. 

Examiner  la  Fiche  15  - Fiche  de  paie  de  façon  à faire  ressortir  les  bénéfices  sociaux  aux- 
quels les  travailleurs  ont  droit  au  Canada  au  20©  siècle  : heures  de  travail/tarif  régulier, 
heures  de  travail/tarif  supplémentaire,  pension,  assurance-chômage,  assurance-santé,  plan 
dentaire,  etc. 

Revoir  l’histoire  de  Martin  Tweedle.  Comparer  la  qualité  de  la  vie  de  Martin  à celle  des 
élèves.  Comparer  les  avantages  et  bénéfices  sociaux  de  Martin  aux  nôtres.  Identifier  ce  que 
Martin  considérerait  être  l’essentiel  pour  avoir  une  certaine  «qualité  de  vie».  Est-ce  que  cet 
essentiel  suffirait  aux  élèves? 

Les  activités  suivantes  vont  permettre  aux  élèves  de  se  renseigner  sur  les  changements 
apportés  par  la  révolution  industrielle,  d’approfondir  l’impact  qu’elle  a eue  sur  les  différentes 
classes  au  19©  siècle  et  d’évaluer  leur  qualité  de  vie. 
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2.  Conditions  de  vie  au  19©  siècle 


a)  Expliquer  aux  élèves  l’apparition  de  la  classe  ouvrière.  Les  élèves  ont  vu  dans  la  leçon 
précédente  que  la  révolution  industrielle  a eu  pour  résultat  l’augmentation  de  la  popula- 
tion, l’exode  des  paysans  vers  les  villes,  et  la  croissance  des  villes.  Les  petits  ateliers 
de  manufacture  où  maîtres  et  employés  travaillaient  ensemble  sont  remplacés  par  les 
usines;  une  nouvelle  classe  apparaît  : la  classe  ouvrière  qui  fournit  une  main-d’œuvre 
bon  marché  aux  propriétaires  d’usines. 

Il  serait  bon  de  demander  aux  élèves  si  le  phénomène  de  la  montée  des  paysans  pau- 
vres dans  les  villes  existe  encore  (villes  du  tiers  monde). 

b)  Expliquer  aux  élèves  comment  compléter  la  Fiche  16  - Hypothèses  qui  permet  de 
faire  un  survol  sur  l’impact  de  la  révolution  industrielle  sur  les  gens. 

Établir  des  hypothèses  à partir  de  cet  exercice  sur  les  classes  qui  ont  profité  de  la 
révolution  industrielle  au  19©  siècle.  (Revoir  si  nécessaire  le  concept  «classe  sociale» 
développé  à la  leçon  2.)  Par  exemple  : les  riches  et  la  classe  moyenne  ont  profité 
durant  la  révolution  industrielle,  mais  pas  la  classe  ouvrière. 

Enrichissement  : 

Montrer  un  film  tel  que  Les  temps  modernes  (Charlie  Chaplin),  une  critique  du  travail  à 
la  chaîne  en  usine,  ou  tout  autre  film  sur  la  vie  des  ouvriers  au  19^  ou  au  20©  siècle. 

c)  Les  élèves  vont  maintenant  se  renseigner  davantage  sur  l’impact  de  la  révolution  indus- 
trielle sur  les  trois  classes  sociales  suivantes  et  le  présenter  sous  forme  de  saynète. 

Diviser  les  élèves  en  3 groupes,  chacun  représentant  une  famille  typique  de  la  haute 
bourgeoisie,  de  la  classe  moyenne  et  de  la  classe  ouvrière.  En  se  basant  sur  les  docu- 
ments appropriés  à leur  classe  sociale  dans  les  pages  76  à 81,  de  leurs  tests,  et  sur  la 
Fiche  17  - La  société  au  19®  siècle  - Données  diverses,  les  élèves  vont  préparer  un 
scénario  de  saynète  tel  que  : «Une  journée  dans  la  vie  de  la  famille  X».  Leur  saynète 
devra  refléter  les  faits  historiques,  et  inclure  les  plaintes  et  aspirations  de  la  classe 
sociale  représentée. 
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Aider  les  élèves  à déterminer  les  tâches,  les  rôles  et  à planifier  le  travail  à faire,  et  leur 
enseigner  des  techniques  de  groupe  si  nécessaire.  Consulter  les  stratégies  de  «Travail 
en  groupe»  dans  le  Guide  d’enseignement  13-23-33  qui  offrent  d’excellentes  sugges- 
tions de  préparation. 

Développer  en  début  d’exercice  et  avec  les  élèves  un  instrument  d’évaluation  en  vous 
inspirant  des  modèles  présentés  dans  le  Guide  d’enseignement  13-23-33  «Présenta- 
tion orale». 

Filmer  les  présentations  si  possible;  c’est  une  stratégie  qui  permet  non  seulement  de 
motiver  les  élèves,  mais  aussi  de  faire  l’analyse  critique  et  l’évaluation  des  forces  et 
des  faiblesses  de  leur  performance. 

d)  Rétroaction  : Visionner  les  présentations  ou  tenir  une  discussion,  une  fois  l’exercice 
terminé,  de  façon  à faire  ressortir  : 

• les  points  de  vue  de  chaque  classe  sur  leur  propre  classe; 

• les  points  de  vue  de  chaque  classe  sur  les  deux  autres  classes. 

Étudier  les  pages  82-83  du  texte  Histoire  Géographie  4©,  technologique.  Les  élèves 
voient-ils  une  similarité  entre  la  lutte  des  travailleurs  au  19©  siècle,  et  celle  des  sans- 
culottes  de  la  révolution  française?  Les  choses  ont-elles  changé  pour  le  peuple? 
Qu’est-ce  que  les  sans-culottes  conseilleraient  aux  ouvriers  de  faire?  Au  19©  siècle  la 
lutte  se  passe  entre  quelles  classes?  Quelles  conclusions  tireraient-ils  sur  les  gains 
achevés  par  la  révolution  française?  Noter  les  moyens  utilisés  par  les  ouvriers  pour 
arriver  à leurs  buts  : grèves,  syndicats,  regroupement  de  tous  les  travailleurs  d’Europe. 
Demander  pourquoi  la  bourgeoisie  craint  les  travailleurs? 

3.  Libéralisme,  capitalisme,  conservatisme,  socialisme,  communisme 

L’activité  suivante  va  permettre  aux  élèves  de  se  renseigner  brièvement  sur  les  concepts 
identifiés  ci-dessus.  Mettre  les  élèves  en  groupe,  et  leur  demander  de  faire  l’exercice  de  la 
Fiche  18  - Libéralisme...  Chaque  groupe  explique  son  choix  à la  classe,  ses  raisons  et  les 
conséquences  qui  en  découleraient. 

Expliquer  le  transparent  «TENDANCES  ÉCONOMIQUES  ET  POLITIQUES»  en  faisant  le  lien 
entre  l’exercice  précédent  et  le  transparent.  Chaque  solution  représente  un  des  mouve- 
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ments  politiques  économiques  qui  ont  eu  un  impact  sur  la  société  au  19©  siècle  et  qui  ont 
encore  un  impact.  Commencer  avec  le  libéralisme. 

Le  libéralisme  ; Adam  Smith  conseille  le  «laissez-faire»  en  économie.  C’est  en  laissant  les 
gens  faire  (laisser  les  gens  produire  ce  qu’ils  veulent  et  comment  ils  le  veulent)  que  la  socié- 
té va  devenir  plus  riche.  Le  monde  est  comme  une  «horloge»,  c’est-à-dire  qu’il  y a un  ordre 
et  des  lois  naturelles.  Si  on  respecte  cet  ordre  et  ces  lois,  elles  profiteront  à tout  le  monde. 
La  loi  naturelle  en  économie  c’est  la  concurrence  qui  règle  l’offre  et  la  demande.  Les  con- 
sommateurs achètent  le  meilleur  produit  au  prix  le  plus  bas;  ceci  force  les  entrepreneurs  à 
fabriquer  des  marchandises  de  qualité  et  à limiter  leurs  prix.  Les  employés  sont  libres  de  tra- 
vailler où  ils  veulent:  ceci  force  les  entrepreneurs  à payer  des  salaires  adéquats,  sans  cela  ils 
ne  peuvent  pas  trouver  de  travailleurs.  Le  gouvernement  ne  doit  pas  intervenir  dans  l’écono- 
mie. Il  doit  s’assurer  que  rien  ne  vient  déranger  l’ordre  naturel  et  la  liberté  des  gens. 

Faire  le  lien  entre  ces  tendances  et  le  Canada  au  20©  siècle.  Est-ce  que  le  gouvernement 
«laisse  faire»  complètement  maintenant?  Y a-t-il  des  règlements  du  gouvernement?  Les 
changements  au  Canada  aux  19©  et  20®  siècles  ont-ils  eu  lieu  d’une  façon  pacifique  ou 
violente? 

Vous  pouvez  distribuer  ce  transparent  comme  fiche  de  lecture  ensuite,  si  vous  le  jugez 
approprié. 

4.  Réactions  aux  abus 

Étudier  la  Fiche  19  - Les  gains  et  la  lutte  des  travailleurs.  Cette  fiche  résume  les 
moyens  utilisés  et  les  succès  obtenus  finalement  par  les  travailleurs  à la  fin  du  19e  siècle 
pour  améliorer  leurs  conditions  de  travail  et  leur  qualité  de  vie.  Avec  cette  fiche,  les  élèves 
vont  reconnaître  que  finalement  la  condition  ouvrière  s’améliore,  que  les  lois  sont  passées 
pour  les  protéger,  et  que  le  suffrage  universel  (masculin)  est  obtenu.  Ceci  forme  la 
deuxième  étape  importante  dans  le  cheminement  vers  une  société  plus  égalitaire. 

5.  Bilan  de  la  révolution  industrielle 

a)  Compléter  la  carte  schématique  commencée  à la  leçon  précédente  (causes  et  consé- 
quences de  la  révolution  industrielle)  en  y ajoutant  les  domaines  politique  et  social. 
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b)  Revoir  le  schéma  du  début  de  la  leçon  8 qui  représentait  le  passage  d’une  société 
rurale  et  agraire  à une  société  industrielle.  Les  élèves  vont  pouvoir  maintenant  résumer 
sous  forme  de  tableau  les  changements  qui  ont  résulté  de  la  révolution  industrielle  de 
façon  à pouvoir  évaluer  leur  impact  sur  la  qualité  de  vie,  sur  l’égalitarisme,  sur  la  pro- 
duction industrielle  et  sur  le  développement  économique. 

Avant  de  commencer,  rappeler  aux  élèves  le  bilan  qu’ils  ont  fait  de  la  révolution  fran- 
çaise : ils  y ont  identifié  les  changements  apportés  au  système  politique  et  aux  droits  de 
la  personne;  ils  ont  également  évalué  les  gagnants  (la  bourgeoisie)  et  les  perdants  (le 
peuple).  Leur  indiquer  que  vous  allez  faire  le  même  genre  de  travail  par  rapport  à la 
révolution  industrielle;  ici  ils  vont  identifier  et  évaluer  les  changements  au  point  de  vue 
social  et  économique  et  tirer  des  conclusions  sur  l’impact  de  la  révolution  industrielle. 

Vous  pourriez  mettre  les  élèves  en  groupes,  en  leur  donnant  le  titre  de  chaque  item,  et 
ils  doivent  compléter  les  deux  colonnes  : avant  et  après  la  révolution  industrielle. 
Distribuer  à chaque  groupe  une  grande  feuille  de  papier  qu’ils  devront  compléter.  Affi- 
cher le  travail  de  groupe  au  mur  et  le  compléter. 
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EXEMPLE  DE  TABLEAU  RÉCAPITULATIF 


Items 

Avant  (1750) 

La  révolution  industrieile 

Après  (1900) 

La  révolution  industrieile 

base  économique 

majorité  des  gens  à la  campagne  - 
société  rurale  agricole 

majorité  des  gens  à la  ville  - société 
urbaine  agricole  et  industrielle 

classes 

nobles,  clergé,  tiers  état 

haute  et  moyenne  bourgeoisie, 
classe  ouvrière 

production 

artisanale,  limitée,  en  ateliers,  à la 
main 

industrielle,  de  masse,  usines,  ma- 
chines, croissance  des  marchés 

transport  et  commu- 
nication 

bateaux,  chevaux 

bateaux  à vapeur,  chemins  de  fer, 
télégraphe,  téléphone,  journaux 

protection  des  tra- 
vailleurs 

aucune  loi 

législation  sociale 

éducation 

limitée  à quelques  riches 

élémentaire  gratuite  et  obligatoire 

loisirs  populaires 

danses,  foires,  conteurs 

cinéma,  voyages,  expositions,  dan- 
ses, lectures,  théâtres,  bistros,  radio 

sciences 

début  de  la  science  moderne 

machine  à vapeur,  métallurgie,  élec- 
tricité, médecine,  chimie,  pétrole 

population 

début  de  la  croissance  due  à une 
amélioration  de  l’alimentation 

forte  croissance  due  à une  meilleure 
hygiène  et  alimentation 

pollution 

faible 

augmentation  due  aux  usines 

Vous  pourriez  si  vous  le  voulez  comparer  vos  conclusions  avec  les  «Hypothèses»  éta- 
blies à l’activité  2. 

Évaluer  les  changements  amenés  par  la  révolution  industrielle  au  point  de  vue  : déve- 
loppement économique  (pros-cons),  la  qualité  de  la  vie  des  différentes  classes  (avant 
1850,  en  1900  par  exemple)  et  l’égalité  économique  et  sociale.  Revenir  à la  Fiche  15 
en  début  de  leçon.  Démontrer  que  c’est  grâce  à la  lutte  des  travailleurs  au  19©  siècle 
que  nous  jouissons  maintenant  d’avantages  sociaux. 
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Arriver  à la  généralisation  suivante  : «La  révolution  industrielle  a amené  de  nombreux  et 
importants  changements  dans  la  société  européenne.» 

b)  Pour  terminer  la  partie  sur  la  révolution  industrielle,  choisir  parmi  les  activités  suivantes  : 

• À la  leçon  2,  la  stratégie  «Développement  de  concept»  a été  suggérée  à partir  du 
concept  «Ancien  régime».  Donc,  vos  élèves  sont  probablement  familiers  avec  cette 
procédure.  Ici,  il  est  suggéré  que  vous  demandiez  aux  élèves  eux-mêmes  de  déve- 
lopper des  exemples  et  des  non-exemples  de  concepts.  Chaque  groupe  d’élèves 
reçoit  un  concept  à développer  (ex.  : urbanisation,  industrialisation,  classe  ouvrière, 
classe  moyenne),  prépare  en  équipe  ses  exemples  et  non-exemples,  et  les  met  dans 
une  enveloppe.  Les  enveloppes  sont  ensuite  redistribuées  à titre  d’une  par  groupe. 
Consulter  le  Guide  d’enseignement  13-23-33  si  vous  voulez  plus  d’informations. 

• Mon  héros  de  la  période  de  l’industrialisation 

Chaque  élève  prépare  une  affiche  sur  un  caractère  de  cette  période  (mode  de  vie, 
accomplissements). 

• Table  ronde  : Choisir  un  sujet  approprié  sur  la  révolution  industrielle  et  tenir  une 
discussion  à ce  sujet,  exemples  : 

- la  révolution  industrielle  a été  un  fléau  car  elle  a donné  lieu  à trop  de  misère. 

- la  révolution  industrielle  est  une  étape  importante  dans  la  réalisation  d’une  société 
plus  égalitaire. 

Chaque  participant  à une  table  ronde  présente  un  point  de  vue  spécifique  au  sujet 
duquel  il  s’est  préparé  avec  l’aide  d’un  autre  élève.  Les  membres  de  l’audience 
posent  des  questions  auxquelles  doivent  répondre  les  participants. 

• Reportage  sur  l’époque  de  la  révolution  industrielle.  Les  élèves  se  préparent  en 
équipe  pour  faire  des  entrevues  sur  un  des  aspects  de  la  révolution  industrielle. 

6.  Évaluation 

Plusieurs  activités  de  cette  leçon  peuvent  être  évaluées  : le  jeu  de  scène,  les  activités  de 
bilan,  le  travail  de  groupe.  Développer  un  jeu-questionnaire  dans  lequel  l’élève  montrera  par 
des  exemples  et  des  définitions  qu’il  comprend  les  concepts  et  généralisations  des  deux 
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leçons  sur  la  révolution  industrielle,  et  les  habiletés  d’identification  d’idées  principales,  de 
points  de  vue,  de  lecture  de  graphiques  et  tableaux. 
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Transparent 


TENDANCES  POLITIQUES  ET  ÉCONOMIQUES 


LIBÉRALISME  - CAPITALISME  - CONSERVATISME  - SOCIALISME  - COMMUNISME 


Libéralisme 

1 8e  - 1 9e  s. 

i 

croyance  à la 
base  du  système 
capitaliste 


ADAM  SMITH 


• laissez-faire 

• non-interven- 
tion de  l’État 

• lois  naturelles 


Capitalisme 
19e  - 20e  s. 

I 

système  écono- 
mique 


i 

• propriété  privée 

• marché  libre 

• profits 

• concurrence 

• offre  et  deman- 
de (plus  il  y a 
de  produits, 
plus  les  prix  di- 
minuent - plus  il 
y a de  deman- 
de, plus  les  prix 
remontent 


Conservatisme 

19e  - 20e  s. 

I 

mouvement  po- 
litique 


réaction  contre  la 
violence  et  les  ré- 
volutions popu- 
laires 


i 

• les  change- 
ments doivent 
se  faire  d’une 
façon  pacifique 
et  à partir  du 
système  en 
place 


Socialisme 

1 9e  - 20e  s. 

I 

système  écono- 
mique et  politique 


réaction  contre 
les  abus  du  capi- 
talisme 


ROBERT  OWEN 


défend  les  tra- 
vailleurs 

I 

• propriété  col- 
lective des  mo- 
yens de  pro- 
duction 

• changements 
obtenus  de  fa- 
çon pacifique 

• intervention  de 
l’État  pour  cor- 
riger les  abus 
et  les  faibles- 
ses du  marché 


Communisme 
20e  s. 

I 

système  politique 


réaction  contre 
les  abus  du  capi- 
talisme 


KARL  MARX 
F.  ENGELS 


défend  les  tra- 
vailleurs 

I 

• propriété  col- 
lective des 
moyens  de 
production 

• la  révolution  est 
la  seule  façon 
de  résoudre  le 
conflit  entre  les 
travailleurs  et 
les  propriétaires 
et  de  changer 
le  système 
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(Transparent) 


Questions  pour  vérifier  ia  compréhension 


1.  Votre  professeur  de  biologie,  M.  Savard,  n’a  pas  de  règles  en  classe;  il  pense  que  les  élèves  sont 
assez  grands  pour  savoir  comment  se  conduire.  À quelle  tendance  appartient  M.  Savard? 

2.  À quelle  tendance  les  révolutions  du  19©  siècle  ont-elles  donné  naissance? 

3.  À quelle  tendance  appartiennent  les  entrepreneurs  de  Trompette  qui  doivent  établir  leurs  plans  de 
production  d’usines  en  tenant  compte  des  règlements  établis  par  le  gouvernement? 

4.  On  a besoin  de  4000  ouvriers  métallurgiques  cette  année,  mais  il  y a en  seulement  1800.  Qu’est- 
ce  qui  va  probablement  arriver  aux  salaires  de  ces  ouvriers? 

5.  Le  pays  Paradis  produit  500  000  voitures;  il  peut  en  vendre  350  000.  Que  va-t-il  arriver  au  prix 
des  voitures? 
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Renseignements  supplémentaires 


Le  libéralisme  donne  naissance  au  capitalisme  qui  repose  sur  plusieurs  principes  : 

Droit  à la  propriété  individuelle  - les  terres,  usines,  banques,  mines  appartiennent  à des  individus. 
Liberté  d’entreprise  - n’importe  qui  peut  créer  une  entreprise. 

Libre  concurrence  - établit  l’équilibre  du  marché. 

Recherche  du  profit  - c’est  la  raison  d’être  du  capitalisme. 

Marché  libre  - aucune  intervention  de  la  part  de  l’État. 

L’offre  et  la  demande  règle  le  marché.  S’il  y a une  trop  grande  quantité  de  produits  à vendre  - l’offre 
- les  prix  diminuent  en  général.  S’il  y a un  trop  grand  nombre  de  gens  qui  veulent  acheter  un  produit  - 
la  demande  - les  prix  augmentent.  Le  marché  va  établir  un  équilibre  de  façon  à ce  que  l’offre  coïncide 
avec  la  demande. 
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Leçon  10  - Étude  de  cas  : La  technologie 


BUT  : 

Comprendre  que  l’industrialisation  est  toujours  une  question  d’actualité  qui  a un  impact  sur  les 
gens  et  résoudre  une  question  d’enquête  sur  l’utilisation  de  la  technologie  au  20©  siècle. 

OBJECTIFS  : 

Connaissances  : 

• industrialisation,  technologie,  âge  de  l’information, 

• impact  de  l’industrialisation  sur  une  nouvelle  nation  industrielle, 

• la  technologie  et  l’industrialisation  continuent  d’amener  des  changements  profonds  dans  la 
société. 

Habiletés  : 

• recueillir  des  informations  au  moyen  d’imprimés  et  d’entrevues, 

• résumer  et  organiser  l’information  sous  forme  de  tableau, 

• résoudre  une  question  d’enquête  en  utilisant  le  modèle  et  les  habiletés  de  la  résolution  de  pro- 
blèmes, 

• évaluer  l’impact  de  la  technologie  sur  une  organisation, 

• soutenir  un  point  de  vue  (oralement,  visuellement  ou  par  écrit). 

Attitudes  : 

• apprécier  le  rôle  et  l’impact  de  la  technologie  dans  le  monde  du  travail, 

• reconnaître  qu’il  peut  y avoir  plusieurs  points  de  vue  sur  une  question  et  respecter  le  point  de 
vue  des  autres. 

RESSOURCES  : 

• Cahier  de  l’élève 

• Ressources  communautaires 

• Caméras-vidéo,  ou  magnétophones 

• Magnétoscope 
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DÉMARCHE  : 


Comme  les  leçons  3 et  7,  cette  leçon  a pour  but  de  faire  le  lien  entre  l’industrialisation  au  19©  siè- 
cle, et  le  monde  des  élèves.  Les  leçons  8 et  9 ont  fait  ressortir  les  bouleversements  qui  ont  résul- 
té de  l’industrialisation  au  19©  siècle  en  Europe.  Les  trois  premières  activités  de  cette  leçon 
permettent  de  sensibiliser  les  élèves  au  rôle  et  à l’impact  de  l’industrialisation  dans  le  monde 
contemporain.  L’activité  4 amène  les  élèves  à résoudre  une  question  d’enquête  sur  la  technologie 
dans  leur  communauté.  Une  fois  de  plus,  l’approche  privilégiée  dans  l’unité  est  l’enquête  dans  la 
communauté  des  élèves. 

* L’auteur  tient  à reconnaître  la  contribution  de  «Alberta  Distance  Education»  au  développement  de 
cette  leçon;  certaines  des  idées  ayant  été  tirées  du  document  Social  Studies  2,  Module  23, 
«Industrialization»,  Section  4. 

1.  L’activité  suivante  va  permettre  aux  élèves  de  comprendre  que  les  nouvelles  inventions  et 
les  changements  continuent  à notre  époque,  tout  comme  au  19©  siècle,  qu’il  y a des  avan- 
tages et  des  inconvénients  et  que  les  changements  qui  en  résultent  ont  un  impact  profond 
sur  la  société. 

Demander  aux  élèves  de  compléter  la  Fiche  20  - imaginons...  Cette  fiche  permet  aux 
élèves  de  considérer  l’impact  d’une  nouvelle  drogue  hypothétique  sur  la  société. 

En  séance  plénière,  discuter  des  réponses  préparées  par  les  élèves.  Identifier  des  change- 
ments qui  pourraient  arriver  dans  la  société  si  cette  drogue  était  approuvée.  Déterminer  qui 
seraient  les  favorisés,  les  défavorisés  dans  un  tel  scénario. 

Faire  le  lien  avec  ce  qui  se  passe  actuellement.  Demander  aux  élèves  de  faire  un  remue- 
méninges  ou  un  collage  collectif  d’inventions  et  de  techniques  de  pointe  qui  suscitent  des 
controverses  actuellement  (déterminer  le  sexe  d’un  fœtus,  manipulation  génétique  des  ani- 
maux, des  plantes,  des  humains...). 

Définir  le  terme  «technologie»  à partir  de  ces  exemples  (ce  concept  a été  étudié  en  détail  en 
9©  année),  par  exemple  : les  connaissances,  moyens,  outils  et  techniques  utilisés  pour  la 
production  de  biens  et  de  services. 


'I 
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Alternative  : Revoir  ce  concept  à l’aide  de  la  stratégie  «Développement  de  concept»  : prépa- 
rer des  exemples  et  des  non-exemples  et  les  donner  aux  élèves  en  leur  demandant  d’identi- 
fier le  concept. 

2.  L’activité  suivante  va  permettre  aux  élèves  d’étudier  brièvement  l’impact  de  l’industrialisation 
sur  un  pays  en  voie  de  développement  et  de  reconnaître  que  l’industrialisation  est  un  phéno- 
mène qui  affecte  les  gens  au  20®  siècle  également. 

Lire  la  Fiche  21  - L’industrialisation  en  Corée  du  Sud. 

À partir  de  la  fiche  de  lecture,  noter  : 

a)  les  changements  et  leur  rapidité; 

b)  les  conditions  de  vie  et  de  travail  des  gens; 

c)  des  exemples  du  développement  économique; 

d)  les  avantages  et  inconvénients  de  l’industrialisation  et  de  l’urbanisation; 

e)  l’impact  des  nouvelles  sociétés  industrielles  sur  le  Canada. 

3.  Les  élèves  ont  vu  ci-dessus  que  l’industrialisation  est  également  un  phénomène  du  20© 
siècle  qui  affecte  et  les  nouveaux  pays  en  voie  de  développement,  et  la  société  canadienne. 

En  préparation  à leur  enquête  sur  la  technologie  en  4),  les  élèves  vont  identifier  certains 
domaines  et  influences  que  les  nouvelles  technologies  ont  sur  la  société  contemporaine, 
leurs  avantages  et  les  problèmes  qu’elles  soulèvent.  Lire  la  Fiche  23  - La  technologie  - 
Merveille  ou  cauchemar.  Noter  certains  avantages/inconvénients/problèmes  qui  ressortent 
de  l’utilisation  de  la  technologie. 

4.  Résolution  de  problèmes 

Dans  cet  exercice,  les  élèves  vont  faire  le  lien  entre  les  changements  subis  par  la  société  au 
19e  siècle,  et  ceux  amenés  par  la  technologie  au  20©  siècle.  Ils  vont  étudier  une  question 
d’enquête  reliée  à la  technologie  en  faisant  une  enquête  dans  leur  communauté  pour  se  ren- 
seigner sur  le  rôle  et  l’impact  d’une  nouvelle  technologie  dans  le  travail,  le  commerce,  la 
santé,  les  sports,  les  médias,  l’industrie  et  l’agriculture.  Ici  encore,  c’est  l’approche  commu- 
nautaire qui  est  favorisée. 
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On  pourrait  choisir  un  autre  exemple  de  la  technologie,  par  exemple  dans  le  domaine  des 
armements,  de  la  génétique,  ou  tout  autre.  Il  sera  nécessaire  d’adapter  la  démarche  ci- 
dessous  en  fonction  des  sujets  choisis  et  des  ressources  disponibles, 

a)  Identification  du  problème 

Les  exercices  précédents  ont  sensibilisé  les  élèves  aux  avantages  et  aux  problèmes  de 
l’industrialisation  et  de  la  technologie  dans  le  monde  contemporain.  Indiquer  aux  élèves 
qu’ils  vont  maintenant  se  pencher  sur  une  question  d’enquête,  et  essayer  d’y  répondre 
à partir  d’une  situation  concrète  dans  leur  communauté.  Écrire  le  problème  à résoudre 
au  tableau  : 

«DEVRAIT-ON  ENCOURAGER  LA  TECHNOLOGIE?» 

b)  Identifier  des  questions  et  un  pian  de  recherche 

Développer  des  questions  qui  vont  aider  les  élèves  à documenter  leur  recherche. 
Exemples  : 

• Quelle(s)  nouvelle(s)  technologie(s)  utilise-t-on  dans  notre  communauté  et  où? 

• Comment  l’utilise-t-on? 

• Quel  impact  cette  technologie  a-t-elle  eu  sur  les  employés,  les  patrons,  les  consom- 
mateurs, l’environnement,  etc.? 

• Qui  a profité  de  l’emploi  de  cette  nouvelle  technologie  et  qui  en  a souffert? 

Ce  serait  une  excellente  stratégie  de  demander  aux  élèves  de  présenter  leur  recherche 
et  leur  réponse  au  problème  identifié  ci-dessus  sous  forme  de  reportage  télévisé.  Ceci 
motiverait  les  élèves  et  leur  demanderait  de  développer  toute  une  série  d’habiletés 
reliées  aux  processus  mentaux  (identification  des  reportages  à faire,  préparation  aux 
entrevues,  identification  de  questions-clés,  commentaires  des  reporters  et  conclusions) 
et  à l’utilisation  de  la  technologie  (filmer). 

Il  serait  bon  également  d’expliquer  les  attentes,  la  façon  de  travailler  (seul  ou  en 
équipe),  la  durée  et  la  façon  dont  le  travail  sera  évalué,  et  de  développer  à ce  moment 
des  critères  d’évaluation.  Consulter  le  Guide  d’enseignement  13-23-33  pour  des 
exemples. 
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c)  Recueillir,  organiser  et  interpréter  les  données 

Il  est  suggéré  que  les  élèves  fassent  une  enquête  auprès  de  commerces  dans  leur 
communauté,  tel  qu’un  garage,  un  hôpital,  un  magasin  d’alimentation,  un  centre 
commercial,  un  poste  de  police,  etc.  Consulter  des  revues,  des  brochures  et  des 
journaux  pour  obtenir  plus  d’informations  si  nécessaire. 

Expliquer  aux  élèves  la  Fiche  23  - La  technologie  - Feuille  de  route.  Cette  fiche  est 
une  sorte  de  fiche  de  route  pour  guider  les  élèves  dans  leur  recherche,  de  façon  à ce 
que  leur  «produit»  final  réponde  au  problème  soulevé. 

d)  Arriver  à une  conclusion 

Donner  une  réponse  au  problème  : «Devrait-on  encourager  la  technologie?»  Les  élèves 
présentent  au  reste  de  la  classe  le  produit  de  leur  recherche,  oralement  ou  sous  forme 
de  reportage  par  exemple,  si  c’est  le  moyen  que  vous  avez  choisi. 

e)  Évaluer  l’apprentissage  et  le  travail  des  élèves.  Vous  pourriez  demander  aux  élèves  de 
faire  une  auto-évaluation  de  leur  travail.  Consulter  des  exemples  dans  le  Guide  d’en- 
seignement 13-23-33. 
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Leçon  11  - Le  nationalisme  au  19^  siècle 


BUT  : 

Comprendre  que  la  montée  du  nationalisme  au  19®  siècle  en  Europe  et  l’unification  de  l’Allemagne 
et  de  l’Italie  ont  créé  des  intérêts  nationaux  divergents. 

OBJECTIFS  : 

Connaissances  : 

• nation,  nationalisme,  nationalité,  patriotisme,  patriote,  souveraineté,  alliance,  conflits, 

• soulèvements  de  1848  en  Europe  (le  printemps  des  peuples), 

• unification  de  l’Allemagne  et  de  l’Italie, 

• la  montée  du  nationalisme  a créé  des  intérêts  nationaux  divergents. 

Habiletés  : 

• recueillir  et  interpréter  du  matériel  écrit  et  visuel, 

• créer  un  scénario  tenant  compte  et  des  intérêts  nationaux  des  pays  européens,  et  de  l’équilibre 
des  forces, 

• comparer  des  cartes  et  tirer  des  conclusions, 

• travailler  de  façon  efficace  dans  une  situation  de  groupe. 

Attitude  : 

• être  conscient  du  rôle  du  nationalisme  comme  force  de  changement  en  Europe  au  19©  siècle. 

RESSOURCES  : 

• Cahier  de  l’élève 

• Histoire  Géographie  4e,  technologique 
DÉMARCHE  : 


Dans  cette  leçon,  les  élèves  vont  comprendre  qu’avec  la  montée  du  nationalisme,  les  gens  pas- 
sent au  stade  d’identification  à la  nation  et  non  plus  au  milieu  local,  et  que  le  nationalisme  et  la  for- 
mation de  l’Allemagne  et  de  l’Italie  créent  des  intérêts  nationaux  divergents  en  Europe.  La  leçon 


121 


commence  avec  une  explication  des  concepts  : national,  nationalité,  nationalisme,  patriote,  patrio- 
tisme. Ensuite  les  élèves  comparent  des  cartes  de  l’Europe  en  1815  et  en  1914  de  façon  à identi- 
fier les  changements  et  d’établir  des  hypothèses  sur  les  causes  de  ces  changements.  Au  moyen 
de  lectures,  ils  se  renseignent  sur  les  révolutions  de  1848  et  sur  l’unification  de  l’Allemagne  et  de 
l’Italie.  Ils  créent  ensuite  en  groupes  un  scénario  de  politique  étrangère  des  pays  européens  de 
façon  à explorer  les  concepts  : intérêts  nationaux  divergents,  alliances  et  conflits. 

1.  Amorce  : L’activité  suivante  permet  d’introduire  les  concepts  suivants  ; patriotisme,  nationa- 
lité, nationalisme,  souveraineté,  autodétermination. 

a)  Demander  aux  élèves  de  faire  l’exercice  suivant  par  écrit  (sur  une  carte  7,6  cm  x 
12,7  cm  par  exemple). 

Répondre  à la  question  suivante  : 

Je  me  considère  avant  tout  : 

(Canadien,  Canadien  de  l’Ouest,  Canadien  français  ou  allemand,  Albertain,  Bonnyvillois, 
citoyen  du  monde,  ou  autre...) 

Pourquoi  mon  sens  d’identité  va-t-il  à l’entité  identifiée?  Dessiner  le  symbole  qui  se 
rattache  à mon  identification  (ex.  ; drapeau  canadien,  albertain...).  Indiquer  jusqu’à  quel 
point  je  serai  prêt  à servir  ou  à me  sacrifier  pour  l’entité  choisie. 

Partager  les  réponses  en  séance  plénière.  Identifier  des  mots-clés  qui  sont  à la  base 
de  cette  discussion  tels  que  : loyauté,  patriotisme,  nation,  pays,  nationalité,  communau- 
té. 

b)  Faire  la  Fiche  24  - Patriotisme  - Nationalisme  pour  permettre  aux  élèves  d’explorer 
ces  concepts  plus  en  profondeur. 

Facultatif  : 

Faire  le  rapport  entre  le  nationalisme  au  niveau  de  la  personne  et  le  nationalisme  dans 
le  monde  contemporain.  Distribuer  aux  élèves  des  journaux  et  des  ciseaux.  Leur 
demander  d’identifier  un  article  de  journal  qui  traite  du  sujet  «nationalisme».  Les  élèves 
vont  couper  l’article,  le  coller  sur  une  feuille  et  indiquer  : qui  est  concerné,  et  comment 
les  gens  essayent  de  régler  le  problème.  L’unité  13B  contient  une  leçon  sur  le  travail 
avec  des  articles  de  journaux;  vous  voudrez  peut-être  vous  y référer. 
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2.  L’Europe  des  révolutions 


a)  Indiquer  que  le  «nationalisme»  n’a  pas  toujours  existé,  et  que  dans  les  activités  et 
leçons  suivantes,  vous  allez  vous  renseigner  sur  son  impact  sur  la  société.  Rappeler 
aux  élèves  que  la  société  européenne  prérévolutionnaire  fonctionnait  et  s’identifiait  au 
niveau  local.  Dessiner  un  graphique  du  passage  de  l’identification  au  milieu  local,  à 
celui  d’identité  nationale,  de  façon  à aider  les  élèves  à suivre  le  cheminement  de  la 
leçon.  Par  exemple  : 


IDENTITÉ 

Montée  du 

Unification 

IDENTITÉ 

LOCALE 

— ^ nationalisme 

de  pays  — ^ 

NATIONALE 

1750 

1 

1 

1900 

Intérêts  nationaux 
divergents 


b)  Faire  des  hypothèses  sur  les  causes  et  conséquences  de  changements  en  Europe  au 
19e  siècle.  Comparer  les  cartes  aux  pages  84  et  94  du  texte  Histoire  Géographie  4®, 
technologique. 

• Noter  les  pays  qui  ont  leurs  frontières  «modernes»  en  1815,  et  ceux  qui  n’existaient 
pas.  (En  1815  la  Confédération  germanique  est  composée  de  38  États  souverains 
par  exemple.) 

• Noter  les  nouveaux  pays  en  1914;  quelles  peuvent  être  les  conséquences  de  l’appa- 
rition de  ces  nouveaux  pays  sur  la  scène  européenne? 

• Remarquer  qu’en  1914  l’Autriche-Hongrie  est  encore  composée  d’une  foule  de  natio- 
nalités: quelles  peuvent  en  être  les  conséquences? 

Noter  les  résultats  du  congrès  de  Vienne  en  1815  : les  souverains  essayent  de  rétablir 
en  Europe  l’ordre  qui  avait  existé  avant  la  révolution  française.  Rappeler  aux  élèves 
qu’avec  les  conquêtes  de  Napoléon  entre  1800  et  1815,  les  idées  démocratiques  de  la 
révolution  française  (liberté,  égalité,  souveraineté  du  peuple)  s’étaient  répandues  dans 
toute  l’Europe  et  que  des  réformes  avaient  pris  place  dans  certains  pays. 

Revoir  les  concepts  ; souveraineté  et  autodétermination  (ils  sont  expliqués  dans  la 
Fiche  25  - L’Europe  des  révolutions).  Demander  aux  élèves  comment  les  peuples 
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d’Europe  vont  réagir  aux  décisions  prises  au  congrès  de  Vienne  en  1815  de  revenir  au 
passé.  Les  élèves  vont  probablement  indiquer  que  les  gens  vont  se  révolter. 

Vérifier  les  hypothèses  établies  ci-dessus  en  complétant  la  Fiche  25.  Cette  fiche  per- 
met aux  élèves  de  voir  que  les  révoltes  étaient  dues  à deux  causes  majeures  ; la  pre- 
mière, le  contrôle  par  une  puissance  étrangère,  et  la  deuxième,  le  besoin  d’améliorer 
les  conditions  des  travailleurs.  Évaluer  si  dans  l’ensemble  ces  révoltes  ont  été  couron- 
nées de  succès.  Corriger  la  fiche  puis  tenir  une  discussion  sur  le  développement  du 
sentiment  «national»  parmi  les  peuples  européens. 

3.  Unification  de  l’Allemagne  et  de  l’Italie 

Étudier  les  pages  86  à 88  du  texte  sur  l’unification  des  deux  pays,  et  répondre  aux  questions 
du  livre.  Déterminer  quelles  sont  les  étapes  importantes  de  l’unification  allemande.  Noter 
que  l’unification  de  l’Allemagne  et  de  l’Italie  sont  accomplies  par  la  guerre  et  que  l’Autriche  et 
la  France  sont  les  perdantes.  Identifier  des  mesures  ou  événements  qui  renforcent  le  déve- 
loppement du  «nationalisme»  allemand  (l’empereur  - symbole  de  la  nation),  victoires,  valeurs 
(ordre,  discipline,  puissance). 

Consulter  une  nouvelle  fois  la  carte  à la  page  94.  En  1815,  l’Europe  était  dominée  par  qua- 
tre puissances  : la  Russie,  l’Autriche,  la  France  et  le  Royaume-Uni.  Quelles  vont  être  les 
conséquences  de  l’émergence  de  deux  autres  puissances  : l’Italie  et  l’Allemagne? 

4.  Intérêts  nationaux  divergents 

La  réponse  à la  question  ci-dessus  devrait  amener  les  élèves  à remarquer  que  les  deux  nou- 
velles puissances  sont  une  menace  à l’ordre  établi  en  1815,  et  plus  particulièrement  l’Alle- 
magne qui  a vaincu  la  France  et  l’Autriche.  L’émergence  de  ce  nouvel  ordre  oblige  les 
puissances  européennes  à reconsidérer  l’équilibre  des  forces,  chose  non  aisée  étant  donné 
les  intérêts  nationaux  de  chaque  pays. 

Pour  préparer  les  élèves  au  jeu  de  rôles  au  niveau  des  nations,  vous  pourriez  faire  l’exercice 
suivant  : 

• Vous  êtes  une  famille  de  quatre  personnes.  Le  père,  la  mère,  un  fils  de  15  ans,  une  fille 
12  ans.  La  famille  se  réunit  pour  décider  comment  elle  passera  ses  vacances  d’été.  Le 
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père  aimerait  passer  quinze  jours  au  lac  Athabasca  où  ses  parents  ont  une  cabine;  il  y a 
longtemps  que  la  famille  n’a  pas  passé  de  temps  avec  les  grands-parents. 

• La  mère  voudrait  jouer  au  golf. 

• Le  fils  voudrait  faire  du  camping  dans  les  montagnes. 

• La  fille  voudrait  aller  à Disneyland. 


Introduire  le  concept  : intérêt  divergent  à partir  de  cet  exemple.  Demander  aux  élèves  com- 
ment la  famille  peut  arriver  à prendre  une  décision  : discussions,  négociations,  alliances 
entre  membres,  conflits,  imposition  de  la  décision  par  le  membre  qui  a le  plus  de  pouvoir, 
etc. 

Faire  le  lien  entre  le  scénario  ci-dessus  et  le  jeu  de  rôles  que  les  élèves  vont  faire,  en  leur 
expliquant  qu’ils  vont  explorer  ces  mêmes  concepts  au  niveau  des  nations. 


Jeu  de  rôles  : Mettre  les  élèves  en  groupes,  chaque  groupe  représente  une  des  nations 
européennes  suivantes  : Russie,  Autriche,  Allemagne,  France,  Italie,  Royaume-Uni.  Distri- 
buer les  objectifs  de  chaque  pays  aux  groupes  qui  devront  déterminer  la  politique  étrangère 
à suivre  pour  protéger  les  intérêts  nationaux  du  pays  qu’ils  représentent.  Revoir  les  moyens 
utilisés  par  les  nations  pour  protéger  leurs  intérêts  nationaux  : diplomatie,  conférences, 
alliances,  traités,  conflits. 


• Allemagne 

• Royaume-Uni 


• Autriche 

• France 

• Russie 


• Italie 


Objectif  : Devenir  la  première  puissance  économique,  politique  et 
militaire;  isoler  la  France  et  l’Angleterre. 

Objectif  : Maintenir  son  rang  de  première  puissance,  maintenir  un 
équilibre  entre  les  nations  européennes  de  façon  qu’aucune  nation  ne 
domine  complètement  le  reste. 

Objectif  : S’assurer  de  ne  pas  perdre  plus  de  territoire,  maintenir  l’ordre 
à l’intérieur  de  ses  frontières  car  les  minorités  réclament  la  séparation. 
Objectif  ; Prendre  sa  revanche  sur  l’Allemagne  qui  l’a  vaincue  en  1870. 
Objectif  : Continuer  à étendre  son  territoire  aux  dépens  de  l’Empire 
ottoman,  de  la  Chine,  de  la  Pologne  et  des  pays  Scandinaves;  russifica- 
tion des  nationalités  de  l’Empire  russe. 

Objectif  : Obtenir  des  territoires  considérés  italiens  encore  contrôlés  par 
l’Autriche  (Trentin,  Trieste  et  la  Dalmatie)  et  la  France  (la  Savoie)  - ne 
pas  s’engager  dans  un  conflit  européen. 
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Chaque  groupe  présente  sa  politique  au  reste  de  la  classe.  Discuter  des  «intérêts  diver- 
gents» des  différents  pays  et  des  conséquences  qu’ils  peuvent  avoir. 

Comparer  les  scénarios  des  élèves  au  graphique  de  la  page  95  sur  la  Triple  Entente  et  la 
Triple  Alliance.  Demander  aux  élèves  si  ces  alliances  rétablissent  l’équilibre  des  forces  en 
Europe.  Expliquer  qu’en  fait  ces  alliances  n’ont  pas  empêché  la  guerre  d’éclater.  Avant  de 
passer  à l’étude  de  la  Première  Guerre  mondiale,  les  élèves  vont  étudier  à la  leçon  suivante 
un  autre  facteur  qui  a conduit  à la  guerre  (l’impérialisme). 

5.  Synthèse 

Revoir  le  graphique  en  2(a).  Demander  aux  élèves  de  l’expliquer  en  donnant  des  exemples 
tirés  de  la  leçon  pour  en  illustrer  chacun  des  concepts.  Revoir  également  les  autres  con- 
cepts au  moyen  d’exemples.  Arriver  à la  conclusion  suivante  : Au  19®  siècle,  la  souveraine- 
té et  l’indépendance  de  l’Allemagne  et  de  l’Italie  se  sont  accomplies  par  la  guerre;  et  à la 
généralisation  suivante  : La  montée  du  nationalisme  au  19©  siècle  a créé  des  intérêts  diver- 
gents. 

Vous  pourriez  demander  à chaque  élève  de  créer  une  affiche  avec  slogan  illustrant  un  des 
événements  suivants  : 

• le  printemps  des  peuples  (1848); 

• le  mouvement  des  nationalités; 

• l’unification  de  l’Italie; 

• le  nationalisme  allemand. 

Évaluation  ; 

Évaluer  l’affiche. 

Évaluer  la  participation  aux  scénarios. 
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Leçon  12  - impérialisme  et  expansion  européenne 


BUT  : 

Comprendre  ce  qu’est  l’impérialisme  et  comment  il  a affecté  les  relations  entre  l’Europe  et  le  reste 
du  monde  au  19©  et  au  début  du  20®  siècle. 

OBJECTIFS  : 

Connaissances  : t 

• expansion  européenne,  colonisation,  impérialisme,  conflits, 

• causes,  exemples  et  conséquences  de  l’impérialisme, 

• la  Belle  Époque. 

Habiletés  : 

• comparer  des  cartes  et  tirer  des  conclusions, 

• recueillir  et  interpréter  des  données  à partir  de  documents  écrits  et  visuels, 

• analyser  des  caricatures  politiques, 

• définir  «colonialisme»  et  «impérialisme», 

• faire  une  recherche  et  la  présenter  de  façon  créative, 

• créer  une  histoire  en  tenant  compte  des  connaissances  acquises, 

• identifier  des  points  de  vue, 

• évaluer  le  manque  de  congruence  entre  les  idéaux  démocratiques  en  Europe  et  le  colonialisme, 

• arriver  à une  généralisation. 

Attitudes  : 

• reconnaître  que  différents  points  de  vue  existent  concernant  des  événements  qui  ont  changé 
notre  société, 

• faire  preuve  d’empathie  envers  les  gens  qui  sont  confrontés  à des  changements. 

RESSOURCES  : 

• Cahier  de  l’élève 

• Films  (facultatif)  : 

- Ah  la  Belle  Époque  de  1900  à 1914.  26  min,  Procidis,  Paris. 

- The  âge  of  invention.  ONF.  Sans  paroles. 
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Montage  de  sons  et  d’images  recréant  l’époque  juste  avant  la  guerre  mondiale  (machines  à 
vapeur,  phonogramme,  photos,  bruits  de  la  rue) 

• Vidéo  : La  terre  de  l’homme  blanc.  Disponible  à ACCESS. 

• Texte  de  la  bande  sonore  : L’arrivée  des  visages  pâles. 

Livres  : 

• Histoire  Géographie  4®,  technologique 

• Livres  de  bibliothèque  sur  l’impérialisme  - le  colonialisme  - la  Belle  Époque 

- L’âge  industriel.  Coll.  «L’histoire  des  hommes»,  Casterman,  1989.  Il  serait  bon  d’avoir 
quelques  exemplaires  de  ce  livre  très  illustré. 

- Les  grands  hommes  de  l’histoire.  Chantecler,  1988.  Biographies  de  gens  (y  compris  les 
femmes)  de  la  préhistoire  au  20®  siècle.  Les  deux  tiers  du  livre  sont  pertinents  à notre 
étude. 

- Les  explorateurs  célèbres.  Chantecler,  1988.  Biographies  d’explorateurs  et  d’explora- 
trices, classification  par  continent. 

- Coll.  «À  la  découverte  du  monde  en  bandes  dessinées»,  Larousse,  1 980.  (Cette  collection  a 
obtenu  des  prix.) 

* Au  cœur  de  l’Afrique... 

* Cap  sur  l’Australie... 

* Le  cheval  de  fer... 

DÉMARCHE  : 

Dans  cette  leçon,  les  élèves  explorent  les  concepts  «colonisation»  et  «impérialisme».  Ils  en  arri- 
vent à comprendre  comment  ces  concepts  renforcent  le  «nationalisme»  au  19©  siècle  et  mènent 
aux  conflits.  La  leçon  débute  par  une  étude  de  cartes  et  de  caricatures  qui  permet  aux  élèves  de 
cerner  le  phénomène.  Une  histoire  et  un  film  permettent  ensuite  aux  élèves  de  vivre  le  colonia- 
lisme en  action.  Troisièmement,  des  fiches  de  lecture  aident  les  élèves  à définir  et  à comprendre 
les  causes  et  conséquences  du  colonialisme  et  de  l’impérialisme.  Finalement,  on  demande  aux 
élèves  de  faire  le  procès  du  colonialisme  et  de  créer  une  histoire  à partir  d’une  illustration  pour 
mettre  leurs  connaissances  en  pratique.  Une  activité  de  recherche  sur  un  des  aspects  de  «la 
Belle  Époque»  permet  de  remettre  le  nationalisme  et  le  colonialisme  dans  le  contexte  de  l’époque. 

1.  L’âge  industriel  amène  une  croissance  de  la  population  en  Europe  qui  passe  de  200  millions 
en  1815,  à 450  millions  en  1914.  Les  Européens  se  répandent  dans  le  monde.  C’est  un 
âge  d’exploration,  de  peuplement  des  «nouveaux»  mondes  et  de  colonisation. 
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a)  Étudier  la  carte  à la  page  90  du  texte.  Noter  l’expansion  des  Européens  à travers  le 
monde  et  les  nouveaux  pays  de  peuplement  européen  (Amérique  du  Nord,  Brésil, 
Afrique  du  Sud,  Australie,  Nouvelle-Zélande,  Chine). 

b)  Analyser  les  caricatures  à la  page  91  de  façon  à faire  ressortir  : 

• les  pays  concernés; 

• les  actions  prises  par  ces  pays; 

• les  rivalités  qu’elles  suscitent  parmi  les  intéressés; 

• les  conséquences  sur  les  pays  colonisés. 

c)  Explorer  le  terme  «colonisation»  à partir  de  la  définition  donnée  dans  le  livre,  et  des 
cartes  aux  pages  90  et  91.  Noter  les  pays  coloniaux  et  les  pays  colonisés. 

2.  La  colonisation  en  pratique 

a)  L’exercice  suivant  a pour  but  de  sensibiliser  les  élèves  au  thème  de  la  leçon  en  leur 
faisant  vivre  une  situation  où  ils  subissent  des  mesures  étrangères  à leur  vécu,  impo- 
sées d’en  haut.  Demander  aux  élèves  de  jouer  le  «jeu»  et  de  noter  leurs  réactions. 
Pour  que  le  jeu  marche,  il  faudra  que  l’enseignant  mette  en  application  la  règle  de  fa- 
çon systématique,  pendant  une  période  de  temps  assez  longue,  pour  que  les  élèves  en 
ressentent  les  effets. 

Vous  pourriez  leur  dire  que  pendant  toute  la  leçon,  ils  devront  par  exemple  : 

• écrire  avec  la  main  opposée  à celle  qu’ils  utilisent  normalement,  ou 

• demander  la  permission  à l’enseignant  et  se  lever  chaque  fois  qu’ils  veulent  prendre 
la  parole. 

Discuter  ensuite  des  réactions  ou  émotions  des  élèves  (manque  de  contrôle,  impuis- 
sance, frustration,  retrait  ou  abandon  de  l’effort...)  face  à cette  mesure.  Faire  le  lien 
entre  les  sentiments  des  élèves  dans  l’exercice  ci-dessus  et  celui  des  peuples  coloni- 
sés en  posant  les  questions  suivantes  : 

• Comment  s’est  passée  la  colonisation? 
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• Quelles  ont  été  les  réactions  des  peuples  colonisés  qui  se  sont  retrouvés  dans  le 
même  genre  de  situation  où  des  mesures  ont  été  imposées  sur  eux  par  des  puissan- 
ces européennes?  En  conséquence,  ces  peuples  ont  perdu  le  pouvoir  de  se  gou- 
verner. 

b)  Faire  écouter  l’histoire  des  Visages  pâles  qui  se  trouve  en  bande  sonore  (texte  en  fin 
de  leçon).  Demander  ensuite  aux  élèves  de  déterminer  les  différentes  étapes  de 
changements  subis  par  le  héros  de  l’histoire  et  les  sentiments-attitudes  des  Noirs  et 
des  Blancs. 

c)  Montrer  la  vidéo  Terre  de  l’homme  blanc.  Ce  documentaire  historique  montre  la 
colonisation  au  Kenya  et  les  sentiments  des  Kenyans  vis-à-vis  de  ce  qui  s’est  passé. 
Faire  ressortir  les  aspects  politiques,  économiques  et  culturels  de  la  colonisation  et  les 
différents  points  de  vue  des  Blancs  et  des  Noirs  par  des  questions  telles  que  : 

• Comment  ont  été  les  premiers  contacts? 

• Dans  quel  ordre  les  Blancs  sont  arrivés? 

• Quels  profits  les  Blancs  retiraient-ils  du  Kenya? 

• Comment  ont-ils  établi  leur  autorité? 

• Que  veut  dire  «sphère  d’influence  britannique»? 

• Pourquoi  les  Blancs  n’ont  ils  pas  reconnu  les  droits  des  Noirs  sur  les  terres? 

• Quelles  étaient  les  attitudes  des  Blancs  vis-à-vis  des  Noirs? 

• Comment  les  Noirs  ont-ils  réagi  à l’invasion  de  leurs  terres? 

3.  Causes  et  conséquences  du  colonialisme 

a)  Les  élèves  vont  maintenant  explorer  les  causes  et  conséquences  du  colonialisme  et  de 
l’impérialisme  dans  le  monde  aux  19©  et  20^  siècles. 

Étudier  la  Fiche  26  - Colonisation  et  impérialisme  de  façon  à approfondir  la  compré- 
hension des  concepts  «colonialisme»  et  «impérialisme»  et  de  se  renseigner  sur  leurs  rai- 
sons et  conséquences.  Vous  pourriez  utiliser  la  stratégie  «Apprentissage  coopératif» 
pour  aider  les  élèves  à recueillir  leurs  données  et  à limiter  le  montant  de  lecture  que 
chaque  individu  doit  faire. 
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Enrichissement  : 


Suggérer  aux  élèves  de  visionner  le  film  Out  of  Africa. 

b)  Mise  en  pratique  des  connaissances  : Les  élèves  développent  une  petite  histoire  à par- 
tir d’une  des  illustrations  proposées  dans  la  Fiche  27  - L’Europe  domine  le  monde. 
Les  élèves,  seuls  ou  deux  par  deux,  choisissent  une  illustration  et  expliquent,  à travers 
leur  histoire  comment  ils  comprennent  les  facteurs  sociaux,  politiques  et  économiques 
de  la  colonisation.  On  pourrait  utiliser  les  questions  suivantes  pour  aider  les  élèves  à 
faire  ce  travail  : QUI  et  OU  (pays  colonisés,  colonisateur),  QUOI  et  COMMENT  (événe- 
ments) et  RÉSULTATS. 

c)  Recherche  sur  le  colonialisme  (facultatif) 

L’activité  proposée  ici  est  basée  sur  une  recherche  «limitée  et  concrète»  qui  permettra 
aux  élèves  de  mettre  en  pratique  leur  compréhension  du  colonialisme  à partir  d’une 
étude  de  cas.  Diviser  la  classe  en  plusieurs  groupes  de  recherche;  chaque  groupe 
pourra  baser  sa  recherche  sur  : 

soit  une  nation  impérialiste  - Angleterre,  France,  Allemagne,  Italie,  Belgique,  Russie, 
Japon  (son  rôle,  ses  colonies,  des  événements  principaux); 

soit  une  partie  du  monde  - la  Chine,  l’Asie  du  Sud-Est,  le  Moyen-Orient,  l’Afrique  du 
Nord,  l’Afrique  Noire  (impact  de  l’impérialisme  dans  cette  région). 

Les  élèves  devront  : 

• créer  une  ligne  chronologique  d’événements  (pays  ou  région); 

• faire  une  carte  des  colonies  du  pays  en  question,  ou  de  la  région  colonisée; 

• évaluer  l’impact  de  la  colonisation  pour  le  pays  ou  la  région  en  question,  ses  consé- 
quences négatives  et  positives. 

4.  Le  procès  du  colonisation 

Afin  de  faire  le  lien  entre  cette  leçon  et  le  thème  de  base  de  l’unité,  «égalité  et  amélioration 
de  la  qualité  de  vie»,  nous  vous  suggérons  l’activité  suivante.  Elle  permet  aux  élèves  de 
mettre  en  pratique  leurs  connaissances  pour  évaluer  le  manque  de  congruence  entre  les 
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idéaux  démocratiques  des  Européens  à cette  époque  et  leurs  actions  en  tant  que  colonisa- 
teurs. 

Dire  aux  élèves  qu’ils  vont  faire  le  procès  du  colonialisme.  Pour  amorcer  l’activité,  vous 
pourriez  préparer  une  affiche  avec  les  mots  suivants  : 

FRANCE  - ANGLETERRE  - ÉTATS-UNIS 
BERCEAUX  DE  LA  DÉMOCRATIE  ET  DES  DROITS  DE  LA  PERSONNE 
OPPRESSEURS  DES  DROITS  DES  PEUPLES  NON  BLANCS 

Demander  aux  élèves  d’expliquer  cette  affiche.  Une  fois  qu’ils  ont  compris  le  but  de  l’exer- 
cice (comparer  les  idéaux  de  la  démocratie  et  la  Charte  des  droits  de  la  personne,  aux 
actions  des  peuples  colonisateurs  dans  le  monde),  les  mettre  par  équipes  de  deux  pour 
préparer  leur  accusation.  Il  serait  peut-être  utile  de  revoir  les  principes  démocratiques  et  les 
droits  de  la  personne  avant  de  continuer.  Vous  pourriez  ajouter  une  défense  à cet  exercice, 
une  partie  des  élèves  étant  chargé  de  «justifier»  et  de  montrer  l’action  bénéfique  des  coloni- 
sateurs. 

Disposer  la  classe  en  tribunal  pour  le  procès,  l’accusé  - un  mannequin  en  carton  - faisant 
face  à la  classe.  Laisser  les  équipes  présenter  leurs  arguments.  L’accusation  pourrait  com- 
prendre des  révolutionnaires  de  1 789. 

En  fin  d’exercice,  tenir  une  discussion  sur  la  vision  que  les  Européens  avaient  d’eux-mêmes 
et  leur  ethnocentrisme.  Arriver  à la  conclusion  que  les  Européens  en  tant  que  colonisateurs 
ne  respectaient  pas  les  droits  et  libertés  que  leurs  ancêtres  avaient  arrachés  à vif  prix. 

5.  La  belle  époque 

En  étudiant  le  nationalisme  et  le  colonialisme,  il  est  important  de  les  replacer  dans  le  con- 
texte de  l’époque  dans  lequel  ils  se  sont  développés  pour  pouvoir  mieux  comprendre  ce  qui 
les  motivaient.  L’activité  suivante  propose  de  le  faire  par  un  bref  projet  de  recherche. 

Montrer  le  film  : The  âge  of  invention.  ONF.  Sans  paroles  ou  Ah  la  Belle  Époque. 

Faire  une  exposition  de  livres  en  classe  sur  cette  époque  - voir  la  liste  de  livres  de  référence 
sous  la  rubrique  «Ressources»  en  début  de  leçon.  Dire  aux  élèves  de  feuilleter  les  livres,  de 
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choisir  un  des  aspects  qui  les  intéresse,  de  s’informer  sur  ce  sujet,  et  de  le  présenter  d’une 
façon  créative  et  intéressante.  Établir  des  critères  pour  la  recherche  (durée,  longueur...)  et 
d’évaluation  à l’avance.  La  recherche  n’a  pas  à être  très  poussée.  Ce  qu’on  essaye  de 
faire,  est  de  recréer  l’ambiance  de  cette  époque  en  pleine  expansion  et  développement,  où 
les  gens  avaient  une  confiance  suprême  en  eux-mêmes,  en  leurs  capacités  et  en  leur  supé- 
riorité. 

Exemples  de  sujets  de  recherche  : 

• la  peinture; 

• la  musique; 

• les  sports; 

• les  loisirs; 

• l’électricité; 

• les  explorateurs  et  exploratrices; 

• le  chemin  de  fer; 

• le  syndicalisme; 

• le  Reich; 

• l’unité  allemande  et  Garibaldi; 

• les  suffragettes; 

• le  Japon; 

• les  transports; 

• le  cinéma. 

6.  Conclusion 

Faire  un  retour  à la  leçon  précédente,  où  nous  avons  vu  que  la  montée  du  nationalisme  a 
donné  naissance  à des  intérêts  divergents  en  Europe.  Demander  aux  élèves  si  l’impéria- 
lisme et  la  colonisation  au  19©  siècle  et  au  début  du  20®  siècle  : 

• diminuent  le  nationalisme  et  la  montée  des  intérêts  divergents; 

• augmentent  le  nationalisme  et  la  montée  des  intérêts  divergents; 

et  quel  résultat  ceci  pourrait  produire  (une  plus  grande  probabilité  de  conflit-guerre).  C’est 
en  fait  ce  qui  est  arrivé,  comme  nous  le  verrons  à la  leçon  suivante  : la  Première  Guerre 
mondiale. 
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L’arrivée  des  visages  pâles 


Pendant  quelques  années,  mon  fils  aîné  est  allé  à une  école  située  à deux  heures  de  chez  nous  et  diri- 
gée par  des  visages  pâles.  Certains  étaient  des  femmes.  Ils  avaient  aussi  une  maison  de  médecine 
pour  les  malades;  ils  étaient  bons  médecins  et  les  malades  guérissaient. 

Tous  les  jours,  mon  fils  partait  avant  le  lever  du  soleil  et  revenait  le  soir.  Il  mangeait  et  s’endormait  tout 
de  suite,  trop  fatigué  pour  s’asseoir  près  du  feu  et  écouter  les  histoires  de  notre  peuple,  ou  entendre 
parler  du  travail  de  la  journée,  ou  apprendre  les  coutumes  et  les  lois. 

À cette  époque,  un  visage  pâle  arriva  pour  assister  à notre  conseil.  Il  venait  de  loin,  d’une  place  où 
beaucoup  de  ces  gens  vivaient  dans  des  maisons  de  pierre,  et  où  ils  y avaient  leur  propre  conseil. 

Il  s’assit  au  milieu  de  nous  et  nous  parla  du  roi  des  visages  pâles,  qui  était  un  grand  roi  et  vivait  très 
loin. 

«Ce  grand  roi  est  à présent  votre  roi»,  dit-il.  «Et  ce  pays  est  le  sien;  vous  pouvez  y vivre  car  vous  êtes 
ses  sujets:  il  est  comme  votre  père  et  vous  comme  ses  enfants.» 

C’était  une  étrange  nouvelle,  parce  que  ce  pays  était  le  nôtre.  Nous  avions  acheté  nos  terres  et  nos 
troupeaux  en  présence  des  anciens  et  avions  prêté  serment.  Cette  terre  était  la  nôtre.  Nous  n’avions 
pas  de  roi,  nous  élisions  nos  conseillers  : ils  faisaient  nos  lois.  Un  roi  étranger  ne  pouvait  pas  être 
notre  roi  et  ces  terres  étaient  à nous. 

Il  n’y  avait  pas  eu  de  bataille,  personne  ne  s’était  emparé  de  nos  terres,  comme  cela  se  produisait 
autrefois.  Nous  avions  reçu  ces  terres  de  nos  pères  et  nos  pères  les  avaient  reçues  de  leurs  grands- 
pères,  qui  les  avaient  achetées.  Comment  était-il  possible,  alors,  qu’elles  appartiennent  à ce  roi? 

Le  chef  de  nos  anciens  essaya  d’expliquer  cela  patiemment  au  visage  pâle,  qui  l’écouta.  Mais,  l’expli- 
cation terminée,  il  dit  ; «Nous  savons  tout  cela.  Mais  ce  que  je  vous  ai  dit  est  vrai.  Vous  avez  mainte- 
nant un  roi  - un  bon  et  grand  roi  qui  aime  son  peuple.  Dans  la  ville  de  Nairobi,  se  trouve  un  conseil  qui 
représente  le  roi.  Et  ses  lois  sont  vos  lois...» 

Nous  avons  discuté  de  cela  pendant  des  jours.  Ensuite,  quand  il  ne  vint  plus  de  visages  pâles,  les 
choses  redevinrent  comme  avant.  Nous  n’en  avons  plus  parlé. 
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Parfois,  nous  entendions  parler  d’étranges  événements,  ou  même  on  en  voyait,  mais  le  plus  souvent 
les  choses  étaient  comme  avant.  Le  serpent  de  fer  était  venu  et  avait  emporté  des  hommes,  mais  pas 
des  hommes  de  notre  tribu.  Puis,  on  avait  tracé  un  très  grand  chemin  à travers  le  pays,  à une  demi- 
journée  de  distance  de  notre  territoire.  Il  était  si  large  que  trois  éléphants  pouvaient  marcher  côte  à 
côte.  On  l’a  recouvert  de  pierres  et  si  bien  aplati  qu’on  pouvait  y battre  le  grain. 

Avec  les  années,  des  choses  curieuses  se  passèrent.  Il  me  semblait  que  ce  chemin,  construit  par  les 
Blancs,  était  le  symbole  de  tous  les  changements. 

Les  nouvelles  des  autres  régions  venaient  par  cette  route.  La  nouvelle  boîte-sur-roues,  qui  permettait 
aux  hommes  de  faire  en  une  journée  un  voyage  de  plusieurs  jours,  arriva  sur  cette  route.  Elle  apportait 
aussi  au  marché  les  choses  que  les  femmes  voulaient  avoir,  des  vêtements,  des  perles  et  des  usten- 
siles de  cuisine.  Les  jeunes  gens  sont  partis  sur  cette  route  pour  aller  travailler  avec  les  visages  pâles. 
Et  aussi  le  jour  où  ils  sont  allés  se  battre  dans  une  guerre  que  les  visages  pâles  se  faisaient  les  uns 
contre  les  autres. 

Beaucoup  ne  revinrent  jamais  de  cette  guerre  et  d’autres  revinrent  sans  jambes  ou  aveugles.  Deux  de 
mes  fils  sont  partis;  un  seul  est  revenu  avec  une  main  seulement,  et  d’étranges  histoires  et  des  idées 
nouvelles.  Cette  route  a emmené  les  arbres  abattus  pour  construire  des  fermes.  Le  sol  est  devenu 
chaud  et  sec  et  les  plantes  poussaient  mal. 

Quand  l’esprit  de  mon  père  est  allé  rejoindre  les  ancêtres,  notre  terre  était  devenue  pauvre.  Beaucoup 
de  membres  de  notre  famille  étaient  partis  travailler  pour  les  visages  pâles,  mais  notre  famille  était  plus 
nombreuse  et  il  n’y  avait  plus  assez  de  terrain  pour  laisser  le  sol  se  reposer;  la  terre  était  fatiguée.  La 
nourriture  qui  poussait  était  maigre,  et  il  n’y  en  avait  pas  assez  pour  tous.  Ceux  qui  travaillaient  pour 
les  visages  pâles  nous  envoyaient  de  la  nourriture  et  de  l’argent.  Autrement,  nous  serions  morts. 

Petit  à petit,  les  pluies  sont  devenues  également  plus  rares.  Lorsque  j’étais  enfant,  je  me  souviens  que 
les  pluies  tombaient  abondamment  deux  fois  l’an,  les  petites  pluies  et  les  grandes  pluies.  Les  arbres 
conservaient  au  sol  sa  fraîcheur.  Maintenant,  les  choses  sont  différentes;  il  n’y  a plus  de  petites  pluies. 
Les  grosses  rivières  sont  devenues  de  petites  rivières,  les  petites  rivières  disparaissent  pendant  les 
fortes  chaleurs.  Je  vois  que  tout  cela  n’est  pas  bon. 

Après  la  mort  de  mon  père,  j’ai  été  choisi  comme  Muranmati.  J’étais  également  devenu  un  ancien, 
maître  de  cérémonie  et  membre  du  conseil  des  sacrifices.  Il  me  semblait  que  Ngai  s’était  fatigué  de 
nous.  Il  envoyait  très  peu  de  pluie...  Nous  devions  lui  demander  de  s’occuper  de  nous  à nouveau,  et 
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lui  offrir  un  sacrifice.  Les  anciens  ont  pensé  qu’un  sacrifice  serait  une  bonne  chose  : la  saison  des 
pluies  était  passée  depuis  longtemps.  Donc,  un  jour  a été  fixé  pour  la  cérémonie  et  j’ai  été  choisi  pour 
en  être  le  chef. 

Le  petit  Kabongon,  l’aîné  de  mes  petits-fils,  qui,  selon  les  coutumes  portait  mon  nom,  s’assit  avec  nous; 
il  parla  devant  les  anciens  comme  le  font  les  jeunes  gens  d’aujourd’hui,  ce  que  nous  ne  faisions  jamais 
lorsque  nous  étions  jeunes. 

«Le  pasteur  de  la  mission  a prié  pendant  trois  semaines  pour  que  la  pluis  tombe»,  dit-il.  «Qui  va  nous 
envoyer  la  pluie,  Ngai  ou  le  Dieu  des  visages  pâles?»  demanda  le  petit  garçon.  «Ni  l’un  ni  l’autre», 
annonça  un  jeune  homme,  le  fils  d’un  de  mes  frères,  qui  était  instituteur,  «j’a  lu  dans  les  livres  que  ce 
sont  les  arbres  qui  font  tomber  la  pluie.  Dans  le  verger  sacré,  sur  les  collines,  il  pleut.» 

Le  petit  garçon  écoutait,  rempli  d’étonnement. 

«Et  qui  fait  pousser  les  arbres?  Ce  doit  certainement  être  Dieu»,  dit  mon  petit-fils.  «Car  le  pasteur  a dit 
que  Dieu  a fait  tout  ce  qui  existe,  que  Dieu  est  plus  grand  que  Ngai.» 

Ce  genre  de  discussions  était  fréquent  parmi  les  jeunes  et  elles  m’attristaient.  Avec  cet  enseignement, 
personne  ne  savait  ce  qui  était  vrai. 

Ces  discussions  ne  nous  apportaient  ni  la  pluie,  ni  plus  de  nourriture.  Il  y avait  maintenant  très  peu  de 
terres.  Les  jeunes,  dès  qu’ils  atteignaient  l’âge  adulte,  s’en  allaient  travailler  dans  les  fermes  des 
visages  pâles,  ou  dans  des  écoles  où  ils  apprenaient  de  nouvelles  coutumes  et  aussi  de  curieuses  pra- 
tiques; par  exemple,  ces  hommes  adultes  jouaient  à des  jeux  de  petits  garçons  en  courant  après  un 
ballon  au  lieu  de  faire  du  bon  travail. 

Un  de  mes  jeunes  frères,  Munene,  est  parti  pendant  longtemps.  Quand  il  revint  dans  une  boîte-sur- 
roues, il  était  accompagné  d’un  visage  pâle  et  il  portait  les  mêmes  vêtements  que  lui.  Le  visage  pâle 
réunit  un  conseil  de  tous  les  anciens  et  les  jeunes.  Il  parla  de  Munene;  il  nous  parla  de  ses  études  et 
de  sa  connaissance  des  coutumes  des  visages  pâles,  et  de  son  intelligence  et  de  son  esprit  d’organi- 
sation. 

«À  cause  de  cela,»  dit-il,  «et  parce  que  Munene  est  un  homme  sage,  le  gouvernement,  le  conseil  de 
Muthumgu  qui  se  réunit  à Nairobi,  l’a  honoré  et  vous  a ainsi  tous  honorés.» 
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Il  s’arrêta  un  moment  puis  continua.  Munene,  près  de  lui,  souriait.  «Il  a été  nommé  chef  du  district.  Il 
sera  à la  fois  votre  représentant  et  le  nôtre.  Il  nous  dira  ce  que  vous  voulez  nous  dire,  et  il  vous  dira  ce 
que  nous  voulons  vous  dire.  Il  a appris  notre  langue  et  nos  lois.  Il  vous  aidera  à les  comprendre  et  à 
leur  obéir.» 

Nous,  les  anciens,  nous  nous  regardâmes.  Qu’est-ce  que  cela  voulait  dire?  Par  quel  tour  de  magie,  ce 
fils  de  mon  père  qui  n’était  pas  encore  un  ancien,  était-il  devenu  notre  chef  à tous?  Il  n’était  pas  un 
ancien,  il  n’avait  pas  notre  sagesse,  notre  expérience!  Ce  fut  comme  si  nous  avions  été  frappés  par 
l’éclair! 

Le  visage  pâle  continua  : 

«Votre  nouveau  chef  recueillera  les  impôts  sur  les  cases.  Il  choisira  où  construire  les  nouvelles  écoles 
pour  vos  enfants  qui  vont  apprendre  à lire  et  à écrire.  Vous  lui  donnerez  l’argent  nécessaire.  Voilà,  j’ai 
terminé...» 

Après  le  départ  du  visage  pâle,  nous  avons  demandé  à Munene  comment  tout  cela  s’était  produit; 
comment  il  avait  été  placé  dans  une  position  supérieure  à celle  des  anciens. 

«C’est  parce  qu’ils  ne  comprennent  pas  nos  lois  et  nos  conseils»,  répondit-il.  «Je  parle  leur  langue  et 
j’ai  reçu  de  nombreuses  médailles  durant  la  guerre.» 

Nous  étions  au  courant  des  médailles  car  nous  les  avions  vues.  Beaucoup  en  avaient. 

Nous  avons  parlé  alors  de  l’impôt  sur  les  cases.  Il  était  lourd,  car  certains  hommes  possédaient  beau- 
coup de  cases.  Les  hommes,  qui  étaient  partis  travailler  chez  les  visages  pâles,  nous  envoyaient  bien 
de  l’argent,  mais  il  était  nécessaire  pour  acheter  de  la  nourriture.  Alors,  d’autres  hommes  devraient 
s’en  aller. 

Munene  nous  donna  de  bons  conseils.  Il  nous  dit  qu’on  cherchait  des  hommes  pour  construire  de  nou- 
velles maisons  en  pierre  à Nairobi  : des  maisons  pour  les  visages  pâles,  des  maisons  de  travail  et  des 
maisons  de  commerce.  Nos  hommes  pourraient  gagner  de  l’argent  et  revenir,  quand  ils  en  auraient 
beaucoup. 

Cela  était  bon  : nous  pourrions  payer  nos  impôts.  Personne  ne  serait  emmené  par  les  visages  pâles, 
parce  qu’il  n’avait  pas  payé.  Nos  jeunes  hommes  sont  donc  partis  sur  la  nouvelle  route.  Nous  som- 
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mes  restés  seuls  pour  faire  pousser  autant  de  nourriture  que  possible.  Tout  cela  était  devenu  une  habi- 
tude... 

Pendant  que  ces  hommes  étaient  absents,  occupés  à gagner  de  l’argent  pour  payer  les  impôts  sur  les 
cases,  dix  hommes  rentrèrent  des  fermes  où  ils  travaillaient.  On  n’avait  plus  besoin  d’eux,  il  n’y  avait 
plus  de  travail.  Certains  avaient  été  renvoyés  sans  argent,  ni  nourriture,  parce  qu’ils  étaient  de  mau- 
vaises gens  qui  causaient  des  problèmes. 

C’était  le  commencement.  Sur  la  nouvelle  route,  des  grosses  boîtes-sur-roues  qu’on  appelait  des 
camions,  sont  venues.  Auparavant  ils  avaient  emporté  les  arbres.  Maintenant,  ils  amenaient  des  gens. 

Beaucoup  n’avaient  plus  de  maison,  parce  que  leurs  terres  avaient  été  prises  par  les  visages  pâles. 
D’autres  n’avaient  plus  de  maison,  parce  que  leurs  terres  avaient  été  transformées  en  mines  où  on 
cherchait  de  l’or.  Nous  ne  pouvions  pas  les  laisser  mourir  de  faim.  Nous  les  avons  installés  sur  nos 
terres... 

C’était  la  fin  de  la  saison  sèche.  Il  y avait  peu  de  nourriture  dans  les  greniers.  Tous  ces  nouveaux  arri- 
vants devaient  aussi  manger.  Nous  étions  1200  personnes  sur  les  200  acres  que  le  grand-père  de  mon 
père  avait  achetés. 

Pendant  la  saison  sèche,  beaucoup  de  chèvres  et  de  bétail  étaient  morts  de  soif.  La  récolte  avait  été 
maigre;  nous  n’avions  pas  d’argent  pour  acheter  la  nourriture.  Nos  derniers  sous  avaient  servi  à payer 
les  impôts  sur  les  cases.  J’entendais  les  pleurs  des  enfants  et  je  voyais  les  femmes  faiblir  à leur  tâche. 
Les  vieillards  s’asseyaient  près  de  leur  case,  trop  faibles  pour  marcher. 

Wangari  vint  me  voir  : 

«Kabongo,  fils  de  Kimani»,  dit-elle  en  s’asseyant  près  de  moi,  «nous  les  femmes,  sommes  fatiguées;  il 
n’y  a pas  de  nourriture,  les  enfants  ont  faim;  les  jeunes  gens  n’ont  pas  d’estomac  et  les  vieillards  trem- 
blent comme  des  feuilles  sèches.  Toi  aussi  tu  es  fatigué,  autrement  tu  aurais  réuni  le  conseil  des 
anciens.  Parle  maintenant  car  nous  attendons  ta  parole.» 

Ce  qu’elle  disait  était  vrai.  Ce  n’était  pas  le  moment  de  s’asseoir  et  d’attendre.  Il  fallait  réunir  le  con- 
seil. 
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Le  conseil  se  réunit  à nouveau  sous  le  Mugamo.  Nous  étions  peu  nombreux  : les  visages  pâles  avaient 
interdit  les  grands  rassemblements.  Je  regardais  mes  amis  à l’entour;  j’étais  triste.  Leurs  visages 
étaient  anxieux  et  la  peau  leur  pendait  sur  les  os.  Même  Muonji,  qui  d’habitude  plaisantait  toujours,  ne 
souriait  pas.  Tout  le  monde  avait  faim  et  chacun  raconta  la  même  histoire.  Partout,  il  y avait  un  man- 
que de  nourriture.  Il  n’y  avait  pas  assez  de  terres.  Les  gens  étaient  déplacés.  Certaines  personnes 
parlaient  de  chasser  les  visages  pâles.  Les  anciens  parlèrent  au  conseil  et  ils  étaient  mal  à l’aise.  Ils 
ne  voulaient  pas  la  guerre  contre  les  visages  pâles.  Ils  voulaient  seulement  du  terrain  pour  avoir  de  la 
nourriture. 

«Il  nous  faut  demander  au  conseil  des  visages  pâles  de  nous  prêter  un  peu  de  terrain  que  nous  leur 
avions  prêté»,  dit  un  homme.  Il  avait  vu  des  terres  que  les  visages  pâles  n’avaient  pas  encore  utilisées. 
Elles  étaient  pour  le  futur. 

Tout  le  monde  pensa  que  c’était  une  bonne  idée.  On  demanda  à Munene  de  porter  notre  message  au 
gouvernement. 

Munene  partit  avec  notre  message  et  un  cadeau  - du  miel  et  des  œufs  - le  long  de  la  route. 

Nous  avons  attendu  des  jours  et  des  jours.  Quand  il  revint  lentement  et  tristement,  nous  avons 
compris  qu’il  apportait  de  mauvaises  nouvelles. 

«Ils  ne  donneront  pas  de  terres»,  dit-il,  «ils  disent  qu’ils  n’en  ont  pas  pour  nous.» 

Et  il  nous  raconta  beaucoup  de  choses  qui  n’étaient  pas  bonnes;  il  nous  parla  de  révoltes,  des  guerriers 
visages  pâles  et  de  certains  qu’il  appelait  police,  qui  commettaient  des  injustices  envers  notre  peuple, 
qui  emmenaient  des  hommes  bons  et  loyaux  à la  Reine,  loin  de  leur  lieu  de  travail,  vivre  sur  une  terre 
où  il  n’y  avait  pas  de  nourriture. 

Ainsi,  je  suis  assis  devant  ma  case,  et  j’attends.  Car  bientôt,  viendra  pour  moi  le  temps  d’aller  dans  la 
forêt  pour  mourir.  De  jour  en  jour,  mon  peuple  devient  de  plus  en  plus  maigre,  de  plus  en  plus  faible; 
les  enfants  ont  faim. 

Assis,  je  pense  souvent  à l’ancienne  prophétie  de  Mogo  wa  Kebiro.  Les  visages  pâles  ont-ils  amené  le 
bien  à mon  peuple?  Est-ce  que  les  nouveaux  usages  qu’ils  nous  ont  enseignés  sont  meilleurs  que  les 
nôtres? 
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Quelque  chose  a détruit  le  sens  de  notre  vie,  a emporté  le  bon  travail  au  soleil,  les  danses  et  les  chan- 
sons, les  rires  et  la  joie  de  vivre,  le  sens  de  la  parenté  et  l’amour  dans  les  familles,  et  surtout,  a empor- 
té la  sagesse  de  nos  usages.  Notre  façon  de  vivre,  nos  conseils,  nos  groupes  par  âge  donnaient  à nos 
gens  une  vie  sécuritaire,  ordonnée  et  responsable.  Quelque  chose  a emporté  notre  croyance  en  Ngai 
et  en  la  bonté  des  hommes.  Et  il  n’y  a pas  assez  de  terres  pour  se  nourrir. 

Ces  bonnes  choses,  des  jours  où  nous  étions  heureux  et  forts,  nous  ont  été  enlevées.  Maintenant, 
nous  avons  de  nombreuses  lois,  beaucoup  de  vêtements,  mais  les  hommes  se  disputent  et  n’ont  plus 
d’amour.  Il  y a mécontentement,  désaccord,  violence  et  haine,  et  rivalité  pour  le  pouvoir.  Les  hommes 
aiment  discuter  des  idées  nouvelles.  Ils  oublient  le  bonheur  d’une  vie  où  tout  le  monde  travaille  et  s’en- 
traide. 

Les  jeunes  gens  apprennent  de  nouveaux  usages.  Les  enfants  dessinent  des  marques  qu’ils  appellent 
écriture.  Ils  oublient  leur  propre  langue  et  leurs  propres  coutumes.  Ils  ne  connaissent  pas  les  lois  de 
leur  peuple.  Ils  ne  prient  pas  Ngai.  Ils  conduisent  des  voitures  automobiles  très  vite,  ils  utilisent  des 
bâtons-de-feu  qui  tuent,  ils  font  de  la  musique  avec  une  boîte.  Mais  ils  ne  possèdent  pas  de  terres  et 
pas  de  nourriture  et  ils  ne  savent  plus  rire. 


Adapté  de  : Clark,  Leon  E.,  ed.  Through  African  Eyes:  Cultures  in  Change,  Book  IV.  New  York:  Praeger  Publishers,  Inc., 
1972,  p.  26-38. 
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Leçon  13  - La  Première  Guerre  mondiale 


BUT; 

Comprendre  les  causes  de  la  Première  Guerre  mondiale  et  la  nature  du  conflit  et  évaluer  le 
nationalisme. 

OBJECTIFS  : 

Connaissances  : 

• alliances,  militarisme,  conflit, 

• causes  de  la  Première  Guerre  mondiale  - rivalités  nationales,  économiques  et  militaires, 

• nature  du  conflit  - nouvelles  armes,  guerre  des  tranchées, 

• l’industrialisation  et  l’impérialisme  ont  affecté  les  relations  entre  l’Europe  et  le  reste  du  monde. 

Habiletés  : 

• recueillir  des  données  par  la  lecture  et  le  visuel, 

• comparer  des  cartes  de  façon  à tirer  des  conclusions, 

• évaluer  les  aspects  positifs  et  négatifs  du  nationalisme, 

• participer  à une  table  ronde  de  journalistes, 

• participer  à une  brève  recherche. 

Attitudes  : 

• respecter  les  autres  qui  ont  un  point  de  vue  différent, 

• reconnaître  que  les  changements  dans  la  société  s’accompagnent  de  conséquences  positives 
et  négatives. 

RESSOURCES  : 

• Cahier  de  l’élève 

• Livre  de  référence  : 

• La  Première  Guerre  mondiale.  Série  «Conflits  du  XXe  siècle»,  Gamma-Trécarré,  1988. 

• Films  (facultatif)  : 

- Vers  la  guerre  totale.  56  min,  ONF. 
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Gwen  Dyer  analyse  deux  siècles  d’histoire  militaire  (de  Napoléon  à Nagasaki)  et  définit  les 
événements  qui  ont  mené  à la  guerre  totale  : naissance  du  nationalisme,  conscription, 
mobilisation,  invention  de  nouvelles  armées  et  guerre  contre  les  civils. 

- Elle  est  finie  la  guerre.  27  min,  ONF. 

Quatre  soldats  canadiens  de  la  Première  Guerre  mondiale  rêvent  à leur  retour  au  Canada.  Il 
leur  est  cependant  difficile  de  laisser  derrière  eux  l’expérience  de  la  guerre. 

- Le  p’tit  chaos.  9 min,  ONF. 

Film  animé  et  humoristique.  Parallèle  entre  un  conflit  domestique  et  le  conflit  mondial  et  la 
façon  dont  ils  sont  résolus. 

- Images  de  la  Grande  Guerre  1914-1918.  21  min,  France.  Distribué  par  CGFA. 

Film  d’archives  retraçant  les  principaux  faits  de  la  guerre  de  1914-1918  jusqu’au  traité  de 
Versailles. 

DÉMARCHE  : 

Les  élèves  recueillent  des  renseignements  sur  la  Première  Guerre  mondiale  à partir  de  fiches  de 
lecture  et  de  documents  visuels,  de  façon  à comprendre  les  causes  et  la  nature  de  la  Première 
Guerre  mondiale.  Ils  participent  ensuite  à une  table  ronde  de  journalistes  qui  leur  permet 
d’évaluer  les  conséquences  positives  et  négatives  du  nationalisme.  Finalement  ils  font  le  bilan 
des  gains  des  nations  et  des  gens  dans  leur  cheminement  vers  une  société  plus  égalitaire. 

1.  Les  élèves  ont  vu  aux  leçons  précédentes  que  le  nationalisme  et  l’impérialisme  étaient  des 
sources  de  conflit  entre  les  nations  européennes.  Étudier  la  Fiche  28  - Les  jeux  sont  faits 
qui  revoit  la  situation  des  principaux  pays  européens  à la  veille  de  la  guerre.  Faire  ressortir  : 

• la  position,  les  valeurs  et  les  aspirations  de  chaque  pays; 

• le  fait  que  les  nations  sont  prêtes  à régler  leurs  problèmes  par  la  force  et  se  réarment. 
Expliquer  le  concept  «militarisme».  Voir  la  définition  à la  Fiche  29  - Causes  de  la 
Première  Guerre  mondiale. 

• le  système  d’alliances  - expliquer  comment  il  aide  les  pays  à maintenir  leur  souveraineté, 
et  aussi  comment  il  a divisé  l’Europe  en  deux  camps  hostiles. 

Les  élèves  complètent  la  Fiche  29.  Faire  des  hypothèses  sur  la  façon  dont  la  guerre  va  se 
dérouler,  et  sur  les  résultats. 
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2.  Visionner  un  film  sur  la  Première  Guerre  mondiale.  Le  film  de  Gwen  Dyer  pourrait  être 
difficile  pour  des  élèves  de  niveau  23.  Cependant  il  permet  de  voir  la  corrélation  entre  le 
nationalisme  européen  aux  1 9©  et  20©  siècles  et  la  guerre. 

3.  Lire  la  Fiche  30  - La  Première  Guerre  mondiaie  et  la  Fiche  31  - La  nature  de  la  guerre 

afin  de  recueillir  des  données. 

Faire  une  exposition  de  livres  illustrés  sur  la  Première  Guerre  mondiale  en  classe  et  donner 
du  temps  aux  élèves  pour  feuilleter  ces  livres. 

4.  Étudier  la  Fiche  32  - 1914-1919  : Bilan  de  la  guerre  en  Europe.  Comparer  les  deux  cartes 
de  façon  à identifier  : 

• les  nouveaux  pays; 

• les  pays  vainqueurs; 

• les  pays  perdants  (qui  ils  sont  et  le  système  de  gouvernement  qu’ils  avaient  avant  1914  et 
en  1919). 

Étudier  les  réactions  des  élèves  face  aux  données  fournies  sur  les  carnages  et  souffrances 
des  gens  durant  la  guerre.  Discuter  de  la  question  ; «Peut-on  dire  qu’il  y a eu  des  vain- 
queurs durant  la  Première  Guerre  mondiale?» 

5.  Bilan 

Dans  les  activités  suivantes,  les  élèves  vont  faire  un  bilan  sur  le  nationalisme,  ses  aspects 
positifs  et  négatifs,  et  sur  la  période  couverte  approximativement  de  1848  à 1919,  de  façon 
à pouvoir  évaluer  les  progrès  réalisés  quant  au  cheminement  vers  une  société  plus  égalitaire, 
vers  une  meilleure  qualité  de  vie  et  vers  une  plus  grande  protection  des  droits  de  la  per- 
sonne. 

a)  Rappeler  aux  élèves  que  le  nationalisme  au  19©  et  au  début  du  20©  siècle  a mené  aux 
confrontations  et  à la  guerre.  En  exercice  de  synthèse,  vous  pourriez  proposer  aux  élè- 
ves de  faire  un  reportage  (genre)  télévisé  sur  la  question  suivante  : «Le  nationalisme  - 
une  bonne  ou  une  mauvaise  chose?» 
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Ce  journal  télévisé  pourrait  inclure  les  gens  suivants  : 


• les  journalistes  qui  posent  des  questions  et  résument  l’information  recueillie; 

• des  gens  ordinaires; 

• des  experts  militaires; 

• des  experts  en  droits  de  la  personne; 

• des  gens  colonisés; 

• des  colonisateurs; 

• des  dirigeants  politiques; 

• des  révolutionnaires  français  de  1 789; 

• des  femmes; 

• des  soldats; 

• des  enfants. 

Décider  si  le  débat  se  tient  à l’époque  contemporaine,  ou  tout  de  suite  après  la 
Première  Guerre  mondiale. 

b)  Revoir  le  graphique  de  la  leçon  1 1 , «Passage  d’une  société  axée  sur  le  niveau  local  à 
une  société  nationale»,  pour  remettre  les  élèves  dans  le  contexte  de  l’unité  et  des 
changements  du  19©  siècle  qui  ont  influencé  le  développement  de  notre  société  con- 
temporaine. Arriver  à la  généralisation  suivante  ; «L’industrialisation  et  l’impérialisme 
ont  affecté  les  relations  entre  l’Europe  et  le  reste  du  monde»,  en  demandant  aux  élèves 
de  donner  des  exemples  pour  illustrer  cette  généralisation. 

Faire  un  tableau  récapitulatif  pour  montrer  le  rôle  que  la  période  1848-1919  a joué  dans 
le  cheminement  vers  une  société  plus  égalitaire  en  Europe  (souveraineté  du  peuple,  et 
souveraineté  de  la  nation),  mais  par  contre  a marqué  un  recul  en  ce  qui  concerne  ces 
principes  pour  les  peuples  colonisés. 
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Avant  1848 

Après  1914 

Pays  souverains 

- Europe 

- Afrique 

- Asie 

Pays  avec  suffrage  uni- 
versel 

Respect  des  droits  de  la 
personne 

- Europe 

- Afrique 

- Asie 

Une  fois  le  tableau  complété,  vous  pourriez  ajouter  les  grandes  étapes  de  ce  chemine- 
ment sur  la  ligne  chronologique  commencée  en  début  d’étude. 
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Leçon  14  - Étude  de  cas  : Le  nationalisme  et  l’impérialisme  dans  le 
monde  contemporain 


BUT  : 

Comprendre  que  le  nationalisme  et  l’impérialisme  sont  également  des  phénomènes  contemporains 
et  qu’ils  affectent  les  relations  dans  notre  société. 

OBJECTIFS  : 

Connaissances  : 

• nationalisme,  souveraineté,  autodétermination. 

Habiletés  : 

• analyser  un  article  d’actualité  de  façon  à identifier  des  points  de  vue  et  valeurs  sous-jacentes, 

• participer  à une  table  ronde. 

Attitude  : 

• reconnaître  que  le  nationalisme  et  l’impérialisme  sont  des  phénomènes  contemporains. 

RESSOURCES  : 

• Cahier  de  l’élève 

• Journaux,  revues,  actualités  télévisées 

DÉMARCHE  : 

Les  élèves  vont  étudier  le  phénomène  de  l’autodétermination  et  de  la  souveraineté  dans  la  socié- 
té contemporaine  à partir  d’une  recherche  dans  les  journaux  et  tenir  une  table  ronde  sur  la  ques- 
tion du  nationalisme  contemporain. 

1.  Expliquer  aux  élèves  que  le  nationalisme,  l’autodétermination  et  la  souveraineté  sont  des 
questions  contemporaines.  Revoir  la  définition  de  ces  concepts. 
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Comme  l’indique  le  programme  d’études  sociales,  vous  avez  le  choix  de  faire  une  étude  de 
cas  en  axant  les  questions  «souveraineté»  et  «autodétermination»  sur  ; 

• un  groupe  qui  cherche  à être  reconnu  comme  nation  (en  1991  : les  Palestiniens,  l’Irlande 
du  Nord,  les  pays  baltes,  certaines  nationalités  en  U.R.S.S.); 

• une  nation  qui  s’efforce  de  garder  son  indépendance  - politique,  culturelle,  économique  - 
(par  exemple  : la  Jordanie  ou  Israël  (politique);  le  Canada  (économique),  le  Québec  (cultu- 
relle); 

• une  nation  qui  agit  dans  son  propre  intérêt  sur  la  scène  économique,  militaire,  ou  sportive 
(par  exemple  : les  États-Unis,  le  Japon). 

Nous  avons  fourni  comme  exemples,  en  fin  de  leçon,  deux  articles.  Cependant,  il  est 
important  de  baser  l’étude  et  la  recherche  sur  des  questions  d’actualité  immédiates.  Nous 
vous  suggérons  donc  de  mettre  à la  disposition  de  vos  élèves  des  coupures  de  journaux, 
articles  de  revue,  ou  de  nouvelles  que  vous  aurez  préparés  à l’avance  sur  ces  questions. 

Demander  à chaque  élève  de  choisir  un  article  et  de  montrer  comment  il  est  un  exemple  de 
souveraineté  ou  d’autodétermination.  Utiliser  la  Fiche  33  - Souveraineté  - Autodétermina- 
tion pour  aider  les  élèves  à faire  ce  travail.  Identifier  les  mots-clés,  les  points  de  vue,  les 
préjugés  et  les  valeurs  dans  les  articles. 

Partager  les  travaux  des  élèves,  par  équipe  de  deux,  en  petits  groupes  ou  en  discussion 
générale.  Arriver  à la  conclusion  suivante  : «Le  nationalisme  continue  d’être  une  force 
importante  au  20©  siècle.» 

2.  Faire  une  table  ronde  sur  la  question  suivante  : «Devrait-on  encourager  le  nationalisme  à 
l’époque  contemporaine?»  Les  élèves  vont  utiliser  les  connaissances  acquises  en  (1)  pour 
présenter  leurs  arguments. 

3.  Demander  ensuite  aux  élèves  de  répondre  individuellement  et  par  écrit  à la  question  débattue 
dans  un  paragraphe,  en  donnant  trois  arguments  pour  soutenir  leur  point  de  vue. 

4.  Évaluer  le  paragraphe. 
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Article  de  journal  - 1 

LES  PALESTINIENS  - LES  FAITS 


Chronologie 

1908  Immigration  croissante 
de  colons  juifs.  Les  habitants 
protestent  auprès  du  gouver- 
nement turc  ottoman. 

1917  Déclaration  Balfour  : le 
gouvernement  anglais  approu- 
ve «rétablissement  en  Pales- 
tine d’un  Foyer  national  pour 
le  peuple  juif». 

1919  Des  représentants  des 
Juifs  et  des  Arabes  signent  un 
accord  concernant  l’existence 
d’une  Palestine  distincte  des 
États  arabes. 

1922  La  Société  des  Nations 
confie  à la  Grande-Bretagne  le 
mandat  sur  la  Palestine. 

1929  Le  Fonds  national  juif 
poursuit  l’achat  de  terres.  Vio- 
lents affrontements  entre  Ara- 
bes et  colons  juifs. 

1930  Pour  calmer  les  Arabes, 
la  Grande-Bretagne  réduit  l’im- 
migration juive. 

1936  À la  suite  des  persécu- 
tions nazies  contre  les  Juifs,  la 
Grande-Bretagne  permet  à un 
plus  grand  nombre  de  Juifs  de 
venir  en  Palestine. 


1947  Les  Nations  unies  déci- 
dent de  diviser  la  Palestine  : 
acceptée  par  les  Juifs,  refusée 
par  les  Arabes. 

1948-49  Guerre  entre  Arabes 
et  Israéliens  : ceux-ci  la  ga- 
gnent et  chassent  des  Arabes; 
d’autres  s’enfuient. 

1950  Les  Israéliens  refusent  le 
retour  des  réfugiés.  Les  Na- 
tions unies  prennent  ceux-ci 
en  charge. 

1967  L’Égypte  interdit  à Israël 
la  navigation  dans  le  golfe 
d’Akaba.  Israël,  menacé  par 
les  États  arabes,  attaque  : 
guerre  des  six  jours.  Israël 
conquiert  Jérusalem,  la  Cisjor- 
danie, Gaza,  le  Sinaï  et  le  pla- 
teau du  Golan  (face  à la  Sy- 
rie). 260  000  Palestiniens 
fuient  en  Jordanie. 

1968-72  Développement  ra- 
pide des  groupes  palestiniens 
de  guérilla,  formés  par  l’O.L.P. 
Affrontements  violents  entre 
ces  groupes  et  l’armée  jorda- 
nienne, qui  les  expulse  avec 
de  fortes  pertes. 

1978  Des  Palestiniens  atta- 


quent un  autobus  israélien, 
causant  39  morts.  En  riposte, 
Israël  envahit  le  sud  du  Liban  : 
2 500  morts,  250  000  réfugiés 
et  de  nombreux  villages  dé- 
truits. Israël  se  retire,  à la  de- 
mande des  États-Unis. 

1982  Après  un  attentat  palesti- 
nien contre  son  ambassadeur 
à Londres,  Israël  envahit  le  Li- 
ban jusqu’à  Beyrouth,  pour  re- 
fouler les  milices  de  l’O.L.P. 
Des  phalangistes  libanais  tuent 
1 000  réfugiés  des  camps  de 
Sabra  et  Chatila.  Réprobation 
en  Israël  et  dans  le  monde. 

1983-85  Multiplication  des 
actes  de  terrorisme  commis 
par  des  groupes  palestiniens 
dans  divers  pays.  Ainsi,  en 
1985,  meurtre  de  trois  israé- 
liens à Chypre,  détournement 
de  y Achille  Maure,  et  attentats 
aux  aéroports  de  Rome  et  de 
Vienne. 

1985  Échec  des  efforts  de 
paix  de  la  Jordanie  et  de 
rO.L.P.  Celle-ci  refuse  les 
conditions  posées  à la  partici- 
pation : rO.L.P.  devrait  recon- 
naître Israël,  qui  ne  devrait  re- 
connaître ni  rO.L.P.  ni  le  droit 


Source  : Les  Palestiniens.  Coll.«...  à la  une...  »,  Éditions  Gamma  - Éditions  Saint-Loup,  1987,  p.  30-31. 


148 


d’autodétermination  des  Pales- 
tiniens. 

Organisation  de  libération 
de  la  Palestine  ou  O.L.P. 

Fondée  en  1964  et  reconnue 
en  1974  par  les  pays  arabes 
comme  représentant  le  peuple 
palestinien,  elle  a comme  pré- 
sident Yasser  Arafat  et  com- 
prends divers  groupements 
autonomes  en  partie.  Les 
principaux  sont  : 

Al-Fatah  (Mouvement  pour  la 
libération  de  la  Palestine)  : 
c’est  le  groupe  le  plus  impor- 
tant dirigé  par  Yasser  Arafat 
lui-même.  Une  scission  s’y 
produisit  en  1983  : la  plupart 
des  membres  restèrent  fidèles 
à Arafat,  tandis  que  d’autres 
se  rapprochèrent  de  la  Syrie. 
Ce  mouvement  a le  plus 
d’adeptes  dans  les  camps  et 
le  peuple. 

Front  populaire  de  libération 
de  la  Palestine  (F. P. LP.)  diri- 
gé par  Georges  Habache.  Il 
considère  que  la  Palestine  ne 
peut  être  récupérée  que  si 
tout  le  monde  arabe  devient 
socialiste.  Ce  groupe  effectua 
certains  des  détournements  et 
attentats  les  plus  spectacu- 
laires, mais  déclare  y avoir  re- 
noncé depuis  une  dizaine 
d’années. 

Front  populaire  de  libération 
de  la  Palestine  - Commande- 
ment général  (F.P.L.P.  - C.G.) 
dirigé  par  Ahmed  Jibril,  le 


principal  opposant  prosyrien 
d’Arafat.  Pour  cela,  le  mouve- 
ment a été  exclu  de  l’O.L.P. 

Front  démocratique  et  popu- 
laire de  libération  de  la  Pales- 
tine (F.D.P.LP.)  de  Nayef  Ha- 
watmé.  Comme  le  groupe 
précédent,  il  se  sépara  du 
F.P.L.P.  d’Habache  en  raison 
de  désaccords. 

Parmi  les  nombreux  autres 
groupes,  le  plus  célèbre  est  la 
Faction  d’Abou  Nidal  qui  fut 
expulsée  de  l’O.L.P.  Ce  mou- 
vement tua  des  représentants 
de  l’O.L.P.  qui  voulaient  négo- 
cier avec  Israël  et  admettaient 
d’accepter  un  compromis.  Il 
fut  presque  certainement  res- 
ponsable des  attentats  aux  aé- 
roports de  Rome  et  de  Vienne. 

Résolutions  des  Nations 
unies  sur  la  Palestine 

Les  États-Unis  insistent  pour 
que  rO.L.P.  accepte  les  réso- 
lutions nos  242  et  388  du  Con- 
seil de  sécurité  des  Nations 
unies,  qui  suivirent  les  guerres 
de  1967  et  1973.  Ces  résolu- 
tions demandent  le  respect 
des  frontières  internationales, 
mais  ne  mentionnent  pas  le 
peuple  palestinien  ni  son  droit 
à l’autodétermination.  C’est 
pourquoi  l’O.L.P.  refuse  ces 
résolutions,  qui  lui  semblent 
impliquer  une  reconnaissance 
d’Israël.  L’Assemblée  géné- 
rale et  le  Conseil  de  sécurité 
des  Nations  unies  ont  pourtant 


affirmé  clairement  que  les  Pa- 
lestiniens ont  le  droit  à l’auto- 
détermination dans  un  pays 
qui  soit  le  leur. 

Office  de  secours  et  de  tra- 
vaux des  Nations  unies 
pour  les  réfugiés  de  Pales- 
tine dans  le  Proche-Orient 
(U.N.R.W.A.)  Il  fournit,  depuis 
1950,  assistance,  soins  de 
santé  et  instruction  aux  réfu- 
giés, lorsqu’il  apparut  qu’Israël 
ne  les  laisserait  pas  revenir 
dans  la  partie  de  la  Palestine 
qui  était  devenue  l’État  d’Is- 
raël. Cet  office  donne  actuel- 
lement des  soins  médicaux  à 
2 millions  de  réfugiés,  l’ins- 
truction à 350  000  élèves  dans 
640  écoles,  et  une  formation 
professionnelle  ou  universitaire 
à plusieurs  milliers.  Ces  servi- 
ces coûtent  actuellement  194 
millions  de  dollars  par  an,  mais 
les  pays  qui  ont  créé  et  finan- 
cé cet  office  désirent  de  moins 
en  moins  en  payer  les  frais. 
Les  États-Unis  donnent  67  mil- 
lions, plus  d’un  tiers  du  coût 
total. 

Les  dépenses  militaires 

constituent  une  charge  très 
lourde  pour  l’économie  israé- 
lienne, et  elles  ne  pourraient 
être  réduites  que  par  une  paix 
conclue  avec  les  états  voisins. 
Avant  1967,  Israël  dépensait 
de  8 à 11  % de  son  revenu 
national  pour  sa  défense.  Ces 
charges  s’élevèrent  à 22  % de 
1968  à 1972,  et  à plus  de 
30%  après  1974.  Sans  l’aide 
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financière  des  États-Unis,  l’é-  ^ 
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Les  Serbes 


Texte  adapté  de  l’article  «La  revanche  des  Serbes»,  de  Jacques  Girardon,  L’Express,  17  mars  1989, 
n°  1966. 


Milosevic,  leader  nationaliste  serbe,  veut  reconstituer  la  grande  Serbie  orthodoxe,  qui  avait  été  amputée 
à la  fin  de  la  guerre  en  lui  rendant  la  Voïvodine  et  le  Kosovo. 

En  1990,  les  Albanais  du  Kosovo,  musulmans  et  représentant  90  % des  2 millions  d’habitants,  font  la 
grève  générale.  Ils  s’opposent  à une  réforme  constitutionnelle  transférant  à la  Serbie  les  pouvoirs  de 
police,  de  défense,  de  planification  économique  et  de  législation.  En  1981,  ils  avaient  déjà  manifesté 
pour  obtenir  leur  autonomie.  Résultat  ; une  dizaine  de  morts,  1400  nationalistes  emprisonnés. 

Il  ne  reste  que  200  000  Serbes  au  Kosovo.  En  1945,  ils  étaient  majoritaires.  Le  taux  de  naissances 
élevé  des  Albanais  et  les  migrations  ont  fait  basculer  les  choses.  Les  Serbes  ont  peur  que  Kosovo  ne 
soit  rattaché  à l’Albanie,  situation  inconcevable  ; le  Kosovo,  c’est  le  berceau  de  la  Serbie.  En  1389, 
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35  000  Serbes  résistent  jusqu’au  dernier  à 100  000  Turcs.  C’est  au  Kosovo  que  se  trouve  le  patriarche 
de  la  Yugoslavie. 

La  situation  au  Kosovo  se  détériore.  Les  Serbes  se  sentent  isolés  dans  leurs  villages,  au  milieu  d’une 
population  d’une  autre  langue  et  d’une  autre  religion.  Les  incidents  se  multiplient...  une  vache  tuée, 
une  récolte  piétinée...  Les  fermiers  vendent  leurs  terres  et  partent. 

Les  Albanais  affirment  que  ce  sont  les  nationalistes  serbes  qui  jettent  de  l’huile  sur  le  feu.  Ils  indiquent 
qu’avant,  l’entente  régnait  entre  les  deux  communautés.  Ils  accusent  le  chômage  (50  %),  la  pauvreté 
(le  revenu  est  trois  fois  moins  élevé  que  dans  le  reste  de  la  Yougoslavie)  et  le  taux  d’inflation  (400  % 
prévu  en  1990). 

À Belgrade,  les  Serbes  manifestent  en  faveur  du  rattachement  du  Kosovo  à la  Serbie  et  forcent  les  poli- 
ticiens modérés  à la  démission.  Les  Slovènes  et  les  Croates,  les  deux  républiques  catholiques,  sou- 
tiennent les  Albanais  du  Kosovo  car  «les  ennemis  de  mes  ennemis,  sont  mes  amis». 

Depuis  la  mort  de  Tito  qui,  grâce  à son  influence,  avait  réussi  à maintenir  la  fédération  yougoslave,  les 
dissensions  entre  provinces  et  républiques  s’accumulent. 
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Leçon  15  - Vers  une  société  plus  égalitaire  : Scénarios  d’avenir 


BUT  : 

Comprendre  que  notre  société  a été  façonnée  par  les  expériences  du  passé,  que  des  progrès  ont 
été  faits  quant  à l’établissement  d’une  société  plus  égalitaire,  mais  qu’il  reste  encore  du  chemin  à 
parcourir,  et  établir  des  scénarios  qui  permettraient  d’avoir  une  société  plus  égalitaire. 

OBJECTIFS  : 

Connaissances  : 

• égalitarisme,  disparité, 

• la  révolution  française,  le  nationalisme  et  l’industrialisation  ont  eu  pour  résultats  une  plus  grande 
mobilité  sociale  et  un  plus  grand  degré  d’égalité  dans  la  société, 

• la  société  contemporaine  n’a  pas  encore  atteint  son  but  : l’égalité  sociale. 

Habiletés  : 

• donner  des  exemples  de  changements  importants  qui  ont  contribué  au  développement  de  la 
société  contemporaine, 

• bâtir  un  scénario  qui  permettrait  une  société  plus  égalitaire, 

• faire  preuve  de  créativité. 

Attitude  : 

• apprécier  le  fait  que  la  société  actuelle  a été  façonné  par  les  expériences  du  passé. 

RESSOURCES  : 

• Cahier  de  l’élève 

• Films  variés  - ex.  : La  faim,  Le  sucre  noir 

DÉMARCHE  : 


Cette  leçon  termine  l’étude  de  cette  unité.  Les  élèves  ont  suivi  les  étapes  du  cheminement  vers 
une  société  plus  égalitaire.  En  conclusion,  ils  vont  voir  ici  que  la  lutte  n’est  pas  finie  et  que  la  dis- 
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parité  existe  encore  dans  la  société  contemporaine.  Ils  vont  ensuite  préparer  des  scénarios  d’ave- 
nir dont  le  but  est  d’assurer  une  plus  grande  égalité. 

1 .  Revoir  le  schéma  présenté  en  leçon  1 sur  le  cheminement  vers  une  société  plus  égalitaire. 


PRÉ  1750 

1750 

1918 

1990 

Société  euro- 

Changements importants  dans  la  société  qui  ont 

Le  monde 

péenne  : 

contribué  à la  formation  du  monde  moderne 

moderne  et 

l’avenir  : 

• préindus- 

LUTTE 

INDUSTRIA- 

NATIONA- — ^ 

trielle 

POUR 

LISATION 

LISME 

Société 

• locale 

ÉGALITÉ 

Urbanisation 

IMPÉRIA- 

•  urbaine 

• agraire 

Révolution 

LISME 

• industrielle 

• hiérarchie 

française 

• globale 

Napoléon 

Revoir  comment  chaque  époque  ou  événement  majeur  a contribué  à une  société  plus  égali- 
taire. Arriver  à la  conclusion  que  notre  société  a été  façonnée  par  les  expériences  du  passé. 


2.  Présenter  des  films,  articles  de  journaux,  ou  lectures  montrant  que  nous  n’avons  pas  encore 
atteint  notre  but  en  ce  qui  concerne  l’égalité  économique,  sociale  et  politique.  Les  grandes 
disparités  vont  probablement  s’accroître,  étant  donné  la  rapidité  des  changements  de  notre 
société.  Nous  suggérons  de  couvrir  deux  aspects  ici  : 

• un  ayant  trait  aux  DÉMUNIS  au  Canada  ou  dans  votre  ville  même.  Voir  fiche  «Momo  le  roi 
des  clochards»  en  fin  de  leçon. 

• un  ayant  trait  aux  DÉMUNIS  dans  le  monde.  Vous  pourriez  montrer  des  films  tels  que  La 
faim  (dessin  animé,  ONF)  ou  Le  sucre  noir  (document  sur  le  tiers  monde). 

Poser  les  questions  suivantes  aux  élèves  : Peut-on  dire  que  notre  monde  est  meilleur? 
Avons-nous  atteint  notre  but  d’assurer  l’égalité  économique,  sociale  ou  politique  et  de 
procurer  une  meilleure  qualité  de  vie  à tout  le  monde?  Que  peut-on  faire  pour  y arriver? 


3.  Scénarios  d’avenir 

Comme  on  vient  de  le  voir,  il  y a encore  du  chemin  à faire  pour  bâtir  une  société  plus  juste 
et  qui  permet  une  meilleure  qualité  de  vie.  Les  élèves  vont  maintenant  élaborer  des  scéna- 
rios qui  présentent  une  société  plus  juste. 
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Cet  exercice  est  fait  dans  le  but  de  préparer  les  élèves  à assurer  leur  rôle  de  citoyen  respon- 
sable, en  leur  donnant  l’occasion  de  penser  à des  solutions  à un  problème  réel,  et  à déve- 
lopper des  attitudes  positives  vis-à-vis  du  rôle  qu’ils  peuvent  avoir  en  tant  qu’individu  face 
aux  problèmes  et  aux  injustices  de  la  société. 

a)  Expliquer  aux  élèves  la  dernière  activité  de  cette  unité  : Élaborer  des  scénarios  d’avenir 
qui  permettent  une  plus  grande  égalité  dans  la  société. 

b)  En  remue-méninges,  faire  une  liste  des  caractéristiques  qui  permettraient  d’arriver  à 
une  société  plus  égalitaire.  L’étude  que  les  élèves  viennent  de  faire,  devrait  les  aider  à 
identifier  certaines  de  ces  caractéristiques. 

c)  Chaque  élève  est  responsable  de  développer  un  scénario  d’avenir  et  de  le  présenter 
d’une  façon  créative  (brochure  touristique  sur  leur  société,  saynète,  reportage  télévisé, 
histoire,  etc.). 


Chaque  scénario  devra  inclure  : un  manifeste  ou  une  constitution  de  leur  société,  ainsi 
que  les  étapes  à suivre  pour  arriver  à cette  société. 


Les  élèves  présenteront  leur  scénario  au  reste  de  la  classe,  qui  vote  pour  choisir  la 
société  dans  laquelle  elle  aimerait  le  mieux  vivre. 

Établir  à l’avance  les  critères  d’évaluation  (un  exemplaire  est  fourni  ci-dessous),  s’il  y a 
lieu,  et  la  durée  du  projet. 


Scénario  d’avenir  - (1  = pauvre  5 = excellent) 


- organisation 

- qualité  de  la  présentation 
(orale,  visuelle,  écrite) 

- créativité 

- liens  avec  le  thème  égalité 

- qualité  du  français 


1 2 3 4 5 

1 2 3 4 5 


1 2 
1 2 
1 2 


3 4 5 

3 4 5 (X  2) 

3 4 5 
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Momo,  ie  roi  aes  ciocnaras 


Je  me  souviens  de  Momo,  aujourd’hui  décédé,  qui  aimait  s’identifier  comme  le  roi  des  clochards. 
Trapu,  plutôt  carré,  l’œil  vif,  la  mâchoire  volontaire,  dans  la  cinquantaine,  Momo  sillonnait  le  centre-ville 
comme  le  propriétaire  arpente  son  domaine. 

Momo  maintenait  en  général  un  domicile  plutôt  fixe,  variant  de  quelques  mois  à quelques  années. 
Pourtant,  quand  il  entrait  dans  une  phase  dépressive,  sa  première  réaction  consistait  à coucher  à côté 
de  son  lit  sur  le  plancher  de  la  chambre  minable  qu’il  occupait  à ce  moment-là.  Quand  l’accès  dépres- 
sif se  prolongeait,  il  couchait  à l’extérieur. 

Au  cours  d’un  automne  particulièrement  frisquet,  il  avait  pris  l’habitude  d’aller  dormir  dans  une  boîte 
d’emballage  de  réfrigérateur  qu’il  avait  dénichée  dans  une  ruelle  avant  le  passage  des  éboueurs  et  qu’il 
avait  installée  près  de  Sainte-Catherine  et  Bleury,  dans  un  couloir  d’un  mètre  et  demi  séparant  les  murs 
de  deux  édifices  tout  au  fond  d’une  petite  ruelle.  Quand  on  imagine  la  résidence  d’un  clochard,  la 
réalité  dépasse  souvent  la  fiction. 

Momo  était  le  plus  jeune  d’une  famille  de  quatre  enfants.  Son  père,  qui  devait  prendre  assez  tôt  le 
chemin  de  la  prison  pour  un  long  séjour,  avait  tout  de  même  eu  le  temps  d’initier  Momo  à la  débrouillar- 
dise et  aux  techniques  de  survie  urbaine.  Momo  devint  tout  jeune  le  pilier  de  la  famille.  Encore  à 
l’école  primaire,  il  se  levait  tôt  pour  suivre  de  près  le  laitier  et  le  boulanger  dans  leur  tournée  matinale  et 
ramener  à la  maison  le  lait  et  le  pain  nécessaires  à la  famille. 

Les  camions  qu’il  avait  suivis  dans  son  enfance  suscitèrent  sans  doute  son  envie.  Adulte,  il  exerça  le 
métier  de  camionneur  durant  de  nombreuses  années. 

Puis  l’effet  à long  terme  de  l’alcool  et  le  décès  de  sa  mère  eurent  raison  de  lui.  Il  fit  l’apprentissage 
graduel  de  la  carrière  de  clochard  et  vécut  durant  une  quinzaine  d’années  les  épisodes  les  plus  invrai- 


II conserva  toujours  certains  rituels  dont  le  pèlerinage  annuel  sur  la  tombe  de  sa  mère.  Pour  cette 
occasion,  il  recueillait  le  maximum  de  fleurs  sur  les  terrains  avoisinants  et  éprouvait  beaucoup  de  fierté 


semblables. 


à lui  offrir  la  plus  grosse  couronne  de  la  ville  de  Montréal.  À son  retour  du  cimetière,  il  passait  généra- 
lement plusieurs  semaines  à la  belle  étoile. 


Il  mourut  des  suites  d’une  thrombose  cérébrale  avant  d’atteindre  la  soixantaine. 


Source  : Simard,  Pierre.  Le  clochard  de  Montréal  (Montréal,  Éditions  Saint-Martin,  1990)  p.  81-82. 
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